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SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


NOTICE INTRODUCTIVE 
SUR L'ÉCONOMIE DES GRADES : 
| - STRUCTURE GENERALE DE L'ORDRE 


A PRÉSENTE notice a pour but de présenter succinctement la progression des grades en 
usage au sein de nos loges et temples, tout en en expliquant le cadre général, partant 
l’économie desdits grades. 


Quel est le but assigné à l'institution maçonnique ? La question est d'importance, tant 
et si bien qu’on a maintes fois tenté d’y apporter une réponse ; la réponse qu’on y apportera 
est tout aussi importante, aussi commencerons-nous par elle. 

Disons-le tout net ici: Qu'importe en réalité l’origine qu’on prête ou suppose à 
l'Institution maçonnique ; qu’elle ressortisse exclusivement à tel « Ordre de société », 
construit sur le modèle (sinon la base historique) des anciennes corporations de bâtisseurs, 
ou à tel « Ordre de chevalerie », organisé sur divers modèles historiques ; voire, qu’elle 
ressortisse à la légende rosicrucienne (prenons ici ce terme — légende — au sens fort, 
nullement péjoratif) ; quelque référence à laquelle elle puise et prend force et vigueur, en 
définitive, elle ne saurait avoir de sens et pertinence (plus: d'utilité réelle) que dans la 
mesure où elle répond à plusieurs buts complémentaires, aucun n’étant plus essentiel ou 
nécessaire que les autres: 1° l'Institution ou l'Ordre doit permettre aux Maçons de tous 
horizons d'échanger, dans un vrai respect des usages respectifs ; 2° l'Institution ou l’Ordre en 
son ensemble doit permettre aux Maçons qui en sont les membres vivants et actifs d’être 
pleinement citoyens, intéressés comme tout un chacun devrait l’être à la société civile dont 
ils ne sauraient se couper, en un mot leur donner matière à réfléchir et agir sur cette société 
qu'ils font autant qu’ils en dépendent ; 3° l'Institution ou l'Ordre en son ensemble doit offrir 
aux Maçons les outils d’un plein et entier épanouissement sur tous les plans de l'existence, 
d’une pleine et entière réalisation de leur être, sur les plans individuel autant que collectif. 

A priori, les deux premiers buts sont assez généralement admis et plus ou moins mis 
en application ; à quelque loge, rite ou obédience qu’on appartienne ; diversement, certes 
(ici, on sera plus sensible à l’aspect philanthropique voire social ; là, davantage à l’aspect 
philosophique, voire spirituel), mais tout de même pris en considération comme base de 
travail. Et nulle Maçonnerie respectueuse de ses buts et principes ne saurait y déroger ; 
quand même ce ne serait pas là le but ultime qu’elle fixe à ses membres. Le troisième but, 
quant à lui et quand il est considéré, est diversement apprécié et appliqué selon les rites ou 
systèmes pratiqués, voire selon les loges elles-mêmes et la sensibilité de leurs membres. Et 
c’est la, sans doute, qu’on voit le mieux les spécificités ; ce qui différencie le plus les loges et 
les rites qu’elles pratiquent. Si pour beaucoup de nos frères et sœurs en initiation, ce 
« travail sur soi-même » est tout entier compris dans les deux précédents buts, pour nombre 
de rites ou systèmes, dont le nôtre, il est une vraie pratique (« opérativité » diront certains) 
qui a pour vocation de mener peu à peu le Maçon qui s’y engage sur le chemin de ce que 
nous appellerons ici l'éveil de l’être ; or, cet éveil doit certes conduire à l’accomplissement 
de son être individuel (et il ne saurait se limiter aux seules dimensions intellectuelle et 
psychologique de l’être : il faut un travail sur tous les plans), mais il doit aussi lui permettre 
d’agir sur certains plans inaccessibles (difficilement en tout cas) au non-initié : là réside la 
spécificité des rites dit « ésotériques », lorsque « spirituels » (pour reprendre le mot 
d'Alexandre Koyré) suffirait. 
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« Êtes-vous Macon ? — Mes frères me reconnaissent comme tel. » Voilà qui en dit assez 
sur les rapports réciproques entre frères et sœurs en initiation — reste cependant à prouver 
qu’on est à la hauteur de sa prétention, et que cette qualité revendiquée n’est pas un mot 
vide de sens ; aussi, tout spirituel qu’il est et se veut être, tout « opératif » qu’il est et se 
veut être, notre rite entend ne pas négliger cet aspect-là de l’œuvre maçonnique, et tisser et 
maintenir des liens de confraternité et d'amitié avec nos frères et sœurs travaillant 
différemment doit nous être un souci constant. C’est que, si les manières de faire sont 
diverses, il n'empêche, l’œuvre est bel et bien commune, chacun agissant dans la sphère qui 
lui est propre. D’ou notre volonté de ne rejeter aucun ouvrier a priori, dans le vaste chantier 
qui s'offre à nous ; et pas davantage de nous tenir a l’écart de nos pairs, en une desséchante 
et stérile autarcie. 

« Que fait-on en loge ? — On y élève des temples à la vertu et l’on y creuse des cachots 
pour les vices. » Voilà qui en dit beaucoup aussi sur les obligations envers soi-même et nos 
semblables au sein de la société toute entière — encore faudra-t-il qu’on ait ou nous offre les 
outils pour cette tâche, et que l’ouvrier s’en donne effectivement les moyens ; aussi, 
nonobstant le but ultime qu’il se propose d'atteindre, notre rite entend-il ne point négliger 
l’action du Macon au bénéfice de ses contemporains, dans l’« ici et maintenant ». Et c’est là 
encore, en ce socle commun de toute l'Institution qu’on saura trouver l’occasion de se 
rencontrer tous, puisque participant mêmement d’un idéal de société. 


S 


Précisons-le d'ores et déjà, par la restitution d’une échelle complète des grades, notre 
souhait principal a été de replacer les cérémonies ressortissant à l’Ordre des chevaliers 
maçons élus cohens de l'univers 1 (puisque telle est sa désignation complète) dans leur cadre 
historique, tel que voulu à l’origine par Martines de Pasqually. Certes, nous y reviendrons, il 
devait secondairement repenser son action (mais, est-ce lui seul, ou sous l'influence de 
quelques-uns de ses disciples d’alors) ; il n'empêche, nous le verrons, le cadre initial 
conserve toute sa pertinence et sa légitimité, et sans doute sont-ce des considérations 
purement humaines (affaires de personnes notamment) qui ont fait qu’en son temps, 
Martines n’aura pu inscrire pleinement son œuvre dans le contexte général de tout l’Ordre 
maçonnique ?. 


1 Des « légitimes » maçons, ou (élus) coëns est-il précisé en plusieurs documents historiques ; ainsi : 

Ordre des légitimes chevaliers maçons dans le manuscrit Saint-Domingue, Ordre des légitimes élus coën, dans 
la lettre de Martines à Willermoz, en date du 20 juin 1768. 
Arrêtons-nous ici brièvement à la graphie retenue : cohen en place de coën (mais, insistons : coën prévaut dans 
les textes originaux) ; ce choix est avant tout motivé parce qu’il présente l’avantage d’insister sur certaine 
fonction sacerdotale (même s’il est vrai qu’elle ne peut être historiquement rattachée à celle du Temple de 
Jérusalem) qui est incontestablement liée à l’état d’élu cohen ; de fait, il appert à l’examen des rituels et textes 
d’Ordre que, par nature ou destination, l’élu cohen a bien quelque fonction de « prêtre ». Quant à cette 
question du sacerdoce, au reste corollaire de toute théurgie, disons simplement ici que notre compréhension 
des choses renvoie à l’étymologie, ayant à voir avec « ce qui rend sacré » ou y participe ; nous reviendrons 
ailleurs sur cette question. 

2 Pour autant, on notera ici qu’au sein de l'Ordre maçonnique en général, le rite de misraïm (plus ou 
moins selon les obédiences qui le pratiquent, et selon la forme usitée dudit rite) a toujours prétendu conserver 
en son sein certain fonds doctrinal et rituel ressortissant aux élus cohens. 

Nous mettons ici volontairement à part le cas du régime rectifié, où la doctrine comme les pratiques sont 
singulièrement modifiées par rapport à leur modèle (ce qui, précisons-le, n’en limite ni la valeur ni la portée ; 
mais il s’agit-là d’une approche toute particulière, qui ne cadre pas avec les présents objets). 
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Pourquoi un tel choix, quand la quasi-totalité des « néo-cohens », pour reprendre 
cette désignation nullement péjorative, entendent situer leur action hors de la Franc- 
Maçonnerie ordinaire ? — celle dite « apocryphe » en nombre de textes martinésiens ; quand, 
encore et surtout, Martines de Pasqually a lui-même écrit dans sa lettre datée de Bordeaux, 
le 20 juin 1768, à Jean-Baptiste Willermoz, qu'il ne veut « dans aucun grade de réception ni 
composite ni apocryphe » ? C'est que, nous le verrons à l'examen de quelques pièces de 
première-main, d’une part cette distinction voulue (et nécessaire) ne vise que ce qui a trait 
spécifiquement aux grades et pratiques ressortissant strictement à l'Ordre des cohens (et 
notre approche des rites comme de l’échelle des grades de l'Ordre conserve à l’évidence 
cette distinction essentielle) et qu’elle n’implique nullement qu’on dût rejeter la Maçonnerie 
ordinaire ou classique comme illicite ou non-valable : « Il faut néanmoins pour être admis 
dans nos assemblées avoir des lettres et patentes de quelque société qui se dise maçonne », 
disent les Statuts de 1767 * (cf. Chapitre premier, Article XXI, Des visiteurs), attestant 
combien les Maçons même réputés « apocryphes » étaient susceptibles de prendre certaine 
part aux assemblées de l’Ordre. 


3 C’est ainsi que la plupart des élus cohens de nos jours (de fait, dès et après Robert Ambelain) voient 

leur système rattaché à une structure relevant du Martinisme (au sens large du vocable). Si, effectivement, la 
pratique du Martinisme peut être une excellente préparation à la doctrine et aux pratiques de l’Ordre, il n’en 
demeure pas moins que cette approche peut assez vite conduire à des contradictions (tout particulièrement si 
l’on désire référer à toute la pensée « saint martinienne ») ; au reste, encore une fois, historiquement, c’est au 
sein de l’Ordre maçonnique que l’Ordre des élus cohens puise son fonds rituel et une grande partie de la 
symbolique qui s’y rapporte. Il faut de même évoquer ici le cas de certaine branche actuelle, issue de la filiation 
Hermete (Yvan Mosca, via Robert Ambelain et la résurgence de 1943), qui a pris (repris ?) la désignation de 
philosophes élus coëns qu’on trouve dès 1774 sous la plume de Jean-Baptiste Willermoz, et qui est typique de 
la branche lyonnaise de l’Ordre, branche au reste qui fit assez vite sécession (voir ainsi dans les conférences de 
Lyon, BML, fonds Willermoz, manuscrit de Lyon, cote 5476, dans la 4° instruction, du lundi 17 janvier 1774 : 
«nous nous disons philosophes élus coën », Willermoz voulant ici se démarquer d’avec la Maçonnerie 
ordinaire — cité par René Le Forestier, in La Franc-Maçonnerie templière et occultiste aux XVIII? et XIX® siècles, 
La Table d’émeraude, Paris, 1987 : cf. Tome 1, Livre Il, Les Chevaliers Bienfaisants de la Cité Sainte, Chapitre III, 
Le schisme lyonnais, p. 322). Si ladite branche entend mettre en œuvre une échelle de grades complète pour ce 
qui a trait au système cohen proprement dit (les voies « martinistes » ignorant les grades inférieurs à celui de 
grand-architecte ou grand-maitre-cohen), elle se veut toutefois démarquer de l’Ordre maçonnique en son 
ensemble, ne recourant pas aux grades préliminaires de la Maçonnerie ordinaire. 
Cela étant, si les uns et les autres qui sont dans cette optique prennent prétexte que Martines a maintes fois 
disqualifié la « fausse Maçonnerie » pour justifier leur position, il n’en demeure pas moins vrai qu’en cela, il 
n’était certes pas original (nous y reviendrons en quelques notes), et que c’est davantage certaine Maçonnerie 
que la Franc-Maconnerie tout entière qu’il visait en ses critiques. Nous renvoyons ici, par exemple, à l’Avant- 
Propos du Dépôt complet des Connoissances de la Franche maçonnerie (N° 89400, Bibliothèque municipale de 
Bordeaux, ms. 2098) qui fait le même constat d’une déviance et de nombreux abus pour proposer un système 
plus conforme à l’esprit de l’Ordre, voire plus véritable en sa pratique. Le texte, non signé semble devoir être 
daté d’alentour 1776, quoique référant à des usages déjà bien ancrés et conformes à la pratique anglaise, ce 
qui était la règle à l’époque en France, et qu’on retrouvera encore dans le corpus du Comte de La Barre qui a 
servi de base à nos grades maçonniques (cf. infra sur ce point). 

4 Statuts généraux de la franche-maçonnerie des chevaliers élus coëns, en original dans les archives du 

Tribunal souverain de France, élu à la gloire du Grand Architecte de l'Univers, sur le Grand Orient de Paris, l’an 
de la franche-maçonnerie 3.3.3., de la renaissance des vertus 2448, de l’an hébraïque 5.7.2.7., du monde 45, et 
de grâce 1767 (BML, fonds Papus, ms. 5474). 
Nous reviendrons souvent sur ce document important pour ce qui regarde les usages primitifs de l’Ordre des 
élus cohens. Pour l'heure, remarquons qu’il présente d'intéressants points communs avec le manuscrit 
bordelais intitulé Dépôt complet des Connoissances de la Franche maçonnerie (cf. fin de la note précédente) : 
existence des « frères servants » (sans doute de coutume à l’époque), qualités nécessaires (hauts-grades) à 
tout vénérable de loge, référence a la Maçonnerie féminine notamment. C’est là encore dire que Martines se 
plaçait bien dans l’esprit et les usages maçonniques de son époque. 
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D'autre part, restituer ce cadre général offre plusieurs avantages qu’on ne saurait 
sous-estimer : 1° répondre au vœu initial du fondateur de l’Ordre * ; 2° conserver une unité 
symbolique et doctrinale à l’ensemble du système en l’insérant dans un cadre homogène et 
cohérent ©; 3° permettre enfin, ce qui est lié au premier point, que le rite des élus cohens 
puisse retrouver pleinement sa place dans tout l'Ordre maçonnique, avec ce qui en découle 
d'échanges fraternels, ne voulant absolument pas nous poser en seuls « vrais » Maçons, 
contre l’ensemble de nos frères et sœurs en initiation ’. 


5 Au reste, sur la question des loges ou Maçons « apocryphes », il est intéressant de nous arrêter ici sur 
l’utilisation symptomatique que fait Martines de ce vocable dans une autre de ses lettres, toujours à Jean- 
Baptiste Willermoz : 


[...] Je suis tout prêt pour fonder toute espèce d'établissement tous en cérémonies, lois, instructions et 
explications secrètes, soit pour les officiers généraux et particuliers soit pour les instructions générales et 
particulières des frères, de même que pour les discours particuliers des réceptions d’Apprentifs, Compagnons 
et Maîtres particuliers. Je suis actuellement aux instructions d’Apprentifs, Compagnons et Maîtres Coëns et 
aux autres grades. Je vous préviens que je travaille à fonder l'établissement de Bordeaux avec quelque 
président et conseiller de notre Cour de parlement. Ces loges d’ici font des mouvements pour vouloir entrer 
chez nous mais cela n’aura lieu qu'avec grande circonspection, et difficulté, je vous dirais que le Sieur 
Blanquet a levé le pied de Bordeaux avec les grands talents que je lui connais de ne rembourser à personne 
on lui a fait vendre sa charge, et s’est sauvé avec sa catin dit-on vers Paris, la vérité n’est qu’une elle est 
longue à percer mais elle se démontre toujours telle qu’elle est ; cette conduite a sorti toutes nos loges 
apocryphes de l'erreur... (Extrait de la lettre de Martines à Willermoz datée de Bordeaux, le 29 août 1769.) 


Reprenons alors ce passage : « cette conduite a sorti toutes nos loges apocryphes de l'erreur » ; soit que Martines 
réfère ici à ses propres loges apocryphes ; soit qu’il évoque les loges apocryphes de l’Ordre maçonnique en général, 
mais on notera alors le « nos » ; d’une manière ou d’une autre, Martines ne s’en démarque pas... 

6 De fait, nous y reviendrons çà et là, le recours à une échelle de grades complète s'inscrivant dans 
l’édifice maçonnique ordinaire assure une intégration correcte, et progressive, du fonds symbolique relatif a 
toute l’économie du temple : base nécessaire évidente de tout l’édifice élu cohen. 

7 C'est dire que notre position est claire sur ce point : notre pratique autant que notre philosophie nous 
portent à recevoir et reconnaître la femme au même titre que l’homme (qu’il y ait ou puisse y avoir des 
spécificités de fonctionnement et/ou réactions selon le sexe ou la qualité dominante chez l’un ou l’autre ne 
change rien à l’affaire). Quant à cette question des femmes en Franc-Maçonnerie, du reste indépendante de la 
question de mixité, on considérera non sans intérêt les éléments suivants (c’est nous qui soulignons) : 


1° La Guilde des Charpentiers de Norwich datée de 1375, guilde à laquelle étaient également 
soumis les Macons d’York, rappelle que : « Chaque année, le samedi après l’Ascension, les Frères 
et les Sœurs se réuniront en un endroit déterminé pour réciter des prières en l'honneur de la 
Sainte-Trinité, ainsi qu’en faveur de la Sainte Eglise, de la paix et de l’union du pays, et pour le 
repos de l’âme des défunts, non seulement des Frères et des Sœurs, mais des amis et de tous les 
chrétiens. (...) Un membre de la Guilde vient-il à mourir, ses Frères et ses Sœurs doivent prier 
pour lui et faire célébrer une messe pour le repos de son âme. » 

2° Dans les archives de la York Lodge numéro 236, ayant appartenu à l’Ancienne Grande Loge de 
toute l’Angleterre, à l'orient d’York, et d’origine immémoriale, est un manuscrit de 1693, transcrit 
sur parchemin, et légèrement mutilé. On y apprend que, lors d’une réception au XVII® siècle : 
« L’un des anciens prend alors le Livre, et celui ou celle qui doit être fait Macon pose les mains 
sur le Livre, et alors les Instructions sont données » (cf. Revue Hiram, mai et juillet 1908, article 
de Teder. La copie est certifiée conforme par M. Isaac Brent, Surveillant de la même Loge d’York, 
William Cowling, Passé Maitre et Trésorier, et Ralph L. Davison, Passé Maitre, en date du 13 mai 
1870). 

3° Il est un grand nom féminin parmi ceux de ces batisseurs de cathédrales dont beaucoup 
tiennent tant a descendre, c’est celui de Sabine de Pierrefonds, fille d’Hervé de Pierrefonds, plus 
connu sous la forme germanique de son nom: Erwin de Steinbach, qui lui fut donnée par sa 
participation a la construction de la cathédrale de Strasbourg. [Suite en page 5.] 
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Cela étant précisé, puisque l’Ordre maçonnique en son ensemble a et conserve toute 
sa légitimité à accueillir ce rameau particulier qu’est l'Ordre des cohens, nous signalerons 
tout de suite que le cadre général des cérémonies propres aux différents grades de l’échelle 
que nous mettons en œuvre, et pour ce qui regarde l'aspect strictement maçonnique 8, 
trouve ici sa source principale dans les rituels du Comte de La Barre (1753 — 1838) ©. La 
raison principale à cela : référer à un corpus homogène qui soit contemporain de l’œuvre de 
Martines de Pasqually. De fait, il convient de le noter, pour ce qui est de l’homogénéité, les 
rituels retenus présentent les grades maçonniques dont on retrouve la trace à la base de 
l'échelle propre à l'Ordre des élus cohens, outre qu’ils présentent également ceux de la 
Maçonnerie dite ordinairement « symbolique », çà et là « bleue !° » (préalable nécessaire, 
nous y reviendrons). Et pour ce qui a trait à leur pertinence historique, tous sont 
contemporains de Martines de Pasqually et de la naissance de son Ordre !1. 


Sabine, elle, eut à sculpter certaines des statues de Notre-Dame de Paris (ce fut Charles Gérard 
qui retrouva le véritable nom de cette famille de Maçons). Certes, en des chantiers qui, comme 
ceux des cathédrales, durèrent trois ou quatre siècles, il n’y eut pas qu’un seul maître d'œuvre, et 
il est probable que Sabine de Pierrefonds ne fut pas la seule femme à travailler sur ces chantiers. 
4° Dans la mention d’une réception féminine possible, telle que nous les rapportent les vieux 
Devoirs médiévaux, on peut noter que les règlements mentionnent : « Vous ne révélerez pas les 
secrets ou les projets de votre Maître ou de votre Maîtresse... » (Cf. Anciennes Constitutions des 
Maçons Francs et Acceptés, tirées d’un manuscrit écrit il y a cinq cents ans, par J. Roberts, 
Warwick-Lane, 1722, Règlement des Apprentis : 1, 4, 5, 7.). 


Et pour ce qui a trait aux Statuts de 1767 relativement à la position de l’Ordre et au fait qu’il admet et 
reconnaît les femmes, nous renvoyons notamment à l’article suivant : 


Nous nous comporterons à l'égard des maçonnes comme avec les frères visiteurs et nous agirons avec 
elles comme avec des frères, si elles s’en rendent dignes. (Statuts de 1767, Chapitre premier, Article 
XXVI, Des maçonnes.) 


8 Pour ce qui a trait aux cérémonies de l’Ordre des élus cohens (de fait, dès les grades d’apprenti, 
compagnon et maître symbolique de l'Ordre : tout premiers du chapitre souché sur la loge dite « bleue »), le 
matériel de référence est toutefois celui qui lui est propre ; au travers notamment des documents avérés et mis 
au jour, dont le manuscrit Jirousek (homogène aux rituels de l’Ordre inclus au fonds Z — en fait, fonds PDL, 
BMG, Mss 4123-4129 ; T 4188 en partie) et le Livre vert, ou manuscrit Grainville, dit encore manuscrit d’Alger : 
ensemble de pièces regroupées en notre fonds documentaire propre (cf. Fonds élu cohen, doc. interne). 

? Bibliothèque du Comte de Lichtervelde. Détail en sera donné au fur et à mesure. 

Il convient de préciser tout de suite que ledit corpus reprend les usages anglais, tels qu’introduits (et longtemps 
les seuls) en France dès 1725. 

Un autre corpus, en certaines occasions (imprécision du premier notamment), nous a également servi de base : 
le Dépôt complet des Connoissances de la Franche maçonnerie (ms. 2098 cité supra : note 3 page 3) ; le texte 
allègue des pratiques proches de celles qui nous importent ici, au reste, en milieu bordelais, là où Martines 
devait chercher à asseoir son Ordre dès 1762. 

10 Précisons qu’en fait le qualificatif « bleu » se rapporte à l’ensemble de la Franc-Maçonnerie française 
(le système français en ses diverses variantes), et ce eu égard à la couleur bleue qui y est en usage dans ses 
grades préliminaires (cf. tablier du maître, bordé de bleu). C’est secondairement qu’on a utilisé ce terme pour 
désigner de manière générale les trois grades d’apprenti, compagnon et maître (dès lors mieux qualifiés de 
« symboliques »). Si nous conservons cet usage pour nos loges dites, effectivement, « bleues », c’est dans la 
mesure où nos grades préliminaires ressortissent bel et bien à l’usage français (aux décors bleus), outre que 
cela permettra de distinguer d’avec les loges « symboliques » de l’Ordre élu cohen. 

11 C’est ainsi que, dans le corpus retenu, les rituels sont contemporains de la grande-maitrise pour la 
France du Duc de Clermont, comme l'attestent les « Santés d'obligations » (nominatives) du rituel de loge de 
table (cf. Cahier concernant la Maniere d’ouvrir et fermer la [Loge] avec des Instructions et observations très 
utiles aux Maitres des Loges qui desirent travailler et faire travailler Selon les regles de L’art Roial &c., p. 15 
pour lesdites « Santés »). [Suite en page 6.] 
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Par ailleurs, le fait est important à noter également, nombre des rituels présents dans 
ledit corpus (et en particulier, ceux qui seuls nous intéressent) ont leur pendant (et souvent 
presque à l'identique) dans deux ensembles d'intérêt certain pour l’élu cohen : le manuscrit 
Baylot 1? et l’ouvrage attribué à Bérage (que certaines instructions dudit « Baylot » 
reprennent d’ailleurs 1%) intitulé Les plus secrets mystères des hauts grades de la Maçonnerie 
dévoilés, ou Le vrai Rose-Croix ™. 


Il est au reste typique de cette forme de Maçonnerie anglaise importée au seuil du XVIII siècle sur le continent, 
base du système français d’alors, et que de son côté le manuscrit bordelais déjà cité (cf. supra : note 3 page 3) 
représentait également (on trouve ainsi beaucoup de points communs dans ces deux ensembles). 

Précisons, quant à la référence au Duc de Clermont. Il est question de la loge de Clermont dans plusieurs lettres 
de Martines, dont celle du 19 septembre 1767 à Jean-Baptiste Willermoz dont nous reprenons ici un court 
extrait symptomatique : 


[...] Le refus que le Tribunal Souverain a fait d'accorder des certificats à tous ceux qui composaient mon 
ancien temple pour se procurer de lui des constitutions a fait qu’ils se sont jetés dans deux ou trois et 
même quatre loges lesquelles travaillent à mon ancien usage, ayant totalement abandonné la 
prétendue loge de Paris soi-disante de Clermont et ne voulant vivre sans autres dépendances que la 
leur, à peine leur projet exécuté ils en sont déjà las. Toute troupe sans son chef est bientôt mise à bas... 
(Extrait de la lettre de Martines à Willermoz datée de Bordeaux, le 19 septembre 1767.) 


Il convient d’abord de nous arrêter à l’expression « soi-disante », laquelle — au reste grammaticalement — ne 
signifie pas autre chose que l’on se nomme ou présente soi-même comme tel, sans aucunement préjuger de ce 
que telle prétention est fondée ou non ; qu’on considère encore sur ce point le passage suivant extrait d’une 
autre lettre, qui est explicite quant au sens : 


[...] Le Maître Basset vénérable de la loge soi-disante de l’Union parfaite de La Rochelle... (Extrait de la 
lettre de Martines à Willermoz datée de Bordeaux, le 19 juin 1767.) 


Pour ce qui a trait a la loge de Clermont (et les relations avec elle), l’expression (moins, certes, que son 
orthographe) de Martines est des plus maladroites, voire difficilement compréhensible (en tout cas à l’écrit) : 
est-ce à dire que les anciens émules ont « totalement abandonné la prétendue loge de Paris soi-disante de 
Clermont et ne voulant vivre sans autres dépendances que la leur », et sont dès lors, sans Constitutions 
reconnues ? ou, est-ce Martines qui, rompant avec son « ancien usage », a «totalement abandonné la 
prétendue loge de Paris soi-disante de Clermont » (des virgules clarifieraient alors), cependant que lesdits 
frères ne voulaient plus « vivre sans autres dépendances que la leur », leur rupture d’avec Martines étant 
consommée ? Le rapprochement avec la lettre citée du 19 juin 1767 à Bordeaux, nous porte à retenir la 
première lecture : lesdits anciens émules ont donc rompu d’avec la loge de Clermont ; partant, le grief principal 
de Martines : ils devenaient isolés, sans constitutions reconnues, de fait « clandestins » pour reprendre ce 
terme qui reviendra souvent chez Martines. Quoi qu’il en soit, dans le premier comme dans le second cas, la 
question épineuse de la loge de Clermont ne permet en rien d'affirmer ou revendiquer une séparation de 
nature ou de principe, entre l'Ordre voulu par Martines et l'Ordre maçonnique en général. 

12 Dit encore manuscrit « Saint-Domingue » : BNF, ms. FM* 15. Manuscrit « Caignet », depuis l'étude 
d'André Kervella (cf. ses articles parus dans le Bulletin de la Société Martinès de Pasqually). 

13 Ainsi : « Explication des emblèmes, mystères, et attributs de la Maçonnerie », p. 1r° (quoique sous une 
forme un peu différente, dans l’« Histoire de l’origine de la Maçonnerie » qui ouvre le livre de Bérage, p. v de 
l'édition 1766) ; « Le grade de chevalier nôachite ou noétien, ou le chevalier prussien », p. 42v° (de larges échos 
dans le « Septième grade de la Maçonnerie. Le Noachite ou Chevalier Prussien », p. 129 ; le corpus De La Barre 
reprend aussi ce grade, à l'identique, dans son Cahier Concernant La Reception du très ancien ordre des 
Chevaliers Prussiens, ou des Noachites, avec la même « Histoire de l’Ordre »). Il y a donc bien homogénéité du 
matériel auquel nous nous référons. Dans « Le grade de chevalier nôachite ou noëtien, ou le chevalier 
prussien », il est au reste fait référence à l’ouvrage de Bérage (cf. Origine de ce grade, p. 42v°.) 

14 À Jérusalem [sic] ; plusieurs éditions : 1761, 1766 (citée ici), 1774 notamment. 

On constatera effectivement une correspondance entre les grades présentés dans cet ouvrage et les mêmes 
grades dits supérieurs qu’on retrouve dans le corpus De La Barre (pratiquement repris tels quels). 
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Du premier, nous retiendrons ici que les quatre premiers cahiers donnent la structure 
générale du rite de perfection en 25 grades (Étienne Morin), qui devait plus tard fournir la 
base à l'actuel rite écossais ancien accepté en 33 grades (et, l’Écossisme est une donnée 
symbolique indiscutable des grades d’élu cohen *°), et que le cinquième et dernier cahier est 
plus spécifiquement destiné à des émules contemporains de Martines de Pasqually, comme 
len atteste la mention terminale ! (destinataires et signature) : 


M. de la Chevallerie colonel d'infanterie rue des Poulies en son hôtel a Paris. 

M. le comte de Lusignan maréchal des camps et armées du roi au Luxembourg à « Paris. 

[...] 

M. Duguers général d’artillerie rue des Filles du Calvaire a Paris. 

Ou on adresse les lettres pour ces respectables maîtres Réaux + 

a M. le chevalier de Balzac pour remettre leurs qualités maçonniques et leurs charges de dignitaire dans 
l’Ordre des légitimes chevaliers maçons élus coén très hauts et très puissants et très respectables 
substituts universels de l’Ordre De La Chevallerie. 

Très haut très respectable et très puissant maître Réau + secrétaire particulier du secret de l’Ordre et 
des grands souverains, le comte de Lusignan, inspecteur général et particulier de l’Ordre etc. etc. etc. 
Pour le tribunal ambulant fixé dans le régiment de Foix, substitut particulier Champoléon capitaine audit 
régiment, Grainville, capitaine des grenadiers, idem, ce sont les deux principaux chefs. 

Maugeir capitaine dans la légion de St Dominique : Cambray et Courpon, à St Domingue. 

Dom Martinez Depasqually grand souverain [griffe]. Sa forme de signer. 

Du grand orient des orients de france. Bordeaux 25.7" 1767. 

Au nom du gr. arch. de l'univers. De l’orient des orients des chevaliers Elus Coén de l'univers. L’an 
maçonnique 333.35.7.9.3567.601, de la renaissance des vertus 2448. Du monde 45. De l’Ere hebraïque 
5727. Du christ, 1767. Le dernier et premier jour du dernier et premier quartier de la lune du septième 
et huitième mois. Le premier août etc. (béni soit celuy qui m’entend.) 

a l’orient du Port-au-Prince. Le 9 may 1768. 


Du second, nous noterons, outre la parenté signalée de ses hauts-grades avec ceux du 
corpus De La Barre, celle d’esprit entre la Maçonnerie telle que pensée par Martines (mais, 
avec d’autres) et telle que présentée en son but ultime dans l’ouvrage de Bérage. 

C'est ainsi que dans une lettre adressée à Jean-Baptiste Willermoz 1”, Martines 
rappelle que l'Ordre professe la religion chrétienne 1, quand, de son côté, l’ouvrage de 
Bérage insiste également sur le caractère chrétien des mystères de la Maçonnerie : 


15 Ainsi sommes-nous, dès l’apprenti, compagnon et maître symbolique dans une Maçonnerie de type 
indiscutablement écossais ; ainsi encore, plus précisément, les grades d’apprenti, compagnon et maître cohen 
sont-ils constitués sur la base de l’apprenti, compagnon et maître écossais (voir citation en note 20 page 8 ; de 
même, note 41 page 16 pour quelques sources). 

16 Adresses et noms des officiers principaux à qui nous pouvons adresser nos lettres ou paquets pour le 
tribunal etc., p. 73V°. 
Pour une présentation plus complète, on pourra se reporter aux livrets suivants, de la collection déjà évoquée 
(cf. supra, note 8 page 5) : Présentation du fonds et Manuscrit Baylot, in Fonds élu cohen, doc. privée. 

17 Correspondance entre Martines de Pasqually et Jean-Baptiste Willermoz : BML, ms. 5471. 

18 On lit ainsi dans ladite lettre : 


[...] Notre Ordre est fondé sur trois, six et neuf bons préceptes. Les trois premiers sont ceux de Dieu les 
autres trois, ceux de ses commandements. Et les trois derniers ceux que nous professons dans la 
Religion chrétienne ; voilà les chefs capitaux qui gouvernent l'univers.... (Lettre de Bordeaux, du 19 
septembre 1767.) 


Et, le Traité de la Réintégration des Êtres créés dans leur primitive propriété vertu et puissance spirituelle divine, 
par Martines de Pasqually, de rappeler de même (pagination de la réédition 1974 due à Robert Amadou, chez 
Robert Dumas, Paris) : [suite en page 8.] 
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Cet Ordre fut institué par Godefroi de Bouillon, dans la Palestine en 1330, après la décadence des 
Armées Chrétiennes, & n’a été communiqué aux François Maçons, que du temps après, et à un très- 
petit nombre, en récompense des obligeans services qu’ils ont rendus à plusieurs de nos Chevaliers 
Anglois & Ecossois, dont la vraie Maçonnerie est tirée [...]. 

C'est donc par cette raison que les Chrétiens cachérent le mystère de l'édification de l’Eglise sous celui 
de la construction du Temple, & qu’ils se donnèrent le nom de Maçons, d’Architectes ou Bâtisseurs, 
puisqu'ils s’occupoient à édifier la foi [...]. 

Comme les mystères de la Maçonnerie n’étoient dans leurs principes, et ne sont encore autre chose que 
ceux de la Religion Chrétienne ; on fut extrêmement scrupuleux à ne confier ce secret important 
qu’à ceux dont la discrétion étoit éprouvée, & dont on étoit bien sûr... (Op. cit., A Jérusalem, 
M.DCC.LXVI., Histoire de l’origine de la Maçonnerie, p. v a xj.) !° 


C'est assez dire ici combien les trois premiers grades sont — déjà à l’époque — 
considérés comme préliminaires, et devant être explicités, voire corrigés, dans les grades 
supérieurs de l'Ordre. Explicités ou corrigés ; non pas rejetés ou méprisés... C’est que cette 
base s'avère nécessaire, tant chez Martines, que chez ses contemporains : elle doit 
permettre, sous les emblèmes et allégories qui sont les siennes, d’amener un jour le 
candidat aux mystères sur la bonne voie. Dès lors, en tant qu’Ordre particulier (mais, parmi 
d’autres), celui voulu par Martines (sinon présenté par lui à ses frères en initiation) devait-il 
avoir vocation à se greffer sur l'Ordre maçonnique en général, étant, de ce dernier, un des 
multiples rameaux particuliers. Expliquons alors, au travers de quelques faits. 


S 


L'examen de la Requête en plainte du f. Bullet, datée de l’année 1765 2°, montre qu’au 
moins à cette époque, l’action conduite par Martines de Pasqually ne se posait pas à 
l'extérieur de l'Ordre maçonnique en général ; ainsi lit-on en tête de la copie levée sur 
l'original (graphie modernisée) 2? : 


[le Christ] a laissé, par son institution spirituelle divine à ses disciples, la prière et l'invocation journalière 
de six en six heures, qui complètent le jour ordinaire de vingt-quatre heures. Ces mêmes disciples qui 
composent l’Église chrétienne font encore aujourd’hui leur prière et leur invocation quatre fois par 
jour... (Traité, op. cit., ms. Kloss, 8 142, p. 381 de l’édition RA 1974.) 


19 On retrouvera ce même texte dans le manuscrit Baylot : cf. note 12 page 6. 

20 GODF, AR, cote H-2, 11 pp., ff° 28-35. 
Cf. Robert Amadou, « Le combat singulier du Grand Souverain contre la Maçonnerie apocryphe... Ou Martines 
de Pasqually aux archives du Grand Orient de France », in Renaissance Traditionnelle, n° 131-132, juill.-oct. 
2002, pp. 250-281. 
Dans son étude, Robert Amadou recourt notamment au fonds AR des archives du Grand Orient de France 
(initiales mises pour Archives Russes, attendu leur dernière provenance ; aussi pour Archives de la Réserve) 
constituées d’un ensemble de pièces saisies par les Allemands durant l'Occupation en France, puis prises par 
l’Armée rouge. Le début de leur retour a Paris date du printemps 2000. Pour une transcription intégrale du 
document : cf. RT, art. cit., pp. 253-261. 
Nous donnons ci-après la formule accompagnant la signature (graphie modernisée) : 


Déférée au trône du grand souverain de la partie septentrionale, l’an maçonnique 333, de la renaissance 
des vertus 2448, de l’ère vulgaire 26 octobre 1765. 

[Signé :] F. Bullet, Maître] Pfarticulier] Eflu], apprenti] clompagnon] maître] écossais, grand architecte, 
commandeur d'Orient, juge souverain réaux-croix, député, secrétaire, grand garde des sceaux et 
archives du Tribunal des grands souverains. (Repris par Robert Amadou, art. cit., p. 257.) 


21 La copie est levée par le secrétaire même de l’une des loges ciblées par ladite requête (L’Amitié de 
Bordeaux), à l'intention d’une autre des loges également attaquées (La Française de Bordeaux). 
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Copie de la Requête en plainte du F. Bullet contre les Loges de [...] et de toutes celles, qui ne sont pas 
reconnues de la Grande Mère Loge de France et de l'arrêt prononcé contre [...] avec les avis et 
admonitions donnés aux Loges [...] et à celles qui ne sont pas reconnues de la Grande Loge de France 
fidèlement extrait des originaux de par le Tribunal des Souverains siégeant à l'Orient de Bordeaux. 

Très haut et très puissant Souverain Maître de nos Ordres, Nous Grand Architecte Ch/evali]®" 
Commandeur d’Orient, Sfouverain]. Ch.® Réaux Croix, Secrétaire, Grand garde des sceaux et archives du 
Tribunal des Souverains et leurs députés : 

Venons réclamer Votre justice et nos lois sacrées contre des certaines Sociétés de soit-disant ? maçons 
qui n’en ayant pas même l’esprit bien loin même d’en avoir les connaissances en déshonorent le nom. 

Et déférons à votre Tribunal 1° [...] 6° Les Loges qui ne sont pas munies de constitutions soit de la 
Grande Loge de France ou de quelques Mères Loges d’Ecosse, d'Angleterre ou d'Irlande... (Cf. f° 28.) 


De fait, on le constate, ce qui est visé c’est plus l'attitude de certaines loges 
ressortissantes à la Maçonnerie tout entière, où d’ailleurs Martines entend originellement 
situer son action (et le passage cité montre comme il y réfère), que la Maçonnerie de son 
époque en tant que telle. Au reste, on le notera aussi, Martines manifeste certain 
attachement à ce qu’on pourrait qualifier — au risque de l’anachronisme — une 
reconnaissance de type « obédientiel » (à tout le moins de la part de grandes loges 
« régulières » en exercice 3). 


22 Sur cette expression : cf. supra, note 11 page 5 (cf. 3° partie de la note en page 6). 

3 Et, dans sa lettre à Jean-Baptiste Willermoz en date du 19 juin 1767 (cette lettre marque le début de 
la correspondance entre Martines de Pasqually et Willermoz), Martines fustigera les loges « clandestines ». 
C'est que, dès les tout débuts de ce que l’on nomme ordinairement la Franc-Maçonnerie spéculative (de fait, la 
Franc-Maconnerie moderne), née — qu’on le revendique ou non — des divers avatars de la Grande Loge fondée 
à Londres en 1717, on assiste à maintes querelles de reconnaissance et de régularité. 

Pour mémoire. Le 24 juin 1717, quatre loges de Londres se réunirent dans la taverne Goose and Gridiron (L’Oie 
et le Grill). Elles portaient le nom des tavernes où elles avaient l’habitude de se réunir : L’Oie et le Grill, La 
Couronne, Le Pommier, Le Gobelet et les Raisins. Elles décidèrent de se soutenir mutuellement, dénommèrent 
leur regroupement « Grande Loge de Londres » et élurent un « Grand Maître des Maçons » (Grand Master of 
Masons) le plus ancien des quatre maîtres de loges : Anthony Sayer. Cet événement, qui passa quasiment 
inaperçu à l’époque, marque cependant la naissance de la première obédience maçonnique du monde. l’année 
suivante, en 1718, Georges Paynes, secrétaire de l’administration des impôts, fut élu grand-maître et le 
nombre de loges venues se joindre à cette fédération augmenta. En 1719, La grande-maitrise échut à Jean 
Théophile Désaguliers, ami d’Isaac Newton et l’un des plus illustres conférenciers de son temps et en 1721 au 
duc de Montagu, haut aristocrate et l’un des hommes les plus riches d'Angleterre. Celui-ci demanda qu’on 
refonde toutes les anciennes règles de la Confraternité (les « Anciens Devoirs ») selon « une nouvelle et 
meilleure méthode », projet qui aboutira à la publication des Constitutions dites d’Anderson, en 1723. En très 
peu d’années, la Grande Loge de Londres avait ainsi acquis un prestige considérable qui allait permettre à la 
Franc-Maconnerie de se répandre en une vingtaine d’années dans toute l’Europe et dans l’ensemble des 
colonies européennes, ce qui incluait à l’époque l’Amérique, l'Australie et une bonne partie de l’Afrique et de 
l'Asie. Très rapidement, de nouvelles loges, vite rassemblées en nouvelles obédiences se constituèrent un peu 
partout dans le monde. Tout aussi rapidement, le mouvement se diversifia à l’intérieur même du pays où il 
était né, puisqu’une autre obédience, sous le nom de Grand Lodge of Antients Masons, se forma en Angleterre 
et s’opposa à la première, à laquelle elle reprochait d’avoir déchristianisé le rituel, tandis qu’un certain nombre 
de loges londoniennes continuaient à demeurer indépendantes. Les problèmes de constitutions d’obédiences 
et de reconnaissance entre elles se posaient déjà, et sont donc aussi anciens que la Franc-Maçonnerie moderne 
elle-même ; avec elles, se posaient aussi la question de la régularité. Abordons brièvement ce second point. 

Le mot « régularité » est relativement récent et doit être compris dans le sens anglais de ce qui est « normal » 
(regular). Ce mot recouvre une notion beaucoup plus ancienne qui fait référence aux « Anciens Devoirs », c’est- 
a-dire aux anciennes règles de métier des corporations de Macons ; or de ces règles, il faut noter : 


1° qu’elles ne sont pas toujours directement transposables, sans une interprétation 
métaphorique, à la Franc-Maçonnerie dite « spéculative » ; 
2° qu’elles ont toujours été en partie différentes selon les époques et les régions ; 

[Suite en page 10.] 
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Autre témoin d’ailleurs de cette attitude des plus orthodoxes, l’Arrêt faisant suite à la 
requête du frère Bullet 24, et signé par Martines de Pasqually lui-même, comme destinataire 
premier de ladite requête ; il montre combien Martines prenait à témoin l'Ordre en son 
ensemble : 


Nous, grand souverain des Ordres éminents de la franc-maçonnerie, actuellement au département 
septentrional, enjoignons a la prétendue loge de Saint-Jean-d’Ecosse de Marseille, de faire part de ses 
constitutions à la Grande Loge de France, selon l’article 59 des statuts généraux de l'Ordre, dans 
l’espace de trois mois et trois jours de la réception du présent arrêt ; faute de quoi tous ses travaux 
seront déclarés nuls par le Tribunal, et leurs assemblées clandestines. 

Enjoignons également à la loge La Sincérité de La Rochelle, de prendre connaissance des constitutions 
du temple des élus écossais sous le titre de /a Perfection, à la loge dite L'Union parfaite du même orient 
où la copie est déposée, afin qu’elle ait à rendre le respect qu’elle doit aux Mères Loges et aux Grandes 
Mères Loges anglaises, écossaises et irlandaises établis sur l’orient de France et qui se seront fait 
connaître à la Grande Loge de France, selon qu’il est ordonné par les articles 59 et 60 des 
statuts généraux de l’Ordre. 

Nous regardons et jugeons comme illégitimes toutes les loges non reconnues et autorisées de la Mère 
Loge de France ou de quelque Mère Loge d'Angleterre, d’Ecosse et d'Irlande connue en outre de la 
Mère Loge de France; jugeons leurs travaux nuls et leurs assemblées clandestines, contraires à la 
subordination de l’Ordre. 

[...] 

Donné au grand orient de Bordeaux, dans le centre de la gloire du très haut et très puissant siège de nos 
grands souverains, où règne la grande lumière du monde, 54 ; de la création de nos Ordres, 3333579 
15 13 21 27 41 63 70 77 81 100 400 et de l’ère vulgaire le 28 octobre 1765. 

[Signé :] Dom Martinez Pasqually, écuyer, grand souverain des Ordres de la maçonnerie ; F. Bullet, 
souverain juge réaux-croix ; Boussin, chevalier d’Orient, secrétaire général... (Repris par Robert Amadou, 
art. cit., p. 260) 


C'est, encore une fois, assez dire ici combien le cadre général de l’Ordre maçonnique 
est bien celui qui convient (il lui est naturel) a l’Ordre des élus cohens (en tant, dès lors, 
qu’Ordre ou rite particulier, parmi d’autres : Martines y réfère et signe es qualité), et qu’il 
est légitime que l’on songe a conserver et perpétuer cette greffe-là. Cette greffe, parce 
qu’en effet, au-delà de cette base nécessaire qui est celle de la Maçonnerie qu’on dira 
« ordinaire » (sans que ce vocable n’ait rien d’infamant ou de péjoratif) et qui peut être 
aisément commune à tous (dès lors: porte d’entrée sur les autres ordres ? de la 
Maçonnerie), il y a bien nécessité de construire et agir sur d’autres prémices, dès lors que 
l’on accède aux grades dits « supérieurs », ici comme ailleurs. 


D 


3° qu’elles furent refondues à l’époque d’Anderson, laquelle refonte fut contestée dès l’origine 
(conflit des Antients et des Moderns). 


Il reste que la plupart des obédiences se sont plus ou moins accordées au fil du temps sur un ensemble de 
règles, formulées de manière suffisamment souple, et dénommées « critères de régularité ». Si, de nos jours, 
de nombreuses obédiences de par le monde s’accordent généralement sur la liste de critères promulguée par 
la Grande Loge Unie d'Angleterre (version de 1929 ou de 1989), il convient de noter que d’autres, tout en 
accordant une grande importance à cette question de la régularité, ajoutent ou retranchent certaines choses à 
leurs propres listes de « critères de régularité ». 

24 À noter qu’on trouve, parmi les signataires de l’Avis du chapitre des élus, faisant suite à la requête, et 
précédent l’Arrêt rendu en conséquence, les noms (par ailleurs maintes fois rencontrés dans l’histoire de 
l'Ordre) de Caignet et Grainville. 

25 Avant que furent établies les grandes obédiences — et leur mainmise établie sur la Maconnerie en son 
ensemble — on trouvait pratiquement autant d’« ordres » qu’il y avait de hauts-grades. 
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La question du nécessaire cadre Maconnique *° étant traitée, donnons maintenant la 
progression des grades en usage au sein de nos loges (pour la première section) et de nos 
temples (pour la seconde section). 


26 Que, secondairement, Martines aura voulu qu’on distinguât entre «vraie» et «fausse » 
Maçonnerie, qui le niera ? Mais il n’est en rien original en cela ; et d’autres systèmes maçonniques le font déjà 
à son époque. Il n’est, par exemple, qu’à considérer — outre Bérage que nous citions plus haut — Delaulnaye qui, 
dans son Histoire générale et particulière des religions et du culte de tous les peuples du monde, tant anciens 
que modernes (titre complet : 12 vol. in-4°, à Paris, chez Fournier le jeune, 1791), note à propos des «initiés 
francs-maçons, dont l’origine remonte aux temps les plus reculés » : 


J’appelle ainsi ceux qui, ayant passé par tous les grades connus de la maçonnerie vulgaire, et qui surtout 
étant jugés dignes de savoir, sont enfin, après des épreuves pénibles et des délais souvent répétés, 
admis à connaître le vrai sens des symboles maçonniques, dont on ne leur a jusque-là présenté que des 
interprétations oiseuses et puériles... (Histoire des religions, op. cit., p. 90.) 


Repris dans : Francois Henri Stanislas Delaulnaye, Thuileur des trente-trois degrés de l’Écossisme du Rit Ancien, 
dit Accepté, édition critique du texte de 1821, avec présentation et documents inédits, par Claude Rétat 
(Éditions Dervy, Paris, 2007, cf. Présentation, p. 31). 

Cela étant, pour revenir sur la distinction secondaire — et ses motivations — que Martines aura voulu établir, il 
ne faut pas perdre de vue deux faits importants à ce sujet : 1° il y avait sans doute là des questions de querelles 
de « Grandes Loges », voire d'hommes (qu’on n’oublie point, par exemple l'affaire Du Guers) ; 2° surtout, cette 
référence à une « vraie » Maçonnerie est — nous l’avons vu — un trait commun à nombreux systèmes (de hauts- 
grades notamment), qui prétendaient ramener les Maçons à la vraie doctrine, après qu’ils fussent toutefois 
passés par le crible de la Franc-Maçonnerie symbolique ordinaire (qu’on revoie ici par exemple le texte de 
Bérage cité plus haut). 

Quant à la question des loges ou de la Maçonnerie « apocryphes », comme au reste celle des grades dits de 
« vengeance », elle sera développée ailleurs, pour ne pas alourdir inutilement cette notice. Les Statuts de 1767 
évoquent la première en plusieurs de ses articles (ainsi au Chapitre premier, Article XXI, Des visiteurs) ; on y 
voit cependant que les « jébuséens » qu’on présente comme « apocryphes » ne sont pas rejetés ou interdits 
(au reste d’autres qu’eux, sont mis sur un même plan; pour d’autres motifs, politiques notamment) ; 
simplement est-il nécessaire de les remettre au préalable dans la bonne direction, ce qui est (cela a été dit plus 
haut) un souci propre a nombre de systèmes de hauts-grades en Maçonnerie ; on y voit surtout combien, pour 
Martines, la qualité de Macon est indispensable à l'entrée dans les assemblées de son Ordre: «Il faut 
néanmoins pour être admis dans nos assemblées avoir des lettres et patentes de quelque société qui se dise 
maçonne » (/bid. art. cit.). Et si l’article XVII du chapitre premier (De la manière de se comporter hors de la loge) 
défend expressément « sous les peines les plus rigoureuses de communiquer nos cérémonies, signes, paroles 
et attouchements aux profanes et aux maçons apocryphes, ni aux frères des grades inférieurs », on notera 
qu’en cela il ne dit pas autre chose que tout système de hauts-grades, lorsqu'il fait prêter serment à ses 
titulaires de ne rien révéler, ni aux profanes, ni même aux Macons des grades inférieurs ; citons ici, à titre 
d'exemple, un extrait de l’Obligation pour le premier grade d’élu (élu des Neuf), tel que figurant au corpus des 
rituels du Comte de La Barre : 


Je, NN., promets, [...], de ne jamais révéler à aucun profane, ni même a des Maçons des grades 
inférieurs, les secrets du grade de Maître Elu qui vont m'être confiés... (Cahier Concernant La reception 
et Ceremonies du premier Grade des M" Elus. 1° Grade de Maitre Elü, extrait de l’Obligation.) 


Pour ce qui est des relations avec les autres Macons, il convient de se reporter aux articles suivants des Statuts 
de 1767 : 


Chapitre premier, Article XXI, Des visiteurs 
Chapitre premier, Article XXII, Des loges étrangères reconnues 


De son côté, l’article XIX du chapitre troisième (Des frères servants généraux et particuliers) montre à 
l'évidence que Martines recourait bel et bien aux grades dits apocryphes : « Les frères servants [...] ne seront 
reçus que dans les grades apocryphes et composites » y est-il ainsi précisé. 
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S'il est vrai que la hiérarchie des grades pratiqués par Martines a connu une 
naissance lente et laborieuse 2’, s’il est vrai que le système même, maintes fois repris, ne 
semble pas avoir jamais été achevé (témoin notamment les correspondances entre Martines 
de Pasqually et Jean-Baptiste Willermoz 7° d’une part, entre Louis-Claude de Saint-Martin et 
Jean-Baptiste Willermoz 2° d’autre part), il ressort toutefois des documents disponibles une 
structure générale, pour ce qui regarde les grades dits « coëns », qu’on peut résumer ainsi 
(quelques variantes minimes), en sept catégories — si l’on détache le grade terminal °° : 


1° apprenti, compagnon et maître (symboliques) 
2° (grand) élu 

3° apprenti, compagnon et maître coëns 

4° grand architecte (grand-maître coën) 

5° chevalier d’orient (grand élu de Zorobabel) 

6° commandeur d’orient (apprenti réaux-croix) 
7° réaux-croix 3+ 


27 Sur ce point : cf. de Roger Dachez, « Les premiers grades coéns. |. A propos d’un rituel d’Elu (4ème 
grade) », in Renaissance Traditionnelle, n° 71, juill. 1987, pp. 161-192 et « Les premiers grades coéns. Il. 
Documents complémentaires », ibid. n° 73-74, janv.-avr. 1988, pp. 78-106. 

28 Cf. note 17 page 7 pour les références. 

2 BML, ms. 5956. 

30 Précisons tout de suite que les articles suivants des Statuts de 1767 permettent de confirmer la 
succession des grades de l’Ordre : 


Chapitre premier, Article V, Des tenues des assemblées 
Chapitre premier, Article IX, Des habillements et bijoux 
Chapitre premier, Article XII, Des honneurs et préséances 


31 Arrêtons-nous au vocable « réaux » (le x final semble devoir s'imposer) et à la locution « réaux-croix ». 
Le Traité de la Réintégration des Êtres créés dans leur primitive propriété vertu et puissance spirituelle divine 
dans la version originale figurant au fonds Kloss (version dite courte) présente quatre occurrences dudit 
vocable (les §, non numérotés dans le texte, correspondent aux alinéas) : 


830 (RA 1974, p. 193) : le vrai Adam, ou Réaux, ou le Christ 

843 (RA 1974, p. 213) : une créature mineure spirituelle qu’il nomma Réaux 

8102 (RA 1974, p. 329) : le vrai Adam, ou Réaux 

8148 (RA 1974, p. 397) : mineur spirituel, que nous nommons Réaux, Roux, ou Adam 


Plus complet (version longue et remaniée), le Traité sur la Réintégration des Etres, dans leur première 
propriété, vertu, et puissance spirituelle divine présent au fonds Z (manuscrit de Louis-Claude de Saint-Martin, 
1771, édition typographiée pour les pages indiquées) en donne sept, dont une variante (les §, non numérotés 
dans le texte manuscrit, correspondent à ceux de la version typographiée) : 


827 (p. 98) : premier homme, Dieu émané, que nous nommons Adam, ou premier père temporel, 
ou homme roux, ou Réaux, qui signifie homme-Dieu très fort en sagesse, vertu et puissance 

855 (p. 130) : son serviteur Adam, ou Réaux, 

857 (p. 131) : le vrai Adam, ou Réaux, ou le Christ 

868 (p. 141) : Ce mineur que nous nommons Adam, ou Réaux 

8132 (p. 217) : le vrai Adam, ou Réaux 

8173 (p. 267) : du mineur spirituel que nous nommons Réaux, roux ou Adam 

8261 (p. 380) : depuis la première époque de l’homme prévaricateur, et lors de sa réconciliation, 
le Créateur ayant changé son premier nom Aba 4 en celui de Réau 6, surnommé Adam 


[Suite en page 13.] 
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Première question alors : la place de la Maçonnerie ordinaire dans cet ensemble. Nous 
l’avons évoquée plus haut, et nous rappelons qu’il semble pertinent (historiquement certes, 
mais aussi quant à certaine préparation nécessaire *?) de faire précéder les grades dits 
« coëns » par ceux, plus classiques, de la Maçonnerie ordinaire. 

Vient ensuite la question du grade d’élu, dont on peut fort bien penser qu’il puisse en 
fait s’en trouver deux qui soient complémentaires *°. Prenons à témoin le passage suivant 
extrait d’une lettre de Martines de Pasqually à Jean-Baptiste Willermoz : 


Quant au Traité de la Réintégration des Êtres dans leurs premières propriétés, vertus et puissances spirituelles 
et divines de l’édition Philipon (Bibliothèque Rosicrucienne — Première série N°5, Chacornac, Paris, 1899), il 
présente cing occurrences de ce terme (les 8, non numérotés dans le texte, correspondent aux alinéas) : 


8 35 (p. 32) : premier homme, Dieu émané, que nous nommons Adam ou premier père temporel, 
ou homme roux ou réaux, qui signifie Homme-Dieu très-fort en sagesse, vertu et puissance 

8 81 (p. 67) : son serviteur Adam, ou réaux 

§ 102 (p. 81) : ce mineur que nous nommons Adam et Réaux 

8 232 (p. 171) : par le vrai Adam ou Réaux 

§ 299 (p. 223) : celle du mineur spirituel que nous nommons Réaux, Roux ou Adam 


Il faut noter que, nulle-part en son Traité Martines de Pasqually fait usage de l’expression « réau(x)-croix ». 

32 Qu'on n'oublie point ici que, nonobstant certaine réorientation souhaitée — et nécessaire — des 
« apocryphes » (pour reprendre ici le terme), il n’en demeure pas moins que les grades proprement « coëns », 
et tout particulièrement dès le grand-architecte ou grand-maître-cohen, continuent de référer, et au Temple de 
Jérusalem (avec son modèle salomonien) et à la « sacrificature » qui lui est liée (comme au reste plusieurs 
grades maçonniques classiques). 

33 Que l’on considère ici deux manuscrits lyonnais, sans doute dus à Jean-Baptiste Willermoz, les 
manuscrits BML 5908 et 5909, à propos desquels Roger Dachez (cf. supra, note 27 page 12) précise : 


D’emblée son titre [pour le premier] nous retiendra: «Formulaire Secret du Cérémonial De 
Rectiffication Du 4ème Grade ou Me Élu Joint aux trois premiers ». 

Outre qu'il souligne, s’il en était encore besoin, la place exacte qu’occupe ce grade dans la hiérarchie 
Coén, il met en relief un terme qui parait bien caractéristique de son but général : « Rectiffication ». [...] 
Il nous semble plus utile de noter ici que ce 4ème grade était réellement un grade charnière [...] que ce 
grade était, selon toute apparence, le premier reçu dans l’Ordre coën par les Maîtres Maçons qui s’y 
affiliaient. Venant de la Maçonnerie « apocryphe » [...] le maçon ainsi « régénéré » passait par ce grade 
préliminaire aux grades Coëns proprement dits... (Art. cit. supra, pp. 166-167.) 


Le manuscrit 5909 présente une structure très proche du précédent, quoique plus développée ; des différences 
cependant. Si Roger Dachez pense y voir l'indice des « états successifs d'élaboration que le grade d’Elu dut 
certainement connaître » (ibid., p. 169) », il est légitime de se demander s’il ne s’agit pas plutôt d’un second 
cérémonial, distinct — quoique complémentaire — du premier : « Grand Élu » précise ainsi le manuscrit 5909, 
mention que ne porte pas le manuscrit 5908. 

Roger Dachez souligne les analogies entre ces deux rituels et celui publié par Papus, sous le titre de « Maître 
élu coën », qui — dit-il — « pourrait en former le complément naturel » (ibid., p. 171). Et pour ce qui est de la 
place exacte de ce grade (et son sens) chez Martines, l’auteur de préciser : 


Le grade d’Elu, ainsi qu’il appert des multiples textes de l'Ordre et de la correspondance des Émules, 
était le quatrième de la hiérarchie coën. À plus d’un titre, cependant, on peut considérer que c'était le 
premier grade marquant du système. 

C’est ici le lieu de rappeler le peu de considération accordée par les Élus Coens aux trois grades bleus 
[ceux dits symboliques ici]. | semble bien établi que leur usage était d’ailleurs de les conférer en une 
fois, au cours d’une cérémonie volontairement très simplifiée. (/bid., p. 174.) 
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[...] j'ai [...] récompensé les travaux du frère Basset en lui conférant le grade de Mfaître] Élu au 
cinquième réceptacle et à trois autres frères de la même loge celui de petit Élu à un seul réceptacle pour 
leur donner la facilité de se présenter au Tribunal souverain pour lui demander des constitutions ayant 
laissé à mon Tribunal souverain le pouvoir de donner toute sorte de constitutions... (Extrait d’une lettre 
de Martines à Willermoz de Bordeaux, le 19 juin 1767.) 


Aussi le recours a deux grades d’élus complémentaires est-il pertinent, d’autant plus 
que, outre le « petit élu » indiqué expressément dans l’extrait précédent, on trouve aussi 
chez Martines un « grand élu » comme en témoigne la progression des grades qu’il donne 
dans une autre lettre adressée à Willermoz : 


[...] vous aurez le pouvoir de donner jusqu’au grade de grand architecte [...] en comptant depuis le grade 
d’apprenti, compagnon, maître particulier, maître grand élu 34, apprenti, compagnon, maître coéns et 
maître grand architecte... (Extrait d’une lettre de Martines à Willermoz de Bordeaux, le 16 février 1770.) 


D'une manière générale, s’agissant des grades d’élus qui forment un tout, on pourra se 
reporter a François Henri Stanislas Delaulnaye, Thuileur des trente-trois degrés de 
l’Ecossisme du Rit Ancien, dit Accepté (édition critique du texte de 1821, avec présentation et 
documents inédits, par Claude Rétat, Editions Dervy, Paris, 2007) : cf. Les treize grades de 
l’ancienne Maçonnerie adonhiramite *°, pp. 397 ss : Élu des Neuf (5°) y est qualifié de Petit 
Élu (p. 400), auquel succèdent l’Élu de Pérignan (6°), ou de l’Inconnu (p. 404) puis, achevant 
le triptyque, l’Élu des Quinze (7°), dit Grand-Maitre Élu (p. 407). 

La hiérarchie des grades en nos loges et temples se résume donc comme suit : 


Loge bleue *, coiffée par sa loge d’élu 
Franc-Maçonnerie adonhiramite 


1. Loges bleues de la Maçonnerie ordinaire : - apprenti-macon 
- compagnon-maçon 
- maître-maçon, ou maitre bleu 


34 On notera au passage quant a cette progression : 1° qu’en son ouvrage Recherches sur le Rite Ecossais 
Ancien Accepté, s'agissant d’évoquer ce qu’avec les historiens d’alors il nomme « le Martinisme », Jean-Emile 
Daruty (Jean-Emile Daruty de Grandpré, Souverain Grand Inspecteur Général, 33° et vénérable de la loge 
écossaise L’Amitié N° 245, orient de Port-Louis, Ile Maurice. Cf. op. cit., Déméter, Paris 1988, première édition 
1879, p. 227) fait état d’un méme grand élu, en méme place; 2° qu’on y fait bien état de trois grades 
préliminaires (symboliques) a ceux dits « cohens ». 

35 Entendons-nous ici sur l'adjectif « adonhiramite ». Il ne renvoie pas en fait à tel rite ou système 
particulier, mais bien a toute la Maconnerie qu’on qualifie usuellement de « symbolique », et qui se trouve 
basée sur l’histoire d’Hiram; ainsi, chez Vuillaume en son Tuileuret la notice qu’il consacre aux grades 
symboliques (citée plus bas, pages 209 à 211) : 


[...] Dans la tradition maçonnique, l'architecte est désigné spécialement par le titre de Hiram abi, et 
d’Adonhiram, que l’on pourrait traduire ainsi : Hiram consacré au Seigneur, ou bien: Le Seigneur, ou le 
divin Hiram, d’où est venu le titre de maçonnerie adonhiramite. 

Il faut écrire Adonhiram, et non pas Adoniram, ce dernier nom est celui d’un des intendants des tributs 
perçus par Salomon (Rois, liv. 3, ch. 4, v. 6) : il était fils d’Abda... (Op. cit., Éditions du Rocher, Monaco, 
2000, p. 60.) 


36 Renvoi ici à la note 10 page 5. 
Il s’agit des grades présentés dans le présent volume du Cérémonial du Temple. 
C'est au sein de la structure administrative dite « loge » (de fait ici la loge bleue et la loge d’élu, sous le même 
vocable) que les travaux de cette section se déroulent. 


Cérémonial du Temple — I. Maçonnerie adonhiramite 14 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


2. Grade transitoire (loge d’élu) : - petit-élu, ou maître-élu (sur la base de l’élu des 
Neuf) *? 


Chapitre coiffant la loge bleue 
Franc-Maçonnerie des élus cohens “à 


3. Loges symboliques (classe du porche) : - apprenti à maître symboliques (conférés en une 
seule cérémonie) °° 


4. Chapitres d'élus (classe du porche) * : - grand-élu, ou élu parfait (sur l’élu des Quinze) 


37 Conformément à l'usage des Loges du XVIIIe en France, le premier grade d’élu se donne 

immédiatement après la maîtrise (délai d’attente, certes, mais pas de grades intermédiaires), laquelle maîtrise, 
dans les loges de notre ressort, est toutefois complétée (à l’image des side degrees anglo-saxons) par l’ancien- 
maître (au reste, qualité nécessaire à tout futur vénérable installé). 
Une importante précision s'impose ici: Disant de tel grade (comme le maître-élu ici) qu’il est conçu « sur la 
base » de tel autre (l’élu des Neuf ici) ne signifie certes pas toujours que le dernier ait effectivement servi de 
modèle pour le premier au sein de l’Ordre des élus cohens, mais qu’à tout le moins, des éléments de 
symbolisme peuvent être suffisamment communs pour qu’un suivi en parallèle des deux échelles soit fécond. 

38 || s'agit des grades présentés dans le livret intitulé Cérémonial du Temple — II. Maçonnerie des élus 
cohens, qui fait suite au présent et sera communiqué en son temps à chaque frère et sœur. Nous expliquerons 
en ce livret les désignations propres aux classes strictement cohens, depuis les conclaves jusqu'aux tribunaux. 
C'est au sein de la structure administrative dite « chapitre », lequel (avec ses diverses instances rassemblées 
sous un même vocable distinctif) est souché sur la « loge » que les travaux de cette section se déroulent. 

39 De fait, les premiers grades de l'Ordre des élus cohens proprement dit. 

Témoin, entre autres, de cette possibilité de conférer les grades dits « symboliques » de l'Ordre en une seule 
fois, cet extrait d’une lettre de Saint-Martin à Willermoz : 


[...] ce cérémonial est suivi des trois grades bleus que vous savez devoir être donnés dans une seule 
réception, plus des grades d’Elu et des trois Coëns. Nous y joignons un catéchisme des trois grades bleus 
avec une explication commencée des différentes questions de ce catéchisme... (Extrait d’une lettre de 
Saint-Martin à Willermoz datée de Bordeaux, le 7 juillet 1771.) 


40 Quant à la nature du « grand-élu », cf. entre autres sources Gerard van Rijnberk, Martines de 
Pasqually. Un Thaumaturge au XVIII siècle, Documents, IV.- Extraits du carnet de notes autographes du Prince 
Chrétien de Hesse-Darmstadt, 2. La progression des grades de l’Ordre des Élus Coens, in vol. 1, p. 140 : l’élu y 
est dit « sous la grande bande noire » (nous renvoyons à la note 33 page 13 pour les élus du fonds lyonnais). 
Quant à ce qui justifie, pour ce qui nous concerne, le recours aux grades d’élus « classiques » pour ce qui a trait 
au cadre strictement maçonnique, nous dirons d’abord qu’il y a là une indispensable continuité avec la 
maîtrise, dont le catéchisme évoque d’ailleurs 9 puis 15 élus ; ainsi, relatant les circonstances ayant suivis la 
mort d’Hiram, on lit au détour d’une réponse : 


R. [...] Salomon étant resté plusieurs jours sans voir paraître Hiram ne doutât plus qu’il ne fut mort [...] il 
députa neuf maîtres pour aller à la recherche de son corps. [...] Les neuf maîtres étant venus faire leur 
rapport à Salomon, il en envoya quinze chacun muni d’un tablier et de gants blancs pour exhumer le 
corps et le lui rapporter. (Cf. infra, pages 182 et 183 pour l’extrait cité.) 


Ensuite, il faut remarquer : 1° qu’un renvoi à 9 puis 15 élus figure dans le Traité de Martines (cf. René Le 
Forestier, La Franc-Maçonnerie occultiste au XVIII? siècle & l'Ordre des Élus Coëns, La Table d'Émeraude, Paris, 
1987) : « La Réintégration s'efforce de donner une base mystique a deux des plus anciens grades écossais, très 
connus et pratiqués sous le nom d’Elu des Neuf et d’Élu des Quinze. Elle rapporte que, lorsque l’un des dix 
Mineurs Spirituels “élus” par Énoch eut fait défection et poussé à la révolte une partie de ses propres disciples, 
“il ne resta que le nombre de neuf Justes sur la terre auxquels il communiqua entièrement son secret” (106- 
107). Plus tard, quand Moise, à sa descente du Sinaï, trouva les Juifs adorant le Veau d’Or, il fit “son invocation 
au Créateur pour obtenir de lui l’élection spirituelle du nombre des Élus Vengeurs des outrages faits à l'Éternel. 
Il lui fut ordonné de prendre quinze hommes de la tribu de Lévi...” (279-280) », Livre Ill, chapitre premier, Le 
Rite maçonnique : la Classe du Porche, pp. 338-339 ; [Suite en page 16.] 
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5. Conclaves (classe du temple) * : - apprenti-cohen, ou fort-marqué (sur l'apprenti 
écossais) 
- compagnon-cohen, ou double fort-marqué (sur le 
compagnon écossais) 
- maître-cohen, ou triple fort-marqué (sur le maître 
écossais) 


6. Conseils (classe du sanctuaire) : - grand-architecte, ou grand-maitre-cohen (sur le 
grand-maitre-architecte) 


7. Tribunaux (sanctuaire et saint des saints): - chevalier d’orient, ou grand-élu de Zorobabel (sur le 
chevalier de l'orient ou de l'épée) 
- commandeur d’orient, ou apprenti réaux-croix (sur 
le grand-commandeur de l’orient) 
- réaux-croix * (pas d'équivalence classique) 


2° que le matériel lyonnais semble tardif, en tout cas « démarqué » par rapport aux données originelles de 
l'Ordre (on sent là déjà la marque d’un régime rectifié naissant) ; 3° que ledit matériel lyonnais est au reste 
incomplet en son second manuscrit ; 4° enfin, que ce matériel (en dépit de l’opinion de Roger Dachez) fait 
double-emploi avec le manuscrit Thory, au reste plus complet sur certains points, attendu la similitude de 
nombre de points : « les documents manuscrits de Thory comprennent également un rituel de “Réception de 
Compagnon de l’Ordre des Elus-Coéns”. Ce texte [...] apporte des éléments tout à fait nouveaux, dont aucun, 
en particulier, ne se retrouve dans la cérémonie “synthétique” décrite par Willermoz » précise ainsi Roger 
Dachez en son article, pp. 105-106. 

41 Quant à la désignation d’« écossais » pour les trois grades de cette section, cf. entre autres 
sources Gerard van Rijnberk, Martines de Pasqually. Un Thaumaturge au XVIII? siècle, Documents, IV.- Extraits 
du carnet de notes autographes du Prince Chrétien de Hesse-Darmstadt, 2. La progression des grades de 
l'Ordre des élus Coens, in vol. 1, p. 140. De même, déjà citée plus haut (cf. page 8 et note 20), la Requête en 
plainte du f. Bullet, datée de l’année 1765, qui mentionne ces grades « écossais ». Par ailleurs, on notera que le 
grade qui suit ce triptyque, celui de grand-architecte (çà et la encore architecte), s'inscrit pleinement — et 
expressément — dans une suite de grades qualifiés d’écossais. Qu’on se reporte ici a François Henri Stanislas 
Delaulnaye, Thuileur des trente-trois degrés de l’Écossisme du Rit Ancien, dit Accepté, édition critique du texte 
de 1821, avec présentation et documents inédits, par Claude Rétat, Editions Dervy, Paris, 2007 ; cf. Les treize 
grades de l’ancienne Maçonnerie adonhiramite, pp. 397 ss : cf. Petit Architecte (8°), ou Apprenti Écossais (p. 
410) que suit le Grand Architecte (9°), ou Compagnon Écossais (p. 414). 

42 Ce grade forme un ordre à part entière, étant constitué depuis l’apprenti (grade précédent) jusqu’au 
grand-maitre réaux-croix. Saint-Martin, dans la Suite d'instructions sur un autre plan, écrit à ce sujet : 


[...] dans notre ordre nous avons a passer par quatre différents etats, sçavoir celui de novice, 
d’apprentif, de compagnon, et de maitre ; l’homme est novice dans le sein de la mere, il est apprentif 
pendant sa vie corporelle, a la mort de son corps il devient compagnon, mais il ne sera maitre qu’à la fin 
du monde. Cela nous est fidelement representé par le nombre des années prescrites pour les travaux 
des R. + pour le noviciat ou pour prendre forme, trois ans ; pour l’apprentissage ou le combat cing ans ; 
pour le compagnonage ou la spiritualité sept ans ; quant a la maitrise si l’on en est digne elle ne prend 
rang qu’apres ces trois premieres classes... (Instructions sur la Sagesse & Suite d’instructions sur un autre 
plan, publiées par Robert Amadou, in Présence de Louis-Claude de Saint-Martin. Textes Inédits. Suivis 
des actes du Colloque sur L.-C. de Saint-Martin tenus a l’Université de Tours, L’Autre Rive, Société 
Ligérienne de Philosophie, Tours, 1986, pp. 33-35.) 


Par ailleurs, une lettre de Martines de Pasqually a Jean-Baptiste Willermoz datée de Bordeaux le 2 octobre 
1768 évoque des « maîtres R+ » (certes, la formulation peut ici être ambigüe) ; quant à celle datée de Port-au- 
Prince le 3 août 1774, elle est sans équivoque quant au grade de « grand maître R+ » étant question d’avoir 
conféré ledit grade au « très puissant maitre Caignet Delester fsic, pour De Lester] ». 
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Nous avons suffisamment expliqué ce qui motive la restitution d’un cadre strictement 
maçonnique à toute l’échelle de grades au sein de l’Ordre cohen ; nous ne reviendrons pas 
ici sur la progression des grades ressortissant strictement à l’Ordre des élus cohens, mais 
nous voulons insister sur leur nécessaire ancrage dans le fonds commun de tout l’Ordre 
maçonnique ; aussi poserons-nous les repères suivants, qui ont été chaque fois notre guide. 

Premier repère : La section préliminaire est conforme à l’esprit et aux usages de la 
Maçonnerie pratiquée en France à l’époque de Martines de Pasqually ; c’est la forme-même 
à laquelle il devait puiser ses propres usages ; elle nous sert donc de cadre privilégié pour 
préparation des candidats à l’Ordre des élus cohens, étant conclue (ce qui sert d’articulation) 
par un premier grade d’élu ; nous sommes là dans un ensemble homogène, et qui trouvera 
maints échos dans les grades suivants 43, tout en permettant les échanges avec nos frères et 
sœurs d’autres horizons maçonniques. 

Deuxième repère : Pour ce qui a trait à la seconde section, à tout le moins jusqu’au 
grade de réaux-croix exclu (puisque là réside au sein de l’Ordre une spécificité sans parallèle 
direct avec les usages classiques), tout en veillant au maintien de la particularité de 
l'initiation propre aux élus cohens, il nous a semblé impératif de maintenir des liens avec les 
pratiques ordinaires de la Maçonnerie ™, favorisant de fait les échanges fraternels et limitant 
par ce faire tout risque d’enfermement, voire de coupure d’avec l’ensemble de la pratique 
maçonnique. 

Quant à cette progression, et s’agissant d'appréhender mieux le « fait maçonnique » 
en sa globalité, pour ce qui a trait aux usages ordinaires de la Maçonnerie, dont nous venons 
de rappeler la nécessité de les bien connaître, outre les rituels ou documents d’instruction 
disponibles, on pourra se reporter avec profit aux ouvrages suivants (liste non exhaustive) : 


43 De fait, par exemple, notons qu’en son étude portant sur l'Ordre des Élus Coëns, évoquant un 
nécessaire « retour en arrière », René Le Forestier notait à propos du grade de grand élu de Zorobabel : 


Ce grade [...] esquisse un retour en arrière en reprenant un des thèmes de cette même Maçonnerie que 
le grade précédent avait presque complètement abandonnée [...] Après avoir emprunté aux grades 
maçonniques d’Élus et d’Architecte leurs titres et quelques-uns de leurs emblèmes, Pasqually ne 
pouvait, sous peine de paraître incomplet, sembler ignorer un grade très connu et si populaire que tous 
les Systèmes de Hauts Grades le faisaient régulièrement figurer dans leur hiérarchie. En second lieu le 
rôle que Zorobabel, personnage principal du grade écossais, jouait dans les récits bibliques cadrait si 
bien avec le caractère d’Elu Spirituel que la Réintégration attribuait au héros juif, la libération des 
Hébreux captifs à Babylone, le retour à Jérusalem, la reconstruction du Temple et la restauration du 
culte divin fournissaient un canevas riche pour les commentaires ésotériques... (Op. cit. supra, Livre IIl, 
chapitre II, Le Rite maçonnique : les Hauts Grades Coens, p. 388.) 


44 De fait, tout en étant conformes a la forme et a l’esprit d’origine, les grades de la section élu-cohen 
qui font écho a certains grades de l’Écossisme (échelle du REAA notamment, via le rite de perfection d’Etienne 
Morin) sont transmis en paralléle avec le corpus symbolique et doctrinal desdits grades homologues. C’est a 
cette fin que : 1° l’ensemble des membres fondateurs de la loge Les Juges Ecossais (sur laquelle est souché le 
chapitre Josué dispensateur des grades d’élus cohens), par ailleurs déja au moins maitres-macons d’obédiences 
diverses au moment de la constitution de ladite loge, ont été tous reçus maitres-installés selon les formes 
traditionnelles requises, et ont reçu au sein de la Maçonnerie ordinaire, en son temps et dans leurs loges 
respectives, les grades équivalents à ceux en usage dans l’Ordre cohen (ainsi, au moment de mettre en activité 
les travaux du chapitre, tous les membres fondateurs étaient régulièrement titulaires des grades équivalents au 
moins au 18° du REAA) ; 2° s'agissant de la section cohen, nos cérémonies et instructions ne manquent pas de 
faire écho (quitte à préciser certaine réorientation) au corpus traditionnel de l’Ordre maçonnique ; 3° notre 
Cérémonial du Temple prévoit que l’on puisse recourir, pour autant que de besoin, aux rituels d’ouverture et 
fermeture usuels de la Maçonnerie ordinaire, pour chacun des hauts-grades que nous mettons en pratique 
(tant pour favoriser l’accueil de visiteurs extérieurs à l'Ordre cohen en certaines occasions, que pour permettre 
à nos membres de participer aux travaux de loges, chapitres, etc. extérieurs qu’ils entreprendraient de visiter). 
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- François Henri Stanislas Delaulnaye *°, Thuileur des trente-trois degrés de 
l’Ecossisme du Rit Ancien, dit Accepté, édition critique du texte de 1821, avec 
présentation et documents inédits, par Claude Rétat 6, Editions Dervy, Paris, 
2007 (inclut aussi Les sept grades de la Maçonnerie, suivant le régime du Grand- 
Orient de France — soit le Rite Français; Les treize grades de l’ancienne 
Maçonnerie Adonhiramite). 

- André Teissier *, Manuel général de la Franc-Maçonnerie. Comprenant les 7 
grades du rit français, les 33 degrés du rit écossais et les 3 grades de la 
Maçonnerie d'adoption, Teissier, Editeur, Rue Jean-Jacques Rousseau, 37, Paris, 
1883 (réédition Éditions Initiatis, par Geoffray d’A., in Le Grand Manuel de Franc- 
Maçonnerie, 2007). 

- Claude-André Vuillaume “, Manuel maçonnique, ou Tuileur des divers rites de 
Maçonnerie pratiqués en France, deuxième édition, 1830 (réédition Éditions du 
Rocher, 1990). 


De même, pour une approche plus générale autant qu’un assez bon aperçu sur la 
symbolique des différents grades les plus pratiqués : 


- Irène Mainguy “, La Symbolique maçonnique du troisième millénaire, 3° édition 
revue et augmentée, Éditions Dervy, Paris, 2006. 

- Irene Mainguy, Symbolique des Grades de Perfection et des Ordres de Sagesse, 
aux Rites Écossais Ancien et Accepté et Français, ou la Maîtrise approfondie, 3° 
édition revue et corrigée, Éditions Dervy, Paris, 2003. 

- Irene Mainguy, De la Symbolique des Chapitres en Franc-Maçonnerie, Rite 
Ecossais Ancien et Accepté et Rite Francais. De la liberté de passage a l’envol du 
Phénix, 2° édition revue et corrigée, Editions Dervy, Paris, 2005. 


Enfin, on ne saurait passer outre les deux textes « fondateurs » du rite écossais ancien 
et accepté et du rite francais, respectivement en pages 565 (Guide des Macons Ecossais ou 
Cahiers des trois grades symboliques du Rit Ancien et Accepté, a Edimbourg, 58...) et 581 (Le 
Régulateur du Macon, Hérédon, L’an de la G.L. 5801) de La Symbolique maçonnique d’lréne 
Mainguy cité ci-dessus; pas plus qu’on ne méconnaitra les usages du rite anglais (style 
émulation), dont il est question en page 597 du méme ouvrage. 


45 1759-1830 : Profane à ce qu’il semble (Ragon, qui l’a beaucoup pillé, y insiste), disciple dissident de 
Dupuis (auteur en 1795 de l’Origine de tous les cultes, ou Religion universelle), il avait commencé une Histoire 
des religions et du culte de tous les peuples du monde. Ses écrits maçonniques ambitionnent à leur tour de tout 
rassembler, de récapituler tous les mythes (cf. Thuileur, op. cit., extrait de la 4° de couverture). 

4 Chargée de recherche au CNRS, unité de recherche LIRE (Littérature, Idéologies, Représentations aux 
XVIII® et XIX siècles). 

47 Inspecteur général, 33° degré, ancien officier du Grand Orient de France. 

48 1766-1833 : Souverain grand inspecteur général, 33° degré, grand dignitaire du Suprême Conseil. 

Ledit Tuileur (pour en reprendre le titre abrégé) regroupe en un même volume les 33 grades du rite écossais 
ancien et accepté (Maçonnerie écossaise), les 7 grades du rite français (Maçonnerie française), les 90 grades du 
rite de misraim (Maçonnerie égyptienne) ainsi que les 5 grades de la Maçonnerie d'adoption (Maçonnerie 
féminine). 

# Bibliothécaire-documentaliste, diplômée d’État, responsable de la bibliothèque maçonnique du Grand 
Orient de France. Nous ne signalons ici que les seuls tomes traitant aussi du Rite Français, parallèlement au Rite 
Écossais Ancien et Accepté. Pour mémoire, le dernier volume de cette série (Derwy, 2015), traite des grades 19 
à 33 du REAA (Symbolique des Grades Philosophiques). 
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Ouvrages ou textes d'intérêt certain (mais il est d’autres titres aussi, parus ou a 
paraître, dont on saura également tirer profit), tous pourront en effet guider le Maçon zélé 
dans une approche générale du fait maçonnique (pour reprendre l’expression), autant que 
dans une bonne préparation a la compréhension des cérémonies de l'Ordre des élus 
cohens. À tout le moins invitera-t-on çà et là nos frères et sœurs à y puiser des informations 
et éléments d'instruction, qui ne manqueront pas de parfaire leur propre construction 
d'hommes et femmes de l'Art. Ce sera là, parmi d’autres outils possibles, de précieux 
auxiliaires pour s'insérer plus complètement dans le vaste paysage de l'institution 
maçonnique, dont notre rite n’est qu’un aspect, ni plus ni moins essentiel que les autres. 


D 


Concluons cette introduction avec les deux points suivants : 

1° Dans la mise en œuvre de nos cérémonies, il a pu, çà et là, être nécessaire d’adapter 
ou modifier quelque peu les textes originaux ; soit qu’ils manquaient de précision, soit qu’il 
s’y pouvait trouver quelques incohérences, soit encore qu’il convenait d'ouvrir quelquefois à 
certaine spécificité. Cela étant, dans tous les cas, nous nous sommes efforcés de conserver le 
matériel d’origine le plus fidèlement possible ; le plus souvent possible dans la lettre ; 
toujours dans l’esprit. Et quand il s’est agi de modifier ou adapter, désireux de ne pas nous 
couper de nos contemporains quand il n’y a pas lieu de le faire, c’est aux pratiques actuelles 
(sous réserve de leur pertinence) que nous nous sommes reportés, au travers notamment 
des sources précitées. 

2° Par ailleurs, dans toutes nos cérémonies, chaque fois qu’une consigne ou une 
précision manquera, on prendra toujours le parti de faire ce qui semble le plus naturel et le 
plus aisé, voire on se conformera à l’usage communément admis de nos jours (sous réserve 
qu’on réfère à de bonnes habitudes). De fait, nous n’avons pas jugé opportun de multiplier 
les indications ; encore moins d’ajouter là où il n’y avait rien de précisé dans les rituels 
originaux. Toutefois, lorsqu'il nous a semblé indispensable de préciser, là où une indication 
faisait défaut, nous nous sommes particulièrement appuyés sur les ouvrages de référence 
cités plus haut. 
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CÉRÉMONIAL GÉNÉRAL 
D’UNE LOGE DE SAINT-JEAN °° 


ES RITUELS suivants fixent le cérémonial d’ouverture et fermeture des travaux ordinaires 
en loge de Saint-Jean (Maçonnerie symbolique), au sein de l'Ordre maçonnique en 
général, ainsi que les principales cérémonies susceptibles de s’y dérouler. 


Situons pour commencer la loge maçonnique par rapport au Temple de Salomon qui 


lui sert ici de référence ou modèle. Le diagramme et les considérations suivants permettront 
de comprendre l'orientation de la première par rapport au second : 


Occident 


Debir 
du Temple 
(Saint des Saints) 


Midi Hékhal Septentrion 


du Temple 
(Sanctuaire) 


’Oulam 
du Temple 
(Portique) 


Yakhin ® (Entrée) © Boaz 


Orient 


50 Cf. Rituels du Comte de La Barre (1753 — 1838), Bibliothèque du Comte de Lichtervelde. 

Pour ce qui a trait a l’agencement de la loge symbolique ordinaire, compte-tenu des imprécisions (voire de 
quelques contradictions ou ambiguités çà et là dans le manuscrit, notamment sur la place des luminaires et de 
certains officiers), le présent rituel s’est appuyé, outre la description de ladite loge (cf. « Places des freres avant 
de faire l’ouverture de La [Loge] de St Jean Baptiste », p. 5 du manuscrit), sur le texte même du rituel (pp. 7-13 
pour l’ouverture ; 20-21 pour la fermeture), harmonisant le cas échéant avec les indications portées dans les 
autres rituels (similaires) du même corpus. En cas de doute (ou en l’absence de toute précision), c'est à usage 
commun de l’époque que nous nous sommes conformés (agencement classique des « Modernes », 
particulièrement du « système français »). 
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S : Saint des Saints Gauche : Coupe latérale et plan 

T : Temple 

P : Portique Droite : Coupe frontale et vue de face 
C : Colonnes 


M : Mer d’airain (quelquefois au S-E) 


Pour les Antients, c'est sur le parvis, face au Temple et son portique que se tient la 
Loge ; pour les Moderns, elle se situe dans le Temple, quoiqu’alors réorientée : lorient de 
celle-ci étant à l’occident de ce dernier. De fait, si pour le Temple de Salomon (comme pour 
sa préfiguration qu'était le Tabernacle du désert) le debir ou saint des saints (lieu de l’Arche) 
était à l’occident °t, c’est l'inverse pour la loge qui place son point le plus élevé à l’orient, lieu 
d’où vient toute lumière et où le vénérable prend ordinairement place. 


51 Empruntons ici au Recueil précieux de la Maçonnerie Adonhiramite ; à propos du Temple de Salomon, 
à la réponse « Par la porte de l’Occident », qui fait suite à la question « Par quelle porte y êtes-vous entré ? », la 
note (4) dit en effet : 


Cette réponse mérite un éclaircissement. Il est certain qu’il n’y eut jamais de porte à l'Occident au 
Temple de Salomon ; mais lorsque les Chrétiens rendirent la Maçonnerie l'emblème de leur Religion, ils 
corrigèrent autant qu’ils purent tout ce qui n’étoit pas conforme à la véritable Eglise. Il est aisé de se 
persuader que le chœur des Eglises Romaines, & notamment celui des Paroisses, doit être situé à 
l'Orient ; c’est-à-dire, que la porte doit être à l'Occident. Les nouveaux Initiés peuvent juger, par cette 
vérité, combien la Maçonnerie est respectable, & que, s’ils ignorent la signification de ses emblèmes, ils 
doivent au moins les respecter, & pratiquer les vertus qu’elle leur prescrit. (Op. cit., A Philadelphie [sic], 
M. DCC. LXXXV [1785], p. 49.) 


Pour ce qui concerne la Maçonnerie considérée comme vecteur des mystères chrétiens, on se reportera à 
l’« Histoire de l’origine de la Maçonnerie », qui ouvre Les plus secrets mystères des hauts grades de la 
Maçonnerie dévoilés, ou Le vrai Rose-Croix ; Traduit de l’anglois ; Suivi du Noachite ; Traduit de l'allemand, A 
Jérusalem [sic], M. DCC. LXVI [1766], pp. v a xj (cf. infra, citation, page 221). 
Tous les détails relatifs a la construction du Temple se trouvent dans le premier livre des Rois dans la Bible. Le 
roi David fut divinement averti que la charge de construire une maison pour l'Éternel reviendrait a sa 
descendance (cf. 2 Samuel 7), cette promesse fut accomplie avec son fils Salomon qui entreprend cette 
construction suivant les instructions de l'Éternel (cf. 1 Rois 5). C’est Hiram, le roi de Tyr, qui a procuré le bois de 
cèdre et de cyprès nécessaires a Salomon, ainsi que de l’or et de la main d’ceuvre pour construire le Temple, en 
échange de nourriture. La structure du Temple de Salomon et les matériaux précieux utilisés sont décrits 
notamment dans le premier livre des Rois (cf. 6, 1-22). Le prototype de ce Temple est le dispositif portatif 
protégeant l’Arche d’alliance tel que décrit dans le Pentateuque. Ce modèle sera repris pour le second Temple. 
[Suite en page 23.] 
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Il n’est certes pas que l'orientation de la loge elle-même qui soulève des questions. II 
faut en effet rappeler ici qu’en fonction des systèmes pratiqués, la position des colonnes à 
l'entrée des loges maçonniques se trouve inversée ; d’une manière générale, la colonne J 
étant du côté du septentrion et à main gauche en entrant et allant vers l’orient (à l'opposé 
pour B donc) pour ce qui relève du système français (établi sur la base des Moderns), cette 
même colonne étant du côté du midi et à main droite en entrant (toujours vers l’orient) pour 
ce qui relève du système écossais (établi sur la base des Antients). 

De fait, s'agissant des deux colonnes qui sont à l'entrée du Temple de Salomon, la 
question de leur orientation se pose fréquemment, d’où les divergences constatées. En effet 
si la Bible les place à droite près du portique pour Jakin 
(ou Jachin), à gauche pour Boaz (ou Booz), on peut se 
demander s’il faut considérer cette disposition tandis 
qu’on se trouve face au Temple (y entrant et observant 
ces colonnes depuis l’extérieur) ou plutôt tandis que 
l’on serait à l’intérieur de l’édifice, regardant lesdites 
colonnes ; dans le premier cas comme le second, Jakin 
sera toujours à main droite de l’observateur, mais côté 
septentrion (on fait alors face à l’occident) pour le 
premier, côté midi pour le second (on fait alors face à 
orient). Aussi le problème est-il de savoir quel point 
de vue adopter : faut-il en effet orienter le Temple (et 
donc désigner les colonnes) vu de l'extérieur ou plutôt, 
vu de l’intérieur ? Ce point est d'importance, puisqu'il 
contribue à fixer les attributions spatiales — partant, 
symboliques — de ce que l’on peut regarder comme des 
éléments constitutifs d’une garde ou veille, qu’il convient de passer outre pour accéder au 
Temple. Or, divers indices d’ordre strictement scripturaire ou ressortissant à la cabale > 
permettent de préciser. 
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Le Temple présente des parties publiques et des parties toujours plus sacrées et toujours plus rarement 
accessibles. Dans le sanctuaire du Temple, le saint des saints, est conservée l’Arche d’alliance avec, a l’intérieur, 
les tables de la Loi ; la verge d’Aaron qui aurait germé et un pot contenant de la manne du désert. Le Temple 
comprend en outre des portiques, des autels, des bassins d’ablution. Jérusalem, avec son premier Temple, est 
détruite par Nabuchodonosor Il en 586 av. J.-C. Une partie de la population (un quart selon ce que les fouilles 
permettent d’estimer) est exilée à Babylone. Mais la Babylonie s’effondre sous l’attaque de Cyrus II, fondateur 
de l’Empire perse, qui libère les prisonniers en 538 av. J.-C. et autorise la reconstruction du Temple de 
Jérusalem. Le grand-prétre Josué, au retour d’exil, dirige la construction du second Temple, qui s’achéve vers 
516 av. J.-C. Des sources indépendantes de la Bible confirment, pour l'essentiel, le récit biblique. 

Pour ce qui concerne respectivement la construction et l’agencement du Tabernacle du désert (sous Moise) 
ainsi que du Temple de Salomon : cf. tout particulièrement Exode 25, 8-40 et 1 Rois (Vulgate : 3 Rois) 6, 2-38 ; 
7, 13-51 ; 2 Rois (4 Rois) 25; 1 Chr. (1 Paralip.) 17, 22, 26-27 ; 2 Chr. (2 Paralip.) 2-5 ; pour la reconstruction 
avec Zorobabel, sous Cyrus : Edras 1-6 ; pour la comparaison avec le Temple d’Ezéchiel : Ézéchiel 40-44 ; 46. 
S’agissant des positions respectives des colonnes J (Jachin ou Jakin, pour Yakhin : // affermit) et B (Booz, pour 
Boaz : Force en lui), il convient de se reporter à l’Écriture, en 1 Rois (Vulgate : 3 Rois) 7, 21, et 2 Chroniques 
(Vulgate : 2 Paralipomènes) 3, 17. 

52 Précisons tout de suite ici, nous arrêtant quelque peu à ce vocable : « cabale ». C’est qu’au-dela de 
tout sens particulier qu’on voudrait lui donner, renvoyant a des doctrines d’ordre strictement magique ou 
occulte (non que de telles lectures soient erronées ou invalides ; mais au risque alors d’une ambiguité et de 
certaine errance), il faut ici surtout considérer le terme dans son sens purement historique et traditionnel, en 
tant que référant à la tradition reçue corrélativement à la Loi mosaïque, partant au fonds biblique (avec certes 
— et il est vrai — la possibilité de certaine lecture chrétienne). [Suite en page 24.] 
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Relativement à l’Écriture, plusieurs données font du midi le côté droit du Temple. 
S'agissant de Salomon édifiant le Temple, on lit qu’il plaça la mer (de fonte ou d’airain) au 
côté droit du Temple, « qui est le midi » °°. Dès lors, Jakin, qui est dite placée à droite de 
l'entrée, se trouvera au midi (la droite du Temple selon Ézéchiel) et Booz au septentrion 
(étant a la gauche), et c’est alors depuis l’intérieur, regardant vers l’orient, qu’il conviendrait 
d'orienter le Temple °*. Quant aux données cabalistiques, il faut noter en plusieurs sources 
les associations faites entre Yakhin et Netsa’h d’une part, Boaz et ‘Hod d'autre part °° ; entre 
(ce qui revient encore au méme) Yakhin et le pilier de la ‘Hokmah (la Sagesse) qui est celui 
de droite (donc du midi relativement au Temple), et Boaz avec celui de la Binah 
(I’Intelligence) qui est celui de gauche (donc du septentrion relativement au Temple) °°. 


Au sujet des correspondances ou similitudes entre le système décrit par Martines de Pasqually, au travers de 
son Traité de la Réintégration des Etres notamment, et plusieurs aspects de la cabale, notons au premier chef 
cette autre désignation courante chez les cabalistes de la Chekhina (la Présence) : la Chose (cf. Charles Mopsik, 
Les Grands Textes de la Cabale. Les rites qui font Dieu, Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, 1993, p. 619) ; 
rappelons ici que ladite Présence n’est autre que celle — Sa Manifestation plus ou moins tangible — de l'Éternel 
et Tout-Puissant. Or, le but ultime de la théurgie des élus cohens (comme de toute théurgie en général) est 
bien (fûüt-ce, a défaut, par le biais de Ses agents) d’établir ou restaurer un contact (une communication) avec le 
Très-Haut ; sinon contact direct et personnel (cela a-t-il un sens pour l'Homme ici-bas ?), du moins cette sorte 
de communication réciproque qui passe par le culte : en pensée, en paroles et en actes... Et de culte, comme 
chez les élus cohens (qu’on le veuille ou non, il en est un), il est aussi question — qui est aussi celui des « élus » 
— pour le cabaliste (ibid., p. 92); de fait, homme de prière, d’étude et d’opération (nous prenons 
volontairement ce vocable ici, attendu ce à quoi il peut renvoyer — que l’on considère, par exemple, la question 
des cercles opératoires relativement à la cabale : ibid., p. 438). C'est que, comme dans le Traité, l'Homme 
premier avait une tâche à accomplir, que celui actuel ne peut plus accomplir à l'identique, tributaire qu’il est 
maintenant (depuis, là aussi, une seconde Chute) d’un Monde créé tout exprès pour être son lieu d'expériences 
et d’action (ibid., p. 501). Et, comme l’Homme de la Cabale, l'Homme de Désir (le terme revient aussi chez 
Martines, plusieurs fois ; il est, rappelons-le, biblique : cf. Daniel 9, 23) a divers moyens à sa disposition pour 
tenter de rétablir le lien ; cela d’autant plus (nous parlions d’agents plus haut) qu’une interdépendance des 
êtres rend justement possible l’action théurgique de l'Homme ici-bas (ibid., p. 243 et note 9 de l’ouvrage). 
Enfin, pour ce qui a trait aux rapports entre la Maçonnerie ordinaire et certain fonds cabalistique (ce vocable 
d’abord entendu au sens rappelé plus haut), il convient d'évoquer ici (sans plus développer) les rapports entre 
le(s) Nom(s) Divin(s) et les grades dits de Perfection, dont certains y réfèrent explicitement. 

53 Cf. 2 Rois 7, 39 et 2 Chron. 4, 10. 

Ce qui place l’eau au midi et ce conformément à la description d’Ezéchiel qui voit en effet jaillir l’eau du côté 
droit du Temple (cf. Éz. 47, 1 et 2 particulièrement). 

54 Dès lors, l'observateur se positionne comme l'Éternel lui-même, fixant l'orient, sa droite étant celle du 
Temple, sa gauche, de même, et il se confond avec le Temple lui-même. On positionnera souvent de la même 
manière l’arbre séfirotique dans le Temple, confondant également leur droite et leur gauche respectives (sur 
ces points : cf. notes 56 ci-dessous et 60 page 26). 

55 Cf. notamment : Charles Mopsik, GTC, op. cit., p. 354 et note 24 de l’ouvrage. 

56 Qu'on considère par exemple les modèles d’arbre séfirotique donnés par Adolphe Franck, d’après 

Athanase Kircher (La Kabbale, 1898 ; repris par Léon Gorny, La Kabbale. Kabbale juive et Cabale chrétienne, 
Belfond, Paris, 1985, p. 72) et d’après Knorr von Rosenroth (Symbolisme des lettres hébraïques, 1858 ; repris 
par Léon Gorny, ibid., p. 301). 
Ce qui est aussi à remarquer : les deux modèles (comme la plupart), établissant un rapport avec le mobilier du 
Temple de Salomon, placent le chandelier à 7 branches du côté de ‘Hokhma et Netsa’h, et donc côté sud 
puisque du côté du pilier de droite ; plaçant la table des pains de proposition à l'opposé, donc au nord, du côté 
de Binah et ‘Hod. Cette disposition droite (au midi) — gauche (au septentrion) étant au reste confirmée par la 
description du Tabernacle du désert (proto-temple) qui place le chandelier au midi et la table au septentrion 
(cf. Ex. 26, 35 et 35, 22, 24), et par l'attribution de la dimension du Din (autre nom de la sefira Gevoura, 
évoquant la Force — à rapprocher de Boaz) à la main gauche (cf. Léon Gorny, op. cit., p. 105). 
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L’Adam qadmon L’arbre séfirotique 


Pour ce qui regarde le Temple de Salomon, il apparait dés lors conforme aux données 
traditionnelles et scripturaires de placer la colonne Jakin au midi, et Booz au septentrion ; 
certes respectivement à la droite et à la gauche dudit édifice, mais vues depuis l’intérieur de 
celui-ci (respectivement à gauche de l’entrée et à droite, vu de l’extérieur). 

Si la question semble pouvoir être tranchée pour le Temple de Salomon, il convient de 
mieux étudier l'affaire en ce qui concerne la loge maçonnique ; et selon le système adopté, 
nous constatons en effet deux cas de figure. 

Nous nous arrêterons pour commencer au cas des Antients qui, 2 
nous le rappelons, placent la loge sur le parvis du Temple, en vis-à-vis 
(cf. figure ci-contre). Dans ce premier cas de figure, et si l’on conserve 
l’idée d’une colonne J au midi et d’une colonne B au septentrion, on 
retrouve le schéma classique de la loge au rite écossais, avec son 
orientation propre, où la colonne B est celle des apprentis, lesquels s © 
siègent au septentrion de la loge, et où les compagnons siègent au 
midi, auprès de la colonne J. On le notera, ce schéma correspond à ce 
qu’on présente ordinairement comme les usages primitifs de l’Ordre 
maçonnique (avant 1723-30 environ), lorsque le mot Booz était 
réputé celui du premier grade, et Jakin celui du deuxième 7. E 


Temple 


57 Arrêtons-nous ici à la question des mots sacrés aux deux premiers grades. 
Pour ce qui est des Moderns, Prichard (cf. Masonry dissected, 1730) donne deux mots en J et B dès le 1° grade 
(« — Donnez-moi le Mot. [...] — B. [...] — Donnez-moi un autre mot. — J. [...] » in. L'Herne, La franc-maçonnerie : 
documents fondateurs, p. 318) alors que les Antients donnent un mot en B seulement. Sans entrer ici dans les 
détails, remarquons que le reproche adressé aux Moderns selon lequel ils auraient inversé les mots sacrés est 
loin d’être prouvé (cf. René Désaguliers, Les deux Grandes Colonnes de la Franc-Maconnerie par René 
Désaguliers, éd. Dervy, chapitre Il tout particulièrement) et il est beaucoup plus vraisemblable qu’en fait les 
deux mots étaient, à l’origine, associés (comme en témoigne encore le texte de Prichard), et qu’ils ont ensuite 
été dissociés. C’est ainsi que les trois plus anciens rituels maçonniques connus (ceux du groupe Haughfoot) 
donnent dès 1696-1720 : « Où trouve-t-on les mots ? — Dans le livre | des Rois (...) les mots Jachin et Boaz. » (Cf. 
Renaissance Traditionnelle, n°47, p. 169). Il s’agit ici d’un mot à partager, l’un donne le premier et l’autre le 
second, ce qui permet de se reconnaître. Cet usage traditionnel est d’ailleurs conforme à la définition 
étymologique du mot symbole, du grec sumbolon, morceau d’un objet partagé entre deux personnes pour 
servir entre elles de signe de reconnaissance. Prichard donne encore les deux mots, mais il introduit l’usage de 
les épeler. En effet, à partir du moment où l’on envisage de séparer les mots, on est contraint de séparer les 
lettres du mot restant si l’on veut continuer à s’en servir comme signe de reconnaissance. [Suite en page 26.] 
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Les positions respectives de la loge et du Temple rendent bien compte de ces 
attributions spatiales, lesquelles sont en accord avec les données scripturaires et 
symboliques énoncées plus haut : étant inversée par rapport au Temple, la colonne B de ce 
dernier se trouve effectivement au côté septentrion de la loge ; inversement pour la colonne 
J qui se trouve au midi. 

Venons-en au cas des Moderns °°. Pour mémoire, dans cette 
vision, la loge est virtuellement dans le Temple, quoiqu’alors elle se 
trouve inversée °° (cf. figure ci-contre). Dans ce deuxième cas de 
figure, la colonne J se retrouve à gauche en entrant (à droite depuis 
l’intérieur), et la colonne B à droite en entrant (à gauche depuis 
l’intérieur). De fait, hormis la question de la réorientation de la loge, 
dont l'orient propre (E’) et l’occident propre (O’) sont inversés par 
rapport au Temple lui-même (idem dès lors de son midi et de son 
septentrion), cette localisation interne peut aussi rendre compte des 
positions respectives des colonnes J et B chez les Moderns, dés lors 
confondues avec celles du Temple (a gauche en entrant pour J, et à 
droite pour B) ; idem de la droite et de la gauche de la loge, qui sont celles du Temple 
(regardant depuis E’ vers O’). Aussi est-ce sur la colonne J dès lors au septentrion pour la 
loge ®©, que les apprentis prennent place ; sur la colonne B dès lors au midi pour la loge, que 
les compagnons prennent place. 


© 
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Pour plus de détails : cf. l’article de Roger Dachez, Le mystère des « Trois coups distincts » : les inconnues d’une 
divulgation anglaise (1997). 

58 Par ailleurs, c’est ce cadre qui a marqué la plupart des rites, systèmes ou obédiences dès le XVIII® 
siècle (sur le continent en tout cas, et selon Roger Dachez notamment, Le mystère des « Trois coups distincts » 
art. cit. sup. : point de réelle influence des Antients avant 1804). 

5° Notons ce fait : que la loge en question soit (comme sur le diagramme) dans l’enceinte même du 
Temple, ou qu’elle soit en fait placée dans les salles latérales (à trois étages, dont une chambre du milieu, et un 
escalier à vis : cf. 1 Rois 6, 8), y accédant par un côté dudit Temple, ne changera rien à ce qui est dit ici de 
l'orientation relative de l’un par rapport à l’autre. 

60 Mais, ne l’oublions pas, toujours côté midi ou sud pour Jakin, relativement au Temple archétypal, qui 
l’abrite virtuellement, et ce en conformité avec les données d’ordre cabalistique. 

On pourrait à juste titre s'étonner, voire s'inquiéter, de cette inversion spatiale ; méconnaissance des faits 
historiques ou volonté délibérée ? Certainement pas pour la première option ; sans doute (et le fait n’est pas 
isolé) pour la seconde, d’autant plus qu’il y avait là très vraisemblablement la volonté de se conformer au 
modèle des églises chrétiennes, dont le chœur est à l’orient. Pour autant, faut-il s’en émouvoir au point de 
rejeter cette orientation particulière ? En toute sincérité, nous pensons que non. Considérons ce qui suit. 

Placer la loge au sein du Temple de Salomon (nonobstant le non-sens historique et théologique), c’est 
symboliquement se placer à l’abri de la maison de l'Éternel, à la gloire de qui nous ouvrons et fermons tous nos 
travaux ; ce peut être aussi, placer symboliquement le temple général qu’est la Terre comme celui particulier 
qu'est le corps, au sein du grand temple universel qu’est l’ensemble du Monde créé, d'essence divine. Partant, 
plaçant le point le plus haut de la loge vers l’occident du Temple (O) et y entrant par l’orient du Temple (E), on 
peut considérer que cela renvoie à certaine donnée traditionnelle relative à l’organisation même dudit Temple, 
avec tout le fonds doctrinal qui la sous-tend : cependant que j’entre dans la loge (qui est en son sein), je viens 
de lorient (origine de tout : cf. qedem et qadmon) et me dirige vers l'Éternel qui est à l’occident (et dont le 
regard porte vers l’orient), et auquel je fais face (cf. Charles Mopsik, Les Grands Textes de la Cabale, op. cit., 
l’Israélite face à Dieu, p. 471 ; ibid. renvoyant à Ex. 29, 42-46, p. 49) ; étant entré dans la loge, mon nouveau 
point de départ — mon orient — est dès lors au haut de celle-ci (E’) ; là, à l'ombre des ailes du Très-Haut j’ceuvre 
à Sa gloire, pour repartir ensuite (redescendre) par mon occident (0’). Ce faisant, on le notera, et la droite de la 
loge (partant, la mienne) et celle du Temple qui l’abrite sont confondues ; la possibilité existe aussi d’une porte 
(cf. pointillés) au point le plus haut de la loge, pour aller vers le véritable saint des saints. 
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Cette importante précision apportée, on notera que, selon l’usage courant au XVIIIe 
siècle, la tenue de nos cérémonies n’exige a priori aucun local qui soit agencé de manière 
pérenne t. De fait, la simplicité la plus grande est la règle, qui, sans négliger l’essentiel, 
facilitera le travail des frères et sœurs. Dans cet esprit, hormis les décors propres aux frères 
et sœurs constituant la loge (et selon leurs grades), hormis encore les luminaires requis, tant 
du point de vue rituel (luminaires d’ordre) qu’éventuellement d’un point de vue confort de 
vision, hormis enfin la présence des officiers requis, la loge pourra se résumer au simple 
tracé de celle-ci (tapis de loge), accompagné des quelques aménagements décrits ci-après 
ainsi que dans l’organisation propre à chaque grade ou cérémonie ©. 


Réception d’un apprenti-maçon (XVIII siècle) 


Le tapis ou tracé de la loge est disposé au centre de la pièce où doit se tenir la 
cérémonie (cf. figure ci-dessus et plan en page suivante), à même le sol. Il faudra qu’il soit 
suffisamment grand pour qu’on puisse aisément prendre place autour, et que le candidat 
puisse y cheminer lors d’une initiation ou passage de grade. Il sera tracé ou peint sur une 
toile ©. Il en sera généralement de même pour les tracés des autres grades. 


61 Ainsi, lorsque l’on est amené à changer régulièrement de lieu de réunion (cas des loges itinérantes 
notamment) ou si l’on ne dispose pas d’un lieu fixe. Cela étant, pour des travaux établis durablement, un local 
approprié est plus que souhaitable ; on le verra plus loin : indispensable même pour certaines cérémonies 

62 Pour la décoration générale de la loge, on se reportera à la description qui en est faite dans les rituels 
propres aux différents grades. Cf. infra pour les cérémonies de la Maçonnerie symbolique ordinaire et du 
premier élu qui la conclut : 


- grade d’apprenti-maçon : page 115 (réception : 121) 

- grade de compagnon-maçon : page 141 (réception : 145) 
- grade maître-maçon bleu : page 157 (réception : 165) 

- grade d’ancien-maître : page 187 (réception : 189) 

- grade de maitre-élu : page 221 (réception : 225) 


Les aménagements pour les différents grades auront intérêt à être le moins lourd possible, l'essentiel du 
symbolisme nécessaire étant figuré sur le(s) tracé(s) ou tapis de la loge (accessoires réduits au strict 
minimum) ; n'oublions pas ici, 1° l’économie de moyens de nos prédécesseurs (il faut voir où est la vraie 
priorité), 2° que les usages de la Maçonnerie ordinaire (sans nier leur importance) ne sont que le cadre (certes 
nécessaire) permettant d'accéder à des mystères plus élevés. 

63 || convient de noter que le pavé mosaïque (ou pavé d’équerre, tel qu’attesté dès 1727: cf. Irène 
Mainguy, La Symbolique maçonnique, op. cit. supra, p. 157), qui orne ordinairement tout ou partie du sol des 
loges maçonniques n’a en fait pas de caractère impératif dès lors qu’il est représenté sur le tapis de loge. En 
tout état de cause, sa présence n’aurait de sens que si les travaux avaient bien lieu en avant du Temple : sur le 
parvis de celui-ci. 
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L’agencement général de la loge peut être résumé tel que figuré sur le plan suivant : 


Orient 


Chambre Chambre 
de réflexion de préparation 


Occident 


VM : vénérable maître - 2°S : second surveillant - 1°S : premier surveillant - T : terrible - G : gardes ou tuileurs. 


Autour du tracé, en loge de Saint-Jean, trois petites colonnes, portant chacune un 
chandelier pourvu du nombre requis (selon le grade) de bougies de cire vierge (luminaires ou 
étoiles) : vers l’orient, côtés septentrion et midi (de part et d’autre du vénérable donc) ; vers 
l’occident, côté midi 5. Les frères et sœurs prennent place autour du tracé de la loge, 
comme précisé ci-après ; on aura prévu des sièges pour chacun, suffisamment espacés par 
rapport au tracé. 


64 Certes, il est çà et là des variantes (dont un vers l’orient, un autre au midi et le troisième à l’occident, 
disposition typique des loges anglaises) ; nous nous en tenons toutefois ici à l’usage le plus attesté à l’époque 
(dès 1740) en France (cf. Irène Mainguy, La Symbolique maçonnique, op. cit. supra, p. 171 ; de même : figure en 
page 27). Il est toutefois bon de préciser ici que cette disposition ne concerne, à l'évidence, que la loge 
« bleue ». Par ailleurs, on notera qu’il n’est aucunement question d'associer ces trois colonnes (de fait 
colonnettes, voire simples chandeliers de sol selon l’usage courant à l’époque) à des styles architecturaux 
particuliers, cet usage étant en fait secondaire et sans importance réelle (cf. Irène Mainguy, ibid., p. 172). 

55 Conformément à l’usage prescrit par les Statuts de 1767 (pour ce qui concerne la section cohen), 
autant que par certaines pratiques à l’époque (pour ce qui regarde l’Ordre maçonnique en général), l'Ordre est 
ouvert aux femmes aussi bien qu’aux hommes ; aussi nos loges et temples sont-ils mixtes par principe (sur la 
question de l'initiation féminine : cf. supra, note 7 page 4). Pour autant, même si la règle de mixité se doit 
d’être au moins respectée lors des visites entre loges ou temples de notre ressort, il revient à chaque loge et 
temple de choisir si, pour sa propre organisation, l’on préfère la non-mixité ; c’est à la sagesse du maître de 
loge (après consultation) qu’il convient alors de s’en remettre. 


Cérémonial du Temple — I. Maçonnerie adonhiramite 28 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


Le vénérable (qui est le grand-maitre de la loge ©) prend place à l'orient (en haut du 
tracé de la loge). Devant le vénérable (et son trône) se trouve un petit autel (plateau du 
vénérable) recouvert d’un drap de la couleur du grade, sur lequel repose la Bible, une épée, 
un compas, une équerre et un maillet (ou autre pour selon les grades) et ordinairement le 
chandelier à trois bougies. Il conviendra que cet autel soit assez proche du haut du tracé 
(haut de la loge), afin que, lors d’une initiation (ou un passage de grade), une fois arrivé à ce 
niveau, le candidat puisse toucher de sa main la Bible qui y est placée ‘7. 

De part et d’autre du vénérable prennent place l’orateur, à sa droite (en haut de la 
colonne du septentrion) et le secrétaire, à sa gauche (en haut de la colonne du midi) °°. 

Le trésorier et le maître des cérémonies ® sont respectivement à la suite de l’orateur 
et du secrétaire 70, 

Conformément à l’usage français, les deux surveillants prennent place en bas du tracé 
de la loge (bas de la loge), côté occident : au midi pour le premier (du côté de la colonne B), 
au septentrion pour le second (du côté de la colonne J) 71; leurs plateaux sans bougies (sauf 
nécessité pratique d'éclairage ou mention expresse en certains rituels). 


66 C'est de fait le titre traditionnel du maître de loge, dans les usages de l’époque auxquels nous nous 
référons et que nous conserverons. 

67 Si assemblée se tient (d’où vient qu’on parle de « tenue ») au sein d’une loge pourvue des plateaux 
habituels et que ces derniers sont fixes, une petite table servant d’autel « du Serment » sera prévue lors des 
initiations ou passages de grades, pour y disposer le matériel requis pour la prestation de serment. 
Arrétons-nous ici un instant à la question du volume de Loi sacrée. En son ouvrage L'Ordre et les Obédiences, 
Marius Lepage insiste sur la distinction qu’il convient de faire entre « Bible » et « Volume de Loi Sacré(e) » : 


Je ne recommencerai pas ici la discussion fastidieuse sur la Bible. Il est historiquement prouvé, — et le 
Symbolisme a suffisamment publié d’articles sur la question, — que la Bible n’était ni une Grande 
Lumière, ni le Livre de la Loi Sacrée. (Op. cit., Dervy-Livres, coll. Histoire et Tradition, Condé-sur-Noireau, 
1978, cf. Principes fondamentaux pour la reconnaissance de Grandes Loges, note 2, p. 106.) 


Quant à la possibilité de remplacer la Bible, en son ouvrage, Recherches sur le Rite Écossais Ancien Accepté, 
Jean-Emile Daruty précise qu’à l’occasion de l'initiation de l'Ambassadeur du roi d’Oude, le 14 avril 1836, par la 
loge Friendship, N° 6 de Londres, et sur les instructions du grand-maitre (Augustus Frédéric duc de Sussex, 
sixième fils du roi George III), la Bible fut remplacée par un très beau manuscrit du Coran, que le duc de Sussex 
offrit lui-même à la loge [Freemasons Quarterly, 1836] ; et l’auteur de conclure qu’une loge peut donc travailler 
régulièrement sans Bible (op. cit. supra, Déméter, Paris, cf. note * p. 66 de la réédition de 1988). 

68 Si des imprécisions subsistent quant à cette disposition (ainsi les rituels d’origine placent-ils l’orateur a 
droite du vénérable, mais sans préciser laquelle : la sienne ou lorsqu'on le regarde ?), nous prenons le parti de 
la configuration attestée dans le Dépôt complet des Connoissances de la Franche maçonnerie (ms. 2098 cit. 
supra, Distribution de la Loge, p. 54 et suiv.). 

5° Le maître des cérémonies est l’ordonnateur des rituels. Il porte un bâton de cérémonie (certains rites 
lui donnent une épée). Il accompagne tout participant amené à se déplacer dans la loge et règle les cérémonies 
d'initiation. 

7 Le premier est garant des statuts et règlements, dont il vérifie l'observation, quand le second est 
dépositaire de la mémoire de la loge. 

71 Notons-le, outre que cette disposition est conforme à l’usage des Moderns, et notamment du système 
français de l’époque et ce pour la Maçonnerie ordinaire (et les catéchismes d’apprenti et de compagnon du 
manuscrit Baylot reprennent ces données : cf. folio 72 du manuscrit), le symbolisme général de la Maçonnerie 
des élus cohens renvoie également à cette orientation ; soit que cette dernière y réfère pour la Maçonnerie 
ordinaire, confirmant dès lors la généralisation de cet usage (cf. notamment le manuscrit Jirousek [copie BMG 
Mss 4125, 4124]: Catéchisme des Philosophes élus coéns de l’univers, 1770 ; Explication secrète du catéchisme 
d’apprentif, compagnon et maitre coën) ; soit qu’elle y réfère pour elle-même, entérinant alors ledit usage (cf. 
notamment le fonds Papus de la BML : Catéchisme d’apprenti élu coën). 
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Dans le cas où les travaux se dérouleraient dans un local aménagé de manière pérenne 
(ce qui est l’usage habituel de nos jours), les officiers qui en sont pourvus, prendront place 
aux « plateaux » disponibles, attribués à leurs fonctions 2. Il sera alors bon, selon l’usage 
consacré, que le vénérable prenne place sur une estrade où l’on accède par trois marches 
(de même alors de l’orateur, du secrétaire et des éventuels dignitaires appelés à siéger à 
lorient), et que son trône (chaire) soit sous un dais de la couleur du grade travaillé. On 
pourra de plus décorer la loge comme il est d'usage : voûte bleu-céleste étoilée, tentures 
selon les grades, corde à nœuds, etc. ; trois transparents représentant le soleil, la lune et 
l'étoile flamboyante pourront être placés, pour les deux premiers à l’orient, respectivement 
au septentrion 73 et au midi ; pour le troisième à l’occident au-dessus de la porte d’entrée. 


72 Bien que, selon le degré auquel on travaillera ou en fonction de la nature de la cérémonie, tous les 
offices ne sont pas forcément utiles, il n'empêche, la loge aura besoin de tous ses officiers pour fonctionner de 
manière pérenne. Signalons ici pour simple information (tous n’étant pas requis dans nos usages), les officiers 
requis pour le fonctionnement d’une loge, selon le rite français (cf. Vuillaume, Tuileur op. cit. infra, Tableau des 
Officiers qui composent la Loge au Rite moderne, p. 236 — nous mettons en caractères gras les 7 absolument 
requis, et qui sont les officiers dignitaires de la loge) : 


Un Vénérable 

Deux Surveillants 

Un Orateur 

Un Secrétaire 

Un Trésorier 

Un Garde des Sceaux 

Un Hospitalier (encore appelé Aumônier au rite écossais) 
Un Maître des Cérémonies 

Un Maître des Banquets 

Un Architecte du Temple 

Deux Experts 

Un Frère Terrible (Garde du Temple au rite écossais) 


Et l’auteur de préciser : « Quoique les deux experts ne soient nommés que vers la fin du tableau, ils n’en sont 
pas moins appelés, les premiers de droit, à remplacer les Surveillans, et même le Vénérable après les 
Surveillans, en cas d'absence de ces officiers, pour présider ou surveiller les travaux en loge. (/bid.) ». À noter 
que le rite écossais ancien et accepté ajoute quatre autres offices : deux diacres, un porte-étendard et un 
porte-épée (/bid., p. 43). 

Par ailleurs, lorsqu’un autre office (non signalé ici) sera requis pour une cérémonie particulière, le vénérable y 
affectera un frère ou une sœur avant ladite cérémonie. 

73 Si la position septentrionale peut surprendre de prime abord pour l’emplacement du soleil, on 
n’oubliera pas qu’il se place dès lors à la droite du vénérable (la sienne !) lorsqu'il se tient à l’orient selon ce qui 
est d'usage. 

On notera que le manuscrit bordelais, Dépôt secret des Connoissances de la Franche maçonnerie (ms. 2098 cité 
supra : note 3 page 3), donne les mêmes positions à ces deux luminaires, à la droite du vénérable pour le soleil, 
position précisée par le plan des loges aux grades d’apprenti (p. 92 du ms.) et de compagnon (p. 134 du ms.) : 


Le Plafond de la Loge est peint en bleu céleste et parsemé d'étoiles d’or et terminé tout autour par une 
houppe dentelée peinte en or au-dessus de la tenture. [...]. De plus il doit y avoir 3 transparents du côté 
du vénérable, celui à sa droite représente le soleil, celui à sa gauche la Lune et celui en avant l’étoile 
flamboyante. (Op. cit., Distribution de la Loge, pp. 56-57.) 


Un tapis de loge datant de 1751 a Londres atteste une telle position chez nos prédécesseurs, avec aussi la 
méme position des trois flambeaux qu’en nos loges. 

Nous reviendrons ultérieurement sur la question des attributions « droite = soleil » et « gauche = lune », et ce 
notamment en liaison avec l’organisation symbolique d’un tribunal élu cohen. Cf. Cérémonial du Temple — II, 
Maçonnerie des élus cohens. 
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Le terrible (ou garde intérieur) /* se place en dedans de la loge, près de la porte à 
l'occident, une épée à la main, pour répondre de tout ce qui entre ou sort. C’est lui qui se 
chargera d'ouvrir et de fermer ladite porte, chaque fois qu’on aura à la franchir. 

Les deux tuileurs (ou gardes extérieurs) ™ se placent ordinairement en dehors de la 
loge, l'épée à la main, faisant sentinelle de part et d’autre de la porte pour empêcher 
qu’aucun profane (ou autre indésirable) ne puisse approcher ou entrer. 

S'il y a des visiteurs de marque (dignitaires), ils siègent à la droite (et à la gauche s’ils 
sont nombreux /f) du vénérable, selon l’usage habituel. 

Pour les réceptions ou les passages de grades, on fera en sorte qu'il y ait, outre la pièce 
faisant office de loge, une chambre noire (dite encore chambre de réflexions, ou chambre de 
retraite) 7 et une chambre d'introduction (dite encore chambre de préparation), ces trois 
pièces (ou appartements) étant disposées comme indiqué sur le plan donné plus haut (cf. 
supra, page 28), seul le parvis communiquant directement avec la loge 7°. 


TD 


Pour ce qui a trait aux bijoux des différents officiers de la loge selon leurs attributions, 
on notera qu’ils sont conformes à l’usage ordinaire (sauf celui du vénérable, grand-maitre de 
la loge : cf. infra, page 98) ; dorés, soit attachés à la pointe d’un sautoir bleu-roi (revers noir 
avec la sérigraphie usuelle ; cf. note 238 page 158 pour ladite couleur), soit brodés sur le 
devant dudit sautoir. Le passé-maître immédiat portera le bijou usuel de sa qualité (cf. infra, 
page 96 : id. des autres qui seraient sans fonction et qui peuvent le porter aussi). Les tabliers 
seront bordés du même bleu-roi que le sautoir, avec le dos noir et la sérigraphie usuelle (id. 
tablier de maître-bleu), et pourront être brodés d’or au motif (bijou) propre à chaque office. 


S 


74 Il faut ici nous arrêter quelque temps à la fonction du terrible, attendu l'importance de cet office. 

Le frère terrible des loges françaises d'autrefois correspond de nos jours à l’expert (nommé parfois grand 
expert, lorsqu'il est assisté par un deuxième expert). De fait, il est l'officier chargé particulièrement de tout 
l’aspect rituel des travaux et de la mise en conformité du temple pour les ouvertures ou fermetures de loges, 
en fonction du grade auquel se tient le travail ; plus particulièrement la lumière, la disposition des différents 
symboles, du déroulement de tapis de loge, etc. Il est le gardien du rituel et dirige les cérémonies (ce qu’il fait 
en parallèle du maître des cérémonies, qu’il double ainsi de certaine manière) : il remplace le second 
surveillant, le premier surveillant et même le vénérable en leur absence ; il s'assure de la qualité maçonnique 
des visiteurs, les tuile et donne son avis au vénérable sur leur introduction. Non seulement, il est familier du 
rituel, mais il est capable de juger et d’expliquer la qualité, au plan de l’enseignement, de chacun de ses 
éléments. Il veille à la conservation des outils, à leur remplacement et à leur acquisition. 

75 S'il convient « ordinairement » que les deux tuileurs « se placent en dehors de la Loge » (cf. Places des 
freres avant de faire l’ouverture de la [Loge] de S' Jean Baptiste, p. 5 du manuscrit), la loge étant ouverte, s’il le 
désire, le vénérable pourra les faire entrer de façon à ce qu’ils puissent prendre part aux travaux ; ils pourront 
dès lors prendre place sur les colonnes, chacun d’un côté, regagnant l’extérieur pour la fermeture de la loge. 

76 Voire, de part et d’autre sur tout l’orient, en retrait, à moins qu’une disposition rituelle particulière 
rende cette option impossible. 

77 Si usage anglais introduit en France méconnait le cabinet de réflexion avec les éléments qu’on y 
trouve ordinairement de nos jours, les textes attestent cependant une chambre noire (dès 1742) ou d’une 
simple chambre de réflexion, sans qu’il y soit question d’un agencement particulier (cf. Irène Mainguy, La 
Symbolique maçonnique, op. cit. supra, pp. 209 et 601) ; c’est cet usage que nous respectons, en accord avec le 
rituel qui nous sert de base. 

78 Quand elles sont requises, à défaut de disposer d’un local permettant d’avoir ces trois pièces, on 
aménagera autant que faire se peut le rituel. De même — en cas de nécessité — s’il venait à manquer de frères 
et sœurs pour pourvoir tous les offices. 
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OUVERTURE ET FERMETURE D’UNE 
LOGE D’APPRENTI ET DE COMPAGNON ” 


Tous les frères et sœurs 8° 
vont prendre place dans la loge, debout autour du tracé, sur leur colonne (le cas 
échéant derrière leur plateau), sans leurs décors êt qu’ils emportent toutefois avec 
eux. 


Remarque. À l'entrée des frères et sœurs, aucun luminaire rituel n’est allumé, ni sur 
l’autel ni dans l’enceinte de la loge, la Bible est fermée, les outils symboliques 
(équerre, compas ou autres) sont simplement posés sur l'autel, sans être disposés 
rituellement. 


Le vénérable #? 
tous étant en place, ouvre la Bible à la première page de l’Évangile de Saint Jean, et y 
dispose l’équerre et le compas selon l’usage, cependant qu'il signifie au maître des 
cérémonies de remplir son office. 


7% Source: Cahier concernant la Maniere d'ouvrir et fermer la [Loge] avec des Instructions et 
observations très utiles aux Maitres des Loges qui desirent travailler et faire travailler Selon les regles de L’art 
Roial &c., Ouverture Generale de La [Loge] de Saint Jean Baptiste &. Sous Le Titre de ..., p. 7 (cf. rituels du 
Comte de La Barre). 

8 Conformément aux usages d’origine, il faut pour ouvrir valablement la loge, qu’il y ait au moins 7 
membres dont le vénérable et ses deux surveillants (cf. Irene Mainguy, La Symbolique maçonnique, op. cit. 
supra, p. 532). 

Les éventuels visiteurs entrent en même temps que les frères et sœurs de la loge, selon les mêmes 
prescriptions (de même pour la sortie, après la fermeture de la loge) ; s'ils ont quelque charge de dignitaires, la 
seule différence est qu’ils prendront place à l’orient, aux côtés du maitre de loge (point, ici, d'entrée 
« officielle »). 

S'il y en a, le passé-maitre immédiat, siégeant és qualité, prendra place à la droite du vénérable. 

Pour toute sollicitation à entrer en loge après le début des travaux, il sera procédé comme décrit plus bas : 
Entrée après l’ouverture de la loge, page 49. 

Extrait des rituels du Comte de La Barre (cf. Les Reglements et Statuts des francs Macons. Extraits des 
anciennes archives tels qu'ils doivent s’observer dans toutes Les Loges repandues Sur La Surface de La terre), 
nous noterons ce qui suit quant aux visiteurs, et aux règles qu’on doit observer : 


Nul Visiteur, quoiqu’expérimenté dans la maçonnerie ne sera admis dans une Loge, s’il n’y est pas connu 
personnellement, ou recommandé par quelque frere connu, a moins qu’il ne soit muni de bons 
Certificats de sa propre Loge. (De La Reception des Maçons et de l’admission des membres dans une 
Loge, VIII., p. 14.) 


81 Pour mémoire : tablier blanc et sans motif pour les apprentis (bavette relevée) et compagnons 
(bavette rabattue), bordé de bleu-roi pour les maîtres avec les lettres M et B et le revers noir portant les motifs 
usuels (si on le désire, le baudrier habituel ne se porte qu’en visite, dans les seules loges hors de notre ressort) ; 
gants blancs pour tous ; couvre-chef noir pour les maîtres, de type toque sans broderie aucune (qu’on ne met 
qu’en loge de maître, seul le maître de la loge la portant en loge d’apprenti-compagnon). Pour ce qui est de 
l’épée (dont l’usage courant est attesté au XVIII® siècle en France), son port n’est pas préconisé ici (dans la 
section bleue) de manière systématique (elle est du reste étrangère au corpus symbolique de construction, et 
absente de la pratique anglaise), mais uniquement lors des réceptions où tous pourront l’avoir. 

82 Lors de la constitution d’une loge, c’est le grand-maître Installateur qui ouvre la loge, secondé par ses 
assistants. 
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Le maître des cérémonies 
à l'invitation du vénérable, allume alors les luminaires présents sur l’autel (centre-sud- 
nord) et autour du tapis de loge (SO-NE-SE) %, ce qui se fait à pas libres, sans 
cérémonie particulière. 


Cela fait, le maître des cérémonies regagne sa place pour l'ouverture de la loge. 


Remarque. Si une réception d’apprenti est prévue, le parrain, en simple costume de 
ville, conduit tout de suite le candidat dans la chambre noire afin qu’il y médite jusqu’à 
ce qu’on vienne le chercher ; il regagne ensuite ses frères et sœurs pour l’ouverture de 
la loge. Pour un passage au grade de compagnon, le candidat attendra qu’on vienne le 
chercher dans la chambre de préparation, revêtu de ses décors d’apprenti ; le moment 
venu, les apprentis seront invités à quitter la loge #4. 


83 Par luminaires (ou flambeaux ou étoiles) nous entendons ceux qui ont une fonction symbolique dans 
la loge. On distinguera ceux présents à l’orient, sur l’autel du grand-maître ou vénérable de la loge, et ceux que 
nous qualifierons « d’ordre » et qui sont expressément prescrits par le rituel selon le degré auquel on travaille ; 
si les seconds sont en nombre et places variables selon le degré travaillé, les premiers seront invariablement 
par 3 et ce pour faire écho à la Sainte Trinité. 

Aucune précision n’est donnée dans les rituels originaux, ni quant à un ordre préférentiel d’allumage des 
flambeaux rituels (non plus que le moment de leur allumage), ni quant à une disposition particulière du compas 
et de l’équerre. C’est, pour le second point, que l’usage initial des « Modernes » ne prévoyait que la Bible sur 
laquelle reposait l’épée seule (ce que prescrit le texte d’origine du corpus auquel nous nous référons) ; les 
« Anciens » utilisaient primitivement l’équerre et le compas qu’ils disposaient sur le volume de la Loi sacrée (cf. 
supra, note 67 page 29 sur ce point) ; secondairement, les usages se sont mélangés et, depuis, le recours aux 
outils emblématiques de la Maçonnerie opérative s’est généralisé à tout l'Ordre maçonnique — comme nous le 
faisons ici —, quelquefois ne reposant pas directement sur la Bible, quelquefois encore associés à la règle. 

Pour le premier point, nous avons pris le parti de ce qui semble avoir été de règle à l’époque : ouvrir la Bible 
puis allumer les flambeaux préalablement à l’ouverture des travaux ; ce faisant, on notera que c’est la Lumière 
spirituelle (la Bible) et sa manifestation physique (les flambeaux) qui présideront à l’ouverture de la loge, et 
non l'inverse (pour la clôture, on agira dans le même esprit : éteignant les flambeaux puis refermant la Bible 
après la fermeture de la loge). Au reste, notons avec Irène Mainguy en son ouvrage La Symbolique 
maçonnique : 


Dans tous les rites, il est procédé, à l’origine, à l’allumage de trois grands chandeliers, à un moment ou 
un autre de la cérémonie d'ouverture de la loge... (Op. cit., 23 — Les trois piliers ou chandeliers, p. 171.) 


Et, plus loin quant à la spécificité du rite français, construit sur le modèle de la pratique anglaise : 


Parmi les particularités du Rite Français, relevées dans le Régulateur, on notera : 
- Villumination et le tracé du tableau de loge se font avant l’ouverture des travaux... (/bid., p. 583.) 


Pour le second point, nous nous conformons à l’usage actuel, habituel à la plupart des loges travaillant aux trois 
grades symboliques, savoir : 


- au grade d’apprenti : équerre reposant sur le compas entrouvert 
- au grade de compagnon : équerre et compas entrouvert entrelacés 
- au grade de maitre : compas entrouvert reposant sur l’équerre 


Cela étant, et bien que ces options puissent être le sujet d’une loge d’instruction, il conviendrait que l’on 
précise aux frères et sœurs que tel usage n’est ni universel, ni historiquement plus fondé qu’un autre. 

84 De fait, il est préférable que tous les frères et sœurs de la loge soient présents, tant à l’ouverture 
générale, qu’à la fermeture générale de cette dernière. Simplement, au moment de passer à la réception d’un 
compagnon, les apprentis sortiront à l'invitation du vénérable, pour ne regagner la loge qu’au moment de sa 
clôture. Entre temps, ils prépareront la table pour la loge de table, voire auront quelque travail d'instruction à 
faire, confié à eux par leur surveillant. 
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Ouverture de la loge 


Le vénérable 
tous étant en place debout et en silence, pose son épée ® sur la Bible et les outils 88 
puis frappe un coup de maillet : 


S 


Il s'adresse alors au premier surveillant, engageant avec ce dernier un dialogue, lui 
faisant les demandes, le premier surveillant les réponses : 


D. Frère (Sœur) premier surveillant 7”, qui êtes-vous ? 
R. Très-vénérable, je suis un homme °. 

D. N’étes-vous rien de plus ? 

R. Oui, je suis Maçon libre. 

D. D’où venez-vous ? 

R. De l'Occident. 

D. Où allez-vous ? 

R. À l'Orient. 

D. Qu’allez-vous faire à l'Orient ? 

R. Chercher la lumière. 

D. Qui vous engage à chercher la lumière ? 
R. Ma propre volonté. 


Le vénérable 
après une courte pause, s'adressant toujours au premier surveillant, dit alors : 


Frère (Sœur) premier surveillant, quel est le premier soin d’un Maçon ? 


Le premier surveillant 
lui répond : 


De voir si la loge est bien couverte. 


85 Conformément aux usages d’origine, l'épée du grand-maitre de la loge (vénérable de la loge) est 
droite. Ce n’est en fait que tardivement (au début du XIX® siècle, et à l’origine pas dans le rite français) que 
l'usage d’une épée flamboyante a été introduit (cf. Irène Mainguy, La Symbolique maçonnique, op. cit., p. 467). 

86 Notons que le rituel d’origine ne prévoit que l’épée sur la Bible, et ce conformément à l’usage des 
« Modernes » (cf. supra, note 83 page 34 sur ce point). 

87 Conformément à l’usage académique français relativement aux titres ou fonctions, qui reconnaît 
désormais la féminisation des intitulés, on peut si on le souhaite adapter selon le sexe de la personne 
concernée ; il pourra dès lors en être de même des grades en général. En revanche, l’usage du genre masculin 
pour désigner ensemble (pris globalement) des individus hommes et femmes est conservé. 

88 Le vocable est ici entendu dans son acception générique : hommes et femmes considérés ensemble. 
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Le vénérable 
dit alors : 


Frère (Sœur) premier surveillant, faites voir si la loge est bien couverte ! 


Le premier surveillant 
dit alors au second surveillant : 


Frère (Sœur) second surveillant, de la part du vénérable, faites-voir si la 
loge est bien couverte ! 


Le second surveillant 
répercute la demande auprès du terrible : 


Frère (Sœur) terrible, de la part du vénérable, voyez si la loge est bien 
couverte ! 


Le terrible 
se lève, épée en main, vient se placer entre les deux surveillants, fait le signe du grade, 
salue le vénérable en baissant la tête décemment. 


Il quitte la loge, pour y scruter les abords et recommander aux tuileurs qui sont au 
dehors de veiller à ce qu'aucun ne vienne troubler les travaux. 


Il regagne alors la loge, s'assure de la bonne fermeture de la porte, puis se rend auprès 


du second surveillant, sur l'épaule duquel il frappe 3 petits coups, indistinctement, 
comme suit : 


Le second surveillant 
lui demande alors : 


Que voulez-vous ? 


Le terrible 
répond alors : 


Frère (Sœur) second surveillant, la loge est bien couverte, j'en réponds 
sur ma tête. 
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Le second surveillant 
répète l’annonce au premier surveillant : 


Frère (Sœur) premier surveillant, la loge est bien couverte. 


Le premier surveillant 
répercute alors l’annonce auprès du vénérable : 


Très-vénérable, la loge est bien couverte. 


Le terrible 
se plaçant de nouveau entre les deux surveillants, salue le vénérable comme 
précédemment, puis regagne sa place devant la porte de la loge. 


Le vénérable 
dit alors, s'adressant à tous : 


Mes chers frères et sœurs ®, puisque nous sommes à couvert, décorons- 
nous de nos attributs de Maçons. 


Tous les frères et sœurs 
se revêtent alors des attributs de leurs grades et fonctions. 


Remarque. On ne portera rien qui soit au-delà du grade de maître, et tous les maîtres 
seront mêmement parés, y compris le vénérable et ceux qui ont un office à remplir à 


l'exception du bijou (voire du tablier) de leur fonction. 


Le vénérable 
dit ensuite : 


Mes chers frères et sœurs, puisqu'il a plu au Grand Architecte de 
l'Univers de nous rassembler aujourd’hui, joignons-nous de cœur 
ensemble, et tous unanimement implorons le secours de notre cher 
patron le grand Saint Jean-Baptiste afin que par ses instances, il puisse 
nous attirer la clémence du Grand Architecte de l’Univers pour nous 
gouverner et éclairer dans nos travaux, et qu’ils puissent être dignes de 
sa Majesté suprême. 


Cela dit, le vénérable se découvre et frappe un coup de maillet : 


K 


89 Lorsqu'il s'agira de s'adresser à un frère ou une sœur sur les colonnes, quiconque prendra la parole 
l’appellera « cher frère », « chère sœur ». 
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Tous les frères et sœurs 
font face à l'orient (le vénérable conserve son maillet en main) et se tiennent genou 
droit en terre, la jambe gauche en équerre, la main droite sur le cœur et la gauche 
levée (bras en équerre) pour la prière ainsi qu’il suit. 


Remarque. Lorsque l’assemblée se tient dans une loge pourvue des plateaux habituels 
pour les officiers, ces derniers se tiennent simplement debout, la main droite sur le 


cœur et la gauche levée (bras en équerre) pour la prière. On évitera ainsi qu’ils soient 
gênés par ledit plateau, ce qui serait arrivé s’ils avaient dû s’agenouiller. 


Le premier surveillant et les frères et sœurs du midi 
disent dans cette attitude : 


Ô fils du Grand Architecte de l'Univers, relève en ce grand jour nos 
esprits abattus afin que nos travaux plaisent à l’Éternel ! 


Le second surveillant et les frères et sœurs du septentrion 
répondent dans la même attitude : 


Grand Saint Jean, protecteur de l’Ordre, viens dans nos cœurs tenir loge, 
de tous les hommes nous serons les plus heureux ; règne éternellement. 
Ainsi soit-il ! 


Oraison °° 


Le vénérable 
conclut seul, toujours dans la même attitude : 


Ô Dieu qui nous as rendu ce jour solennel (si l’on fête ce jour la Saint Jean- 
Baptiste : par la naissance de Saint Jean-Baptiste), fais la grâce à tes 
enfants d’en recevoir une joie spirituelle. 


Conduis les âmes de tes fidèles dans la voie du Salut ; par le Grand 
Architecte de l’Univers qui vit et règne sur nous et sur le reste des 
humains. Ainsi soit-il ! 


% Quant aux oraisons, tant à l'ouverture (comme ici) qu’à la fermeture (cf. infra, page 47), il convient de 
noter que le rituel d’origine prévoit qu’on peut les omettre : 


il ý a plusieurs Loges, ou il n’est pas d’usage de faire ces prieres, ni à l'ouverture, ni à la cloture des 
Loges, c’est pourquoi on leur laisse la liberté d’adopter cette regle ou de la refuter. (Rituels du Comte de 
La Barre, 1753 — 1838, Bibliothèque du Comte de Lichtervelde : Cahier concernant la manière d'ouvrir et 
fermer la Loge avec des instructions et observations très utiles aux Maîtres des Loges qui désirent 
travailler et faire travailler selon les règles de l’Art Roial &c., p. 21.) 


Pour ce qui nous concerne, quitte à adapter légèrement pour autant que de besoin (ainsi, pour la fermeture), 
nous les conservons chaque fois. 
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Après quelques instants de recueillement, le vénérable se recouvre et frappe un coup 
de maillet : 


K 


Tous les frères et sœurs 
se relèvent alors et reprennent leur position initiale, restant debout. 


Le vénérable et le premier surveillant 
engagent alors un nouveau dialogue, le vénérable faisant les demandes, le premier 
surveillant les réponses : 


D. Frère (Sœur) premier surveillant, êtes-vous Maçon ? 
R. Mes frères et compagnons me reconnaissent pour tel. 
D. À quoi connaîtrai-je que vous êtes Maçon ? 

R. À mes signes, attouchements et paroles. 


Le vénérable 
s'adressant toujours au premier surveillant, dit alors : 


Remarque. S'il y a beaucoup de frères et sœurs sur les colonnes le vénérable fera sa 
demande aux deux surveillants comme ordinairement et non comme ci-après. 


Frère (Sœur) premier surveillant, faites-moi parvenir par le midi et le 
septentrion les signe, attouchement et parole. 


Le premier surveillant 
se déplaçant si nécessaire, frappe sur l'épaule de son plus proche voisin, qui lui répond 
par le signe d’ordre du degré travaillé puis lui donne discrètement l’attouchement, et 
le mot sacré °?! du grade à l'oreille. Il reprend ensuite sa place. 


Les signe, attouchement et mot circulent alors de la même manière ??, de proche en 
proche, remontant la colonne du midi, puis descendant celle du septentrion (le maître 
des cérémonies, en tête de la colonne du midi, ira les transmettre en tête de celle du 
septentrion puis reviendra à sa place selon l’usage) jusqu’au second surveillant. 


Remarque. S'il y a beaucoup de frères et sœurs sur les colonnes, on procédera comme 
il est désormais d’usage : les surveillants remontant simultanément leur colonne, pour 


y vérifier la qualité des membres par l’exécution du signe (lesdits membres seront face 
à l’orient) ; ils redescendront alors ensuite directement le long de leur colonne. 


%1 Ou parole du grade. Pour mémoire : Jakin, que l’on épelle selon l'usage pour l’apprenti ; Booz, que 
l’on donne de même pour le compagnon. S'il y a des apprentis, on ne donnera que le mot de ce grade. 

% On notera qu’en procédant de la sorte, on conservera la discrétion quant à l’attouchement et au mot 
de passe transmis, faisant en sorte que le suivant dans la chaîne ainsi constituée n’en puisse rien voir ou 
entendre, et donc les apprendre s’il ne les sait lui-même. 
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Le second surveillant 
ayant reçu à son tour les signe, attouchement et parole en rend alors compte au 
premier surveillant : 


Frère (Sœur) premier surveillant, tout est rendu et donné juste. 


Le premier surveillant 
répercute alors l’annonce auprès du vénérable : 


Très-vénérable, tout est rendu et donné juste. 


Le vénérable 
frappe alors trois coups de maillet ? : 


RA A 


Le premier surveillant 
répète les mêmes coups : 


SA N 


3 En son manuel, Vuillaume s'étonne de la pratique fautive qu’ont certaines loges de tripler cette 
batterie « en frappant trois fois trois coups », tant avec le maillet qu’avec les mains (cf. Tuileur, op. cit., note 1 
p. 44 et note 1 p. 237). Il précise les batteries au rite écossais pour la Maçonnerie symbolique dite 
« adonhiramite » : 


- au grade d’apprenti, par 3 coups égaux, comme suit : eee (/bid., p. 44.) 
- au grade de compagnon par 5 coups inégaux comme suit : eee ee ou selon certains rituels :© èe è è è 
(Ibid., p. 49.) 


Pour le rite français dit « moderne », il donne : 


- au grade d’apprenti, par 3 coups inégaux, comme suit : ee e (/bid., p. 237.) 
- au grade de compagnon, par 5 coups inégaux, comme suit: ee @ ee (/bid., p. 239.) 


Les mêmes batteries sont indiquées dans le manuscrit bordelais (cf. Dépôt complet des Connoissances de la 
Franche maçonnerie, Bibliothèque municipale de Bordeaux, ms. 2098, pp. 98 et 137 respectivement). 

De son côté, en son propre manuel (cf. Thuileur de l’Écossisme, op. cit.), Delaulnaye donne lesdites batteries au 
rite écossais qu’il qualifie ici d’« Ancien » ou « Rite de perfection » : 


- au grade d’apprenti, par 3 coups égaux, comme suit : eee (/bid., p. 5.) 
- au grade de compagnon par 5 coups égaux commesuit:e…eeee (/bid., p. 9.) 


Pour la Maçonnerie dite « symbolique », selon les 7 grades du « Régime du Grand-Orient de France », il donne : 


- au grade d’apprenti, par 3 coups inégaux, comme suit :ee e (/bid., p. 259.) 
- au grade de compagnon par 5 coups inégaux comme suit: ee eee (/bid., p. 262.) 


Les mêmes batteries sont indiquées par lui pour ces deux grades symboliques de l’« Ancienne Maçonnerie 
adonhiramite » (/bid., p. 289.) 
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Le second surveillant 
répète à son tour : 


RA A 


Le vénérable 
demande alors au premier surveillant : 


Frère (Sœur) premier surveillant, quelle heure est-il ? 


Le premier surveillant 
répond alors : 


Il est midi très-vénérable. 


Le vénérable 
dit alors, s'adressant aux premier et second surveillants : 


Frères (Sœurs ou Frère et sœur) premier et second surveillants, puisqu'il 
est midi, c’est l’heure où les apprentis et compagnons se mettent à 
l'ouvrage. Avertissez sur vos colonnes que la loge d’apprenti et de 
compagnon est ouverte. 


Remarque. Il est inutile qu’un surveillant dont la colonne serait vide fasse l’annonce en 
question ; on passera alors outre sa réplique. 


Le premier surveillant 
répète l’annonce aux frères et sœurs de sa colonne : 


Frères et sœurs de la colonne du midi de cette respectable loge, de la 
part du vénérable, je vous avertis qu’il est midi; c’est l’heure où les 
apprentis et compagnons se mettent à l’ouvrage ; la loge d’apprenti et 
de compagnon est ouverte. 


Le second surveillant 
répète à son tour l’annonce aux frères et sœurs de sa colonne : 


Frères et sœurs de la colonne du septentrion de cette respectable loge, 
de la part du vénérable, je vous avertis qu’il est midi ; c’est heure où les 
apprentis et compagnons se mettent à l’ouvrage ; la loge d’apprenti et 
de compagnon est ouverte. 
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Tous les frères et sœurs 
font le signe du grade et frappent de leurs mains par 3 fois 3 comme suit en disant : 


AA JAN Al 
4 À à ) < un | r x | 
$ * a $ + s $ + An 


(3 fois.) 
Vivat ! (3 fois.) 


Remarque. La loge étant ouverte, nul ne la quittera sans une raison valable, après avoir 
toutefois demandé la parole selon l'usage et en avoir été autorisé par le vénérable ; on 
sortira alors comme il convient, accompagné par le maître des cérémonies, ayant salué 
le vénérable, le premier surveillant puis le second surveillant. Si la sortie n’est que 
temporaire, on rentrera ensuite en respectant les formes habituelles et rentrant avec 
les pas du grade pour rejoindre ensuite sa place à l'ordinaire, accompagné toujours par 
le maître des cérémonies. S'il devait s’agir d’un officier, il ne quittera pas sa place sans 
qu'il y ait un frère ou une sœur désigné pour le remplacer le temps de son absence, et 
qui revêtira pendant ce temps les décors dudit officier qu’on se passera comme à 
l'accoutumée, avec le baiser fraternel. 


Le vénérable 
(ayant fait rentrer les tuileurs s’il le souhaite %*) tout étant prêt invite chacun à 
s'asseoir, comme il le fait lui-même, puis demande aux frères et sœurs assemblés : 


Un frère ou une sœur a-t-il quelque chose à proposer (travail, réflexion) ? 


Lors de la constitution d’une loge, on procède comme suit... 


L’un des assistants du grand-maître installateur 
prend ici la parole selon l’usage, et dit 9 : 


e x 


Trés-respectable grand-maitre °°, nous devons procéder ce midi à la 
constitution de la loge (préciser) à lorient de (préciser). 


On passe alors à la cérémonie prévue (cf. infra : page 101) et on omet ce qui suit... 


% Sauf pendant une initiation ou un passage de grade, où il conviendra qu’ils assurent les lieux 
extérieurement durant toute la cérémonie. S'ils rentrent, ils prendront place de part et d’autre des surveillants, 
un peu en retrait de part et d’autre de la porte de l’occident. 

% S'il s’agit simplement de procéder à l'installation d’un nouveau vénérable, c’est le premier surveillant 
qui fait l’annonce selon la forme habituelle, et l’on procède alors comme indiqué plus loin: cf. Installation du 
grand-maitre de la loge, page 105. 

% Si le grand-maitre installateur a un titre officiel, on l’utilisera de préférence à chaque fois. 
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Le(s) surveillant(s) de la colonne où l’on demande la parole 
donn(ent) alors la parole au(x) demandeur(s), selon l’usage, en ayant préalablement 
référé au vénérable, comme suit : 


Très-vénérable, un frère (une sœur) de ma colonne demande la parole. 


Remarque. La parole se demandera ainsi : étant assis, on présente la main droite levée 
en direction de son surveillant de colonne, attendant sa réaction; les officiers 
dignitaires (cf. note 72 page 30) demandent directement la parole pour eux-mêmes. 


Puis, sur l'invitation du vénérable, s'adressant au demandeur : 
Mon frère (Ma sœur), la parole vous est accordée. 


Remarque. Lors de la réception d’un nouvel apprenti, le parrain demande la parole 
pour annoncer l'initiation prévue de son filleul; pour l'admission au grade de 
compagnon, c’est le second surveillant, qui en a la charge, qui fait l'annonce. 


Ici prennent place les travaux, selon le schéma usuel suivant : 


1° Accueil des visiteurs 

2° Appel des membres de la loge, par le secrétaire 

3° Nouvelles des frères et sœurs absents 

4° Lecture de l’ordre du jour, par le secrétaire 

5° Lecture pour avis du procès-verbal de la précédente assemblée, 
par le secrétaire 


S'il fallait ouvrir la loge au grade de maitre, alors on ferait ici reconduire les 


compagnons et les apprentis sur le parvis par le maître des cérémonies ; cela fait, 
on fera mettre la loge en conformité, ce dont le maître des cérémonies sera 
chargé ; puis on procédera à l'ouverture de la chambre du milieu comme indiqué 
en * page 76. 


6° Travaux à l’ordre du jour (selon le programme établi) 
Lorsqu'il y a lieu de le faire, à l’occasion de la Saint-Jean-Baptiste, le vénérable procède 


à la Nomination de son collège d'officiers pour l’année ou les années à suivre : cf. infra, 
pages 111 à 113 (Vivat inclus) pour la trame qu’on adaptera en conséquence. 
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Les travaux en chambre du milieu étant terminés, on fera ensuite remettre la loge 
en conformité avec les grades d’apprenti et de compagnon par le maître des 
cérémonies, qui fera ensuite rentrer les apprentis et compagnons avant qu’on 
puisse enchaîner comme indiqué ci-après. 


7° Affaires diverses en cours (dont les éventuelles correspondances), 
par le vénérable 


Si rien ne figure à l’ordre du jour, on fait lecture des statuts et règlements généraux ; 
on peut encore faire une loge d'instruction, faisant par exemple lecture d’un 
catéchisme (cf. infra, page 137 pour l’apprenti et page 153 pour le compagnon). 


Le vénérable pourra, s’il juge cela opportun, donner ici la parole aux visiteurs, les 
remerciant au préalable de leur présence. 


Fermeture de la loge 


Remarque. Avant de procéder a la fermeture de la loge, et s'ils étaient sortis, le 
vénérable demande au maître des cérémonies de faire rentrer les apprentis. Tous 
étant dans la loge et sur l'invitation du vénérable, on forme la chaîne d'union 9% ; on 
restera ainsi quelques minutes, avant de reprendre chacun sa place où l’on s’assoira. 


Le vénérable % 
(ayant fait ressortir les tuileurs) tous étant assis, s'adresse aux deux surveillants : 


Frères (sœurs ou Frère et sœur) premier et second surveillants, informez- 
vous sur vos colonnes si quelqu’un a quelque chose à proposer. 


Remarque. || s’agit ici par exemple de propositions de travail, d'avancement en grade, 
etc. : de ce qui regarde donc la vie de la loge. Il est inutile qu’un surveillant dont la 
colonne serait vide fasse l'annonce en question ; on passera alors outre sa réplique. 
Pour mémoire, la parole se demande en présentant la main droite levée en direction 
de son surveillant de colonne, attendant sa réaction ; les officiers dignitaires (cf. note 
72 page 30) demandent directement la parole pour eux-mêmes. 


97 [| est d'usage, primitivement, de faire ladite chaîne à la fin de la loge de table, au moment du chant de 
clôture ; cet usage peut être conservé, en place de celui indiqué ici, ponctuellement ou systématiquement. 
Pendant cette chaîne d’union, on peut faire des recommandations ou prières pour quiconque en aurait besoin. 

% Lors de la constitution d’une loge, c’est le grand-maitre installé (le vénérable) qui ferme la loge, 
secondé par son collège d'officiers. 
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Le premier surveillant 
dit alors aux frères et sœurs de sa colonne : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, quelqu'un a-t-il quelque chose 
à proposer ? 


Le second surveillant 
dit alors à son tour aux frères et sœurs de sa colonne : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, quelqu'un a-t-il quelque chose 
à proposer ? 


Le vénérable 
en l'absence de réponse, ou après les éventuelles interventions, demande au maître 
des cérémonies (ou autre à défaut) de faire circuler le tronc des aumôênes afin que 
chacun y mette selon ses possibilités 99 et le sac aux propositions. 


Le maître des cérémonies accompagné d’un surveillant 
fait ce qui est demandé, puis va déposer le tronc et le sac sur l'autel situé devant le 


vénérable avant de regagner sa place. 


Le vénérable 
cela fait, donne alors un coup de maillet et dit : 


x 


Frère (Sœur) premier surveillant, quelle heure est-il (si les travaux ont été 
ouverts puis fermés entre temps en chambre du milieu : maintenant) ? 


Le premier surveillant 
lui répond : 


Très-vénérable, il est minuit. 


°° Ou «tronc de la Veuve ». Qu’on conserve à ce sujet en mémoire l’article VII des Statuts pour les 
compagnons (cf. infra, page 143) : 


Aucune assemblée ne se séparera qu’au préalable, celui qui préside n’ait eu l’attention de rappeler a 
tous les membres l’obligation étroite où ils sont de faire l’aumdne, en conséquence, le trésorier assisté 
d’un surveillant, fait passer la boîte dans laquelle chacun met à sa volonté et suivant ses moyens. 

Le produit de la quête est ensuite déposé dans une caisse particulière, qui s’accroit encore des 
différentes oboles que l’on fait pour les absences. 
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Le vénérable 


dit alors, s'adressant aux premier et second surveillants : 


Puisqu’il est minuit, frères (sœurs ou frère et sœur) premier et second 
surveillants, c’est l’heure où les apprentis et compagnons finissent leurs 
travaux. Annoncez sur vos colonnes que la loge d’apprenti et de 
compagnon est fermée. 


Remarque. Il est inutile qu’un surveillant dont la colonne serait vide fasse l’annonce en 
question ; on passera alors outre sa réplique. 


Le premier surveillant 


répète l’annonce aux frères et sœurs de sa colonne : 


Frères et sœurs de la colonne du midi de cette respectable loge, de la 
part du vénérable, je vous avertis qu’il est minuit ; c’est l’heure où les 
apprentis et compagnons finissent leurs travaux ; la loge d’apprenti et de 
compagnon est fermée. 


Le second surveillant 


répète à son tour l’annonce aux frères et sœurs de sa colonne : 


Frères et sœurs de la colonne du septentrion de cette respectable loge, 
de la part du vénérable, je vous avertis qu’il est minuit ; c’est l’heure où 
les apprentis et compagnons finissent leurs travaux ; la loge d’apprenti 
et de compagnon est fermée. 


Le vénérable 


s'adressant alors à tous, dit: 


Avant de nous séparer, rendons graces au Grand Architecte de l’Univers 
d’avoir béni nos travaux. 


Cela dit, le vénérable se lève, se découvre et frappe un coup de maillet : 


S 


Tous les frères et sœurs 


se lèvent sur leur colonne et font face à l'orient (le vénérable conserve son maillet en 
main) et se tiennent genou droit en terre, la jambe gauche en équerre, la main droite 
sur le cœur et la gauche levée (bras en équerre) pour la prière ainsi qu’il suit. 
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Remarque. Lorsque l’assemblée se tient dans une loge pourvue des plateaux habituels 
pour les officiers, ces derniers se tiennent simplement debout, la main droite sur le 


cœur et la gauche levée (bras en équerre) pour la prière. On évitera ainsi qu’ils soient 
gênés par ledit plateau, ce qui serait arrivé s’ils avaient dû s’agenouiller. 


Grâces au Grand Architecte de l’Univers 


Le vénérable 
dit alors la prière de grâces au Grand Architecte de l’Univers : 


Ô Grand Architecte de l'Univers, fais la grâce à tes serviteurs de mourir 
en paix selon ta parole et ta promesse, puisque nos yeux ont vu la 
Lumière qui éclaire les nations, pour les mener où tu règnes. Gloire soit 
au Père, au Fils, et au Saint-Esprit. Ainsi soit-il ! 


Sauve-nous, Seigneur, lorsque nous partirons de ce monde ; éclaire-nous 
lorsque nous sommes occupés à nos travaux ; garde-nous lorsque nous 
dormons afin que notre esprit ne soit occupé que pour veiller avec Jésus- 
Christ et que nous reposions en paix. 


Après quelques instants, le vénérable se recouvre et frappe un coup de maillet : 


K 


Tous les frères et sœurs 
se relèvent alors, font le signe du grade, et frappent de leurs mains par 3 fois 3 comme 
suit en disant : 


<1 13 fi M 


æ (3 fois.) 
Vivat ! (3 fois.) 


Le vénérable 
retire l'épée puis l’équerre et le compas de dessus la Bible, qu’il ferme ensuite, 
cependant qu’il signifie au maître des cérémonies de remplir son office. 


Le maître des cérémonies 
à l'invitation du vénérable, éteint alors les luminaires présents autour du tapis de loge 
(SO-NE-SE) puis sur l'autel (centre-sud-nord) avant de regagner sa place 1%, ce qui se 
fait à pas libres, sans cérémonie particulière. 


100 Cf, note 83 page 34. 
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Le vénérable 
invite alors les frères et sœurs à quitter les lieux après avoir retiré les attributs de leur 
grade, comme il le fait lui-même (le maître des cérémonies les guidera jusqu’à la porte 
de l’occident, comme à l’accoutumé). 


On passera alors aux agapes, selon l’usage. 
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ENTRÉE APRES L’OUVERTURE DE LA LOGE :°1 


Préambule. Après l'ouverture de la loge (en loge bleue comme en loge d’ancien-maitre 
ou d’élu), tout frère ou sœur, visiteur ou membre, se présentant pour prendre part aux 
travaux devra être admis selon les modalités suivantes. 


Le frère ou la sœur retardataire 
se présente aux tuileurs qui gardent la porte extérieurement et le tuileront selon 
l’usage (mots, attouchement, etc.), leur déclinant ses noms et qualités, ses loge et 
orient, ce dont l’un des tuileurs prendra note 122, 


Vade-mecum du tuilage des visiteurs 1° 


Grade Demandes Réponses 
17 D. Êtes-vous Maçon ? R. Mes frères (le cas échéant: et 
sœurs) me reconnaissent comme tel. 
ou Êtes-vous apprenti-maçon ? ou Je ne sais ni lire ni écrire. 
2 D. Êtes-vous compagnon-maçon ? R. J’ai vu l'étoile flamboyante. 
3° D. Êtes-vous maître-maçon ? R. L’acacia m’est connu. 
4° D. Êtes-vous maître secret ? R. Je m’en glorifie. 
5° D. Êtes-vous maître parfait ? R. Je connais le cercle et sa quadrature. 
6° D. Êtes-vous secrétaire intime ? R. Ma curiosité a mis en danger ma vie. 
7° D. Êtes-vous prévôt et juge ? R. Je rends la justice à tous les ouvriers 
sans exception. 
8° D. Êtes-vous intendant des R. J'ai monté les sept marches de 
batiments ? l'exactitude. 
9° D. Êtes-vous maître élu des Neuf ? R. La caverne m’est connue. 


101 Source : Introduction des Frères inspecteurs et Visiteurs, p. 64 (cf. Dépôt complet des Connoissances 

de la Franche maçonnerie, Bibliothèque municipale de Bordeaux, ms. 2098). 
Tant que la loge n’est pas ouverte, tout retardataire est directement introduit dans la loge, sans cérémonie 
particulière, après toutefois avoir été interrogé selon l’usage s’il est inconnu du tuileur. En l'absence de tuileur 
extérieur, trouvant porte close, il frappera à l'ordinaire (selon la batterie du grade de travail s’il craint que la 
loge est déjà ouverte) et le terrible l’introduira lui-même, avec les mêmes précautions éventuelles. 

102 On aura donc soin de prévoir un petit bloc de papier et de quoi écrire sur le parvis de la loge. 

À défaut de tuileur extérieur, le retardataire frappera selon la batterie du grade de travail à la porte extérieure 
afin d’avertir de sa présence ; il attendra qu’on vienne lui ouvrir, l’interrogeant au besoin. 

103 D'après le convent de Lausanne (septembre 1875), auquel on doit l’établissement d’un Tuileur pour 

les 33 grades du REAA, qui définit tous les éléments constituant chacun de ses degrés et fait désormais autorité 
quant audit rite. 
Ces éléments de tuilage sont introduits ici par nous, pour servir de guide, attendu leur caractére de référence 
commune à l’Ordre maçonnique en général pour ce qui a trait au REAA, attendu que ce rite est le plus répandu 
pour ce qui a trait à l’Écossisme. Il est évident qu’ils ne sont qu’indicatifs, quoiqu'il soit bon qu’on les connaisse. 
Nous n’avons donné ici que les éléments d'interrogation relatifs aux seuls grades embrassés par cette première 
section (préliminaire) de l’Ordre : depuis l’apprenti symbolique ordinaire jusqu’au premier élu ou petit élu 
(équivalent à l’élu des Neuf). 
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Le tuilage étant fait 


L’un des tuileurs 
frappe alors a la porte selon la batterie du grade travaillé, pour signaler le retardataire. 


Remarque. S'il n’y a pas de tuileur à l'extérieur, le retardataire frappe directement à la 
porte, selon la batterie du grade. 


Le terrible (faisant office de surveillant en loge d’ancien-maitre ou d’élu) 
à l’intérieur salue alors le second surveillant, lui frappe sur l’épaule et lui dit 1% : 


Frère (Sœur) second surveillant, on frappe à la porte en Macon ! 
OÙ : 
Très-sage, on frappe à la porte en Maçon ! 


Le second surveillant (sauf en loge d’ancien-maître ou d’élu) 
frappe un coup, et dit : 


A 


Frère (Sœur) premier surveillant, on frappe à la porte en Maçon ! 


Le premier surveillant (sauf en loge d’ancien-maitre ou d’élu) 
répète l’annonce : 


K 


Très-vénérable, on frappe à la porte en Maçon ! 


Le vénérable (ou celui qui dirige les travaux) 
lui répond : 


Frère (Sœur) premier surveillant faites voir qui c’est ! 
OÙ : 


Très-respectable intime faites voir qui c’est ! 


104 si l’on travaille en chambre du milieu, on utilisera chaque fois les formules adéquates : « vénérable », 
pour les officiers et membres ; « très-respectable » pour le respectable dirigeant les travaux. En chambre, 
conseil ou loge d’ancien-maitre, comme en loge d’élu, il n’y a pas de second surveillant et l’intime dit les 
répliques données ici pour le terrible, les adaptant en conséquence ; par ailleurs, les formules sont les 
suivantes : « très-respectable », pour les officiers et membres ; « très-sage » pour celui dirigeant les travaux. 
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Le premier surveillant (sauf en loge d’ancien-maitre ou d’élu) 
répete (a moins qu’il ne soit seul, auquel cas il dit en place la réplique prévue pour le 
second surveillant) : 


Frére (Sceur) second surveillant faites voir qui c’est ! 


Le second surveillant (sauf en loge d’ancien-maitre ou d’élu) 
reprend a son tour : 


Frère (Sœur) terrible faites voir qui c’est ! 


Le terrible (faisant office de surveillant en loge d’ancien-maître ou d’élu) 
entrouvre alors la porte et, y présentant la pointe de son épée, demande : 


Qui est là et que veut-on ? 


Le tuileur porteur des informations 
les communique alors au terrible, auquel il tend le papier qu’il a préparé portant les 
noms, qualités, loge et orient du retardataire. 


Remarque. À défaut d’un tuileur extérieur, le terrible sortira ici un instant sans 
cérémonie, pour y prendre lui-même les informations voulues ; il rentrera tout de suite 
de la même manière, mais seul. 


Le terrible (faisant office de surveillant en loge d’ancien-maitre ou d’élu) 
annonce alors le retardataire comme suit : 


Très-vénérable, le frère (la sœur) NN., de la respectable loge (préciser) à 
lorient (préciser) (ou membre de cette respectable loge) désire prendre 
part à nos travaux ! 


OÙ : 


Très-sage, le frère (la sœur) NN., de la respectable loge (préciser) a l’orient 
(préciser) (ou membre de cette respectable loge) désire prendre part à nos 
travaux ! 


Le vénérable (ou celui qui dirige les travaux) 
dit alors : 


Donnez-lui l’entrée ! 
Le terrible (faisant office de surveillant en loge d’ancien-maitre ou d’élu) 


fait entrer le retardataire avec les pas du grade, et le fait mettre à l’ordre entre les 
surveillants, demeurant à ses côtés. 
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Le frère ou la sœur retardataire 
salue comme il se doit le vénérable (ou celui qui dirige les travaux), puis (sauf en loge 
d’ancien-maitre ou d’élu) le premier et le second surveillants, et reste à l’ordre. 


Le premier surveillant (le terrible en loge d’ancien-maitre ou d’élu) 
lui demande alors 1% : 


D. Mon frère (Ma sœur) d’où venez-vous ? 

R. D’une loge de Saint-Jean. 

D. Qu’apportez-vous ? 

R. Joie, sagesse et prospérité a tous les fréres et sceurs de cette loge. 

D. N’apportez-vous rien de plus ? 

R. Que le vénérable de la loge de Saint-Jean salue celui-ci par trois fois 
trois. 


Remarque. S'il s’agit d’un membre de la loge, il lui fait les questions suivantes : 


D. D'où venez-vous ? 

R. Des ténèbres. 

D. Que cherchez-vous ? 

R. La lumière. 

D. Quel usage en voulez-vous faire ? 

R. Vaincre mes passions, soumettre mes volontés et faire des nouveaux 
progrès dans la Maçonnerie. 


Le vénérable (ou celui qui dirige les travaux) 
après ces réponses, s'adresse au maitre des cérémonies : 


Frère (Sœur) maître des cérémonies, veuillez conduire notre frère (sœur) 
à sa place sur les colonnes (ou, s’il a quelque dignité qui y donne droit: à 
lorient) ! 


Le maître des cérémonies 
se rend auprès du frère ou de la sœur en question, le conduit à pas libres jusqu’à la 
place qui lui revient, puis regagne la sienne. 


Le terrible (faisant office de surveillant en loge d’ancien-maitre ou d’élu) 
reprend aussitôt sa place, et on peut alors reprendre le cours normal des travaux. 


105 Les répliques sont ici prises d’après le catéchisme de compagnon du corpus De La Barre, et ce pour 
conserver une homogénéité à l’ensemble. On notera cependant qu’elles sont très proches de celles données 
par le manuscrit bordelais consulté pour cette partie. 
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CÉRÉMONIE D'AFFILIATION À LA LOGE 1% 


Préambule. Le candidat à l’affiliation entre en même temps que tous les membres de 
la loge et prend place sur les colonnes, selon son grade (sauf cas particulier, selon ce 
qui est décrit ci-après: Préalable à l’affiliation d’un candidat illégitime). S'il y a 
plusieurs candidats, ils seront traités ensemble et indistinctement ; on adaptera alors 
le texte en conséquence. 


Le vénérable 


tout étant prêt, ouvre la loge d’apprenti-compagnon à la manière accoutumée. 


Voir rituel de loge d’apprenti et de compagnon : page 33 


La loge étant ouverte, le vénérable demande au maître des cérémonies de conduire le 
candidat à l’affiliation jusqu’à l’orient, au pied du trône (le maître des cérémonies 
restera ensuite à ses côtés). 


Préalable à l’affiliation d’un candidat illégitime *°’ 


Le candidat est introduit à l’ordre sans tablier ni gants (qui seront préalablement 
portés au vénérable) et placé au pied du trône. 


Le vénérable l’interroge alors un peu sur ses connaissances et motivations. 


106 || conviendra de mettre en œuvre ce cérémonial chaque fois qu’un maître-maçon en provenance 
d’une loge hors de notre ressort souhaitera intégrer l’Ordre des élus cohens en devenant membre de la loge 
symbolique qui l’accueille ici (sauf cas exceptionnel, on n’affiliera pas d’apprenti ni de compagnon). 

S'il s’agit d’affilier un nouveau maitre issu d’une loge extérieure à l'Ordre des élus cohens, on procède chaque 
fois comme suit, ces étapes étant sur des jours différents : 


1° le candidat (toutes qualités vérifiées, et étant dûment présenté et parrainé) assiste à une 
tenue de loge au 3° degré avec lecture de l'Histoire du très-respectable maître Hiram (cf. pages 
173 à 176); 

2° en outre, s’il est maître-élu : le candidat assiste également à une tenue ordinaire de maitre-élu 
où seront lus: le Discours préliminaire (cf. pages 233 à 239), le Discours d’élu (cf. pages 254 a 
256) et le Discours final (cf. pages 259 à 266) ; 

3° le candidat est, seulement alors, affilié à la loge comme décrit dans le présent rituel. 


Les frères et sœurs d’une autre loge de notre ressort souhaitant s’affilier à une autre du même ressort, le sont 
sans autre formalité qu’une simple annonce officielle en assemblée, leur intégration ayant été examinée et 
acceptée préalablement. 

197 Source : Réhabilitation d’un Frère illégitime, p. 73 (cf. Dépôt complet des Connoissances de la Franche 
maçonnerie, Bibliothèque municipale de Bordeaux, ms. 2098). 
Un frère ou une sœur qui a été clandestinement reçu doit pour être régulièrement affilié à la loge adresser une 
demande écrite à ladite loge. Le grand-maître de la loge en ayant fait faire la lecture par le secrétaire et après 
avoir obtenu le consentement unanime des frères et sœurs dans une précédente assemblée, on pourra alors 
procéder à l’affiliation du candidat. Si le besoin s’en fait sentir, on peut légitimement faire procéder à des 
enquêtes préalables, voire à un passage sous le bandeau. 
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Cela fait, le vénérable invite le maître des cérémonies à faire avancer le candidat 
jusqu’à l’autel, le faisant mettre genou droit en terre, la jambe gauche en équerre, 
mains sur la Bible et les outils, pour y réitérer et prêter de nouveau son obligation, lui 
demandant : 1° s’il renouvelle solennellement, sur son honneur et sans réserve 
d'aucune sorte, l'engagement qu'il a déjà contracté lors de sa réception comme 
Macon ; 2° s’il promet désormais de n’assister jamais, ni de ne recevoir aucun grade 
dans une loge qui ne soit régulière. 


Le vénérable relève alors le candidat, l’embrasse et le pare à nouveau de ses décors 
(au besoin, change son tablier) avant de l’inviter à prêter attention à ce qui va suivre. 


Le candidat étant debout face à lui, le vénérable lui dit : 


Mon cher frère (Ma chère sœur), vous avez souhaité prendre part à nos 
travaux, sollicitant votre affiliation à notre loge et donc à l’ordre que 
nous entendons perpétuer. Il convient toutefois, avant que vous ne vous 
déterminiez plus, qu’au préalable nous portions quelques informations à 
votre connaissance ; et tout d’abord, puisque nul ne saurait s’engager 
valablement sur des choses qu’il ne connaît pas, je veux vous assurer 
qu’il n’y a rien chez nous contre Dieu, l’État, ni les bonnes mœurs. Cela 
précisé, voici ce qu’il vous faut savoir... 


Puisque vous désirez pénétrer les arcanes de l’Ordre des chevaliers 
maçons élus cohens de l'univers, là étant notre objet, il vous faut 
d’abord observer qu'il ne saurait être légitime d’appeler à la vengeance 
de la mort d’un homme qui n’a jamais été dans le Temple de Salomon et 
qu’il importe donc de vous départir de certaines erreurs communément 
admises et propagées sous couvert de Maçonnerie. Voilà qui doit d’ores 
et déjà aiguiser votre curiosité... 


Cela dit, sachez que notre but, au travers de cette loge et ses travaux 
préliminaires, est de ramener justement le chercheur sincère dans une 
vision plus adéquate, replaçant nos travaux dans leur cadre historique, 
tel que voulu à l’origine par Martines de Pasqually. S'il devait, il est vrai, 
secondairement repenser son action, il n'empêche ce cadre initial 
conserve toute sa pertinence et sa légitimité, et sans doute sont-ce des 
considérations humaines qui ont fait qu’à l’époque, Martines n’aura pu 
inscrire pleinement son œuvre dans le contexte général de tout l’Ordre 
maçonnique. 
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Pourquoi un tel choix, pourriez-vous me dire, quand la quasi-totalité des 
néo-cohens, pour reprendre cette désignation nullement péjorative, 
entendent situer leur action hors de la Franc-Maçonnerie ordinaire — 
celle dite apocryphe en nombre de textes martinésiens ; quand, encore, 
Martines de Pasqually a lui-même écrit dans sa lettre datée de 
Bordeaux, le 20 juin 1768, à Jean-Baptiste Willermoz, qu'il ne veut 
« dans aucun grade de réception ni composite ni apocryphe » ? 


C’est que, d’une part cette distinction voulue ne vise que ce qui concerne 
spécifiquement les grades relevant strictement de l’Ordre des élus 
cohens, et qu’elle n'implique en aucune manière qu’on dût rejeter la 
Maçonnerie ordinaire ou classique comme non-valable. 


«Il faut néanmoins pour être admis dans nos assemblées avoir des 
lettres et patentes de quelque société qui se dise maçonne » disent les 
Statuts de 1767 (chapitre premier, article XXI, Des visiteurs), attestant 
combien les Maçons même réputés « apocryphes » sont susceptibles de 
prendre part aux assemblées de l'Ordre; voilà qui pourrait déjà 
répondre à votre question. 


Cela étant, et pour ce qui nous concerne aujourd’hui, restituer ce cadre 
historique offre plusieurs avantages qu’on ne saurait sous-estimer : 1° 
répondre au souhait initial du fondateur de l’Ordre ; 2° conserver une 
unité symbolique et doctrinale à l’ensemble du système en l’insérant 
dans un cadre homogène et cohérent ; 3° permettre, ce qui est lié au 
premier point, que le rite des élus cohens puisse retrouver pleinement sa 
place dans tout l’Ordre maçonnique, avec ce qui en découle d’échanges, 
ne voulant absolument pas nous poser en seuls « vrais » Maçons, contre 
l’ensemble de nos frères et sœurs en initiation. 


De fait, puisque l’Ordre maçonnique en son ensemble a et conserve 
toute sa légitimité à accueillir (de nouveau...) ce rameau particulier 
qu’est l’Ordre des élus cohens, il vous faut savoir que le cadre général 
des cérémonies propres aux différents grades de l’Ordre, tels qu’ils sont 
pratiqués en notre sein, et pour ce qui regarde l’aspect strictement 
maçonnique, trouve sa source dans un corpus à la fois homogène et 


contemporain de l’œuvre de Martines de Pasqually. 
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Il convient de le noter alors, pour ce qui est de l’homogénéité, le corpus 
auquel nous référons présente les grades maçonniques dont on retrouve 
la trace à la base de l’échelle propre à l’Ordre des élus cohens, outre qu’il 
présente également ceux de la Maçonnerie dite symbolique (préalable 
nécessaire pour nous). Et pour ce qui a trait à leur pertinence historique, 
ils sont contemporains de la grande-maîtrise pour la France du Duc de 
Clermont, et le sont donc effectivement de Martines de Pasqually et de 
la naissance de son Ordre. 


Par ailleurs, le fait est important à noter également, nombre des rituels 
présents dans ce corpus (et, en particulier, ceux qui intéressent l’Ordre 
des cohens) ont leur pendant (souvent presque à l’identique : sources 
communes ?) dans deux ensembles d’intérêt certain pour tout élu 
cohen : le manuscrit Baylot et l’ouvrage attribué à Bérage (que certaines 
instructions du « Baylot » reprennent d’ailleurs) intitulé Les plus secrets 
mystères des hauts grades de la Maçonnerie dévoilés, ou Le vrai Rose- 
Croix. 


Du premier, nous retiendrons ici que les quatre premiers cahiers 
donnent la structure générale du rite de perfection en 25 grades (qu’on 
revoie ici l’action d’Etienne Morin), qui devait plus tard fournir la base à 
l’actuel rite écossais ancien accepté en 33 grades (et, l’Écossisme est une 
donnée symbolique indiscutable des grades d’élu cohen), et que le 
cinquième et dernier cahier est plus spécifiquement destiné à des 
émules contemporains de Martines de Pasqually, comme l’en atteste la 
mention terminale (ainsi des destinataires et signature finale). 


Du second, nous noterons, outre la parenté signalée de ses hauts-grades 
avec ceux du corpus auquel nous référons, celle d’esprit entre la 
Maçonnerie telle que pensée par Martines (mais, il est vrai, avec 
d’autres) et telle que présentée en son but ultime dans l’ouvrage de 
Bérage. C’est ainsi que dans une de ses lettres adressées à Jean-Baptiste 
Willermoz, Martines rappelle que l’Ordre professe la religion chrétienne, 
quand, de son côté, l’ouvrage de Bérage insiste également sur le 
caractère chrétien des mystères de la Maçonnerie — entendons : cette 
Maconnerie-la, qui nous occupe présentement. C’est assez dire ici 
combien les grades symboliques ordinaires sont — déjà à l’époque — 
considérés comme préliminaires, et devant être explicités dans les 
grades supérieurs de l’Ordre. 
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Explicités, voire corrigés ; non pas rejetés ou méprisés... C’est que cette 
base s'avère nécessaire, tant chez Martines que chez ses 
contemporains : elle doit permettre, sous les emblèmes et allégories qui 
sont les siennes, de conduire le candidat aux mystères sur la voie. Dès 
lors, en tant qu’Ordre particulier (mais, nous le rappelons, parmi 
d’autres), celui voulu par Martines devait-il avoir vocation à se greffer 
sur l’Ordre maçonnique en général, étant, de ce dernier, un des 
multiples rameaux particuliers. 


Vous l’aurez compris cher frère (chère sœur), l’objet de cette loge, de fait 
porte d’entrée autant que lieu d’échanges fraternels, est donc d’ouvrir 
vers une section préliminaire, relevant de ce qu’on est quelquefois 
convenu d’appeler la Maçonnerie adonhiramite. Là, le travail y est 
strictement maçonnique — à l'instar de nos autres frères et sœurs en 
initiation, d’où qu'ils soient — même si, çà et la, quelques indices 
indiqueront un but bien particulier qui nous est proposé. Ce n’est qu’au- 
delà des grades préliminaires, et lorsque son temps sera venu, que le 
maître-maçon, s’il éprouve ce désir et passé certaine « élection » que je 
tairai ici, commencera son travail au sein de l’Ordre cohen, dans le 
chapitre qui coiffe la loge bleue et abrite dès lors la Franc-Maçonnerie 
des élus cohens. 


Voilà cher frère (chère sœur), ce que j’avais à vous dire avant que vous 
ne vous prononciez, de la part de tous les membres de cette loge. Il vous 


reste maintenant a vous déterminer: maintenez-vous alors votre 
décision de joindre cette assemblée ? 


Le candidat à l’affiliation ayant répondu favorablement, le vénérable enchaîne : 


Eh bien puisque tel est votre désir, nous donnez-vous votre parole que 
vous vous efforcerez d’observer et respecter nos principes ? que vous 
vous efforcerez d’être un fidèle ouvrier de notre temple ? 


Le candidat à l’affiliation ayant répondu favorablement, le vénérable se lève (tous en 
font autant), l'invite alors à se retourner, faisant face à toute l’assemblée, et dit : 


Mes chers frères et sœurs, je vous demande d’accueillir comme il se doit 
notre nouveau frère (nouvelle sœur), désormais membre de notre 
respectable loge (préciser), constituée à l’orient de (préciser) sous les 
auspices de la Maçonnerie universelle et de l’Ordre des chevaliers 
maçons élus cohens de lunivers ! 
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Les frères et sœurs 


étant debout font alors l’acclamation comme à l'ordinaire, frappant de leurs mains par 
3 fois 3 comme suit, en disant : 


mn en g 
Vote Ve Go, 


Vivat ! (3 fois.) 


Ils se rassoient ensuite. 


Le maître des cérémonies 


à l'invitation du vénérable va reconduire le nouveau membre à sa place, et regagne 
ensuite la sienne où il s'assied. 


Le vénérable 


reprend alors le cours des travaux, poursuivant selon l’ordre du jour. 


Cela fait, le vénérable ferme la loge d’apprenti-compagnon à la manière accoutumée. 


Voir rituel de loge d’apprenti et de compagnon : page 44 


Cérémonial du Temple — I. Maçonnerie adonhiramite 58 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


LOGE DE TABLE D’APPRENTI ET DE COMPAGNON 18 


Préambule. La table est dressée en U (à défaut, on adaptera), le vénérable siégeant au 
milieu de la branche médiane, les deux surveillants prenant place à chacune des 
extrémités des branches latérales. Tous les trois ont leur maillet et le vénérable a une 
bougie allumée devant lui. Les apprentis siègent sur la colonne du second surveillant, 
vers l'extrémité ; les compagnons sur celle du premier, vers l'extrémité ; les maîtres de 
part et d’autre du vénérable 1%, Les apprentis font le service et la desserte des plats ; 
ils auront préalablement préparé et dressé la table comme il se doit. 


Tous les frères et sœurs 
sont assis pour le repas qui arrive maintenant au dessert 110, 


108 Source : Cahier concernant la Maniere d’ouvrir et fermer la [Loge] etc., Loge de Table, p. 13 (cf. rituels 
du Comte de La Barre) ; pour certaines précisions : Loges de Table, p. 74 (cf. Dépôt complet des Connoissances 
de la Franche maçonnerie, Bibliothèque municipale de Bordeaux, ms. 2098). 

En son manuel, Vuillaume précise que « les banquets se tiennent presque toujours au grade d’apprenti, afin 
que tous les maçons puissent y être admis » (cf. Tuileur op. cit., p. 65). 

Le présent rituel ne doit pas être utilisé pour les agapes ordinaires, mais bien seulement lorsque l’on tient loge 
de table. 

Il convient de noter qu’initialement, la loge de table se tenait sur le lieu même des travaux maçonniques, avant 
la fermeture de la loge, ce qui contribuait à donner tout son vrai sens au banquet rituel : marque et sceau de 
l’amour fraternel entre les Maçons ainsi rassemblés. Par ailleurs, elle commençait seulement au moment où le 
dessert était sur la table. 

On pourra, en certaines occasions solennelles, et si l’on veut marquer le fait, procéder comme indiqué ci- 
dessus, sinon que selon l’usage actuel la loge de table commencera dès le début du repas, et qu’on y étalera les 
santés. Dès lors, juste avant la fermeture de la loge (cf. supra, page 44), le vénérable invitera les frères et sœurs 
à gagner la table (préparée à l’avance sur le parvis, dans une pièce attenante) : « On suspend ordinairement la 
[Loge] pour le Souper mais le tout doit se passer avec décence » indique le rituel (p. 13 du manuscrit) ; on 
pourra alors autant que de besoin ôter les décors de son grade, les laissant dans la loge, pour les remettre au 
retour. Le repas se déroulera avec toute la décence requise, et dans les formes voulues. Une fois le repas 
achevé, à l'invitation du vénérable, on regagnera la loge pour la cérémonie de fermeture. 


Termes usuels : Termes maçonniques : 
Serviette Drapeau 

Vin rouge Poudre rouge 

Vin blanc Poudre blanche 
Liqueur Poudre forte 

Eau Poudre faible 
Verre, gobelet Canon 

Bouteille, carafe Baril 

Pain Pierre brute, brique 
Assiette Tuile 

Couteau Marteau tranchant 
Remplir de gobelet Charger 
Tire-bouchon Tire-bourre 
Manger Maçonner. 


18 S'il devait y avoir beaucoup de monde, on pourrait prendre place à l’intérieur du U dessiné par les 
tables, laissant toutefois libres les places situées juste en face du vénérable. 
110 Pour mémoire (cf. note 108 supra), on pourra étaler les santés pendant tout le repas. 
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Le vénérable 111 
le dessert étant sur la table frappe un coup de maillet : 


K 


Le premier surveillant 
reprend de même : 


K 


Le second surveillant 
reprend à son tour : 


K 


Le vénérable 
dit aux deux surveillants : 


Frères (Sœurs ou Frère et sœur) premier et second surveillants, annoncez 
sur vos colonnes que la loge de table est ouverte avec décence. 


Le premier surveillant 
reprend alors l’annonce : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la loge de table est ouverte 
avec décence. 


Le second surveillant 
reprend à son tour : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la loge de table est ouverte 
avec décence. 


Remarque. La loge de table étant ouverte, nul ne la quittera sans une raison valable, 
après avoir toutefois demandé la parole selon l'usage et en avoir été autorisé par le 
vénérable ; on la quittera alors décemment, ayant salué le vénérable, le premier 
surveillant puis le second surveillant. S'il devait s’agir du vénérable ou de l’un des 
surveillants, il ne quittera pas sa place sans qu’il y ait un frère ou une sœur désigné 
pour le remplacer le temps de son absence, et qui revêtira pendant ce temps les 
décors dudit officier qu’on se passera comme à l’accoutumée, avec le baiser fraternel 
(à défaut, il laissera ses décors à sa place le temps de son absence). 


111 Juste avant de commencer, le vénérable rappellera la manière de porter les différentes santés (cf. 
description infra, page 62). 
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Le vénérable 
s'adressant alors à tous, dit : 


Frères et sœurs, chargez les armes et alignez-les ! 


Tous les frères et sœurs 
remplissent alors leur verre 12 et les déposent alignés vers l’intérieur de leur colonne. 


Le vénérable 
s'adresse de nouveau aux deux surveillants : 


Frères (Sœurs ou Frère et sœur) premier et second surveillants, les armes 
sont-elles chargées et alignées ? 


Le premier surveillant 
répond alors : 


Oui très-vénérable. 


Le second surveillant 
répond à son tour : 


Oui très-vénérable. 


Le vénérable 
se lève alors (tous font de même) et propose la première santé 3 : 


Frères (Sœurs ou Frère et sœur) premier et second surveillants, 
avertissez sur vos colonnes que la première santé proposée est au Chef 
de l’État +. Elle sera tirée avec tous les honneurs dus a la Maçonnerie 
par trois fois trois, en lui souhaitant force, sagesse et beauté. J’aurai 
l'avantage de commander les armes. 


112 S'il est bon que les santés puissent se faire en partageant une même boisson (le vin en l’espèce), à 
l'évidence on laissera à quiconque y serait contraint (par choix ou par nécessité) la liberté de prendre autre 
chose ; voire, on invitera avec insistance quiconque risquerait d’être pris de boisson a user pour les santés 
d’une boisson sans alcool. 

183 Pour les santés d'obligation : cf. Cahier concernant la manière d’ouvrir et fermer la Loge etc., p. 15 (in 
rituels du Comte de La Barre). 

114 Cette santé peut être nominative si on le souhaite (il est au reste initialement prévu qu’elle le soit). 

À l'évidence, là où le rituel d’origine prévoyait qu’on porte une santé à « la famille Roiale ou imperiale », et ce 
selon le pays où l’on était, nous avons adapté ici à notre époque, conservant toutefois comme une obligation 
de porter la première santé à celui qui dirige le pays où l’on se réunit ; à la réserve, toutefois, qu'il s'agisse d’un 
gouvernant qui autorise la Maçonnerie. 
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Le premier surveillant 
reprend alors l’annonce : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la santé proposée est au Chef 
de l’État. Elle sera tirée avec tous les honneurs dus à la Maçonnerie par 
trois fois trois, en lui souhaitant force, sagesse et beauté. Le vénérable 
aura l’avantage de commander les armes. 


Le second surveillant 
reprend à son tour : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la santé proposée est au Chef 
de l’État. Elle sera tirée avec tous les honneurs dus à la Maçonnerie par 
trois fois trois, en lui souhaitant force, sagesse et beauté. Le vénérable 
aura l’avantage de commander les armes. 


Tous les frères et sœurs 
tirent alors la première santé, buvant ensemble en 3 fois, selon l'usage suivant, celui 


qui commande la santé donnant ses instructions, chacun se réglant sur lui : 


Attention mes frères et sœurs, la main à vos armes ! (On porte la main au 
gobelet.) 


Présentez vos armes ! (On lève le gobelet à la hauteur du visage.) 
En joue ! (On étend le bras horizontalement en avant de soi.) 
Feu ! (On boit pour la première fois.) 


Bon feu ! (On boit pour la deuxième fois.) 


Grand feu ! (On boit pour la troisième fois.) 


Le troisième temps fini, on repose les verres comme suit, par 3 fois à l'invitation de 
celui qui commande la santé et sur qui on se règle : 


À moi ! (On étend le bras.) 
1° Porter le verre à hauteur du sein gauche 
2° Porter ensuite le verre à hauteur du sein droit 
3° Porter enfin le verre en avant, ce qui forme un triangle 


(Cela se fait trois fois de suite, et tous ensemble.) 


4° Reposer ensemble le verre sur la table après la troisième fois. 
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On fait alors la batterie d’acclamation selon l’usage, par 3 fois 3, en disant : 


N A y JR 
Vy SW 
s, avy # (3 fois.) 
Vivat ! (3 fois.) 


Le maitre des cérémonies 
remercie alors. 


Le vénérable 
propose ensuite la deuxième santé t! : 


Frères (Sœurs ou Frère et sœur) premier et second surveillants, 
avertissez sur vos colonnes que la santé proposée est aux grands-maitres 
de l’Ordre et à tous les vénérables pour la France (ou le pays où la loge est 
assemblée et dont elle relève) 14°, Elle sera tirée avec tous les honneurs dus a 
la Maconnerie par trois fois trois, en leur souhaitant force, sagesse et 
beauté. J’aurai l’avantage de commander les armes. 


Le premier surveillant 
reprend alors l’annonce : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la santé proposée est aux 
grands-maîtres de l’Ordre et à tous les vénérables pour la France (ou le 
pays où la loge est assemblée et dont elle relève). Elle sera tirée avec tous les 
honneurs dus à la Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant 
force, sagesse et beauté. Le vénérable aura l’avantage de commander les 
armes. 


115 De fait, quoiqu’on puisse procéder autrement (cf. supra : note 108 page 59) les santés s’enchainent- 
elles entre l’arrivée du dessert sur la table et sa consommation qui viendra clore le repas fraternel. 

116 Sj le rituel d’origine ne mentionne pas de manière explicite la santé aux chefs de l'Ordre, il convient 
de ne pas oublier qu’à l’époque, les Souverains et protecteurs de l’Ordre étaient souvent leurs grands-maitres. 
Le rituel prévoit ici qu’on tire la deuxième santé au « Grand Maitre de la [Loge] ou on est attaché » (c'est-à-dire 
en fait son vénérable) ; nous incluons cette intention avec la suivante (jointe à celle aux officiers de la loge), et 
généralisons la présente à tous les grands-maitres et vénérables pour la France, marquant de fait notre volonté 
de nous associer pleinement à l’ensemble de la communauté maçonnique du pays où l’on est; quelque 
obédience, rite ou système qu'il s'agisse. 
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Le second surveillant 
reprend à son tour : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la santé proposée est aux 
grands-maîtres de l’Ordre et à tous les vénérables pour la France (ou le 
pays où la loge est assemblée et dont elle relève). Elle sera tirée avec tous les 
honneurs dus à la Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant 
force, sagesse et beauté. Le vénérable aura l’avantage de commander les 
armes. 


Tous les frères et sœurs 
se réglant sur le vénérable, tirent alors la deuxième santé selon l’usage, comme décrit 
précédemment (cf. supra, page 62). 


Le maître des cérémonies 
remercie à nouveau. 


Le premier surveillant 
propose alors la troisième santé, ayant invité le vénérable à s'asseoir au préalable : 


Frères et sœurs, la santé proposée est au vénérable de cette respectable 
loge. Elle sera tirée avec tous les honneurs dus à la Maçonnerie par trois 
fois trois, en lui souhaitant force, sagesse et beauté. J’aurai l’avantage de 
commander les armes. 


Le second surveillant 
reprend à son tour : 


Frères et sœurs, de la part du premier surveillant et avec lui, la santé 
proposée est au vénérable de cette respectable loge. Elle sera tirée avec 
tous les honneurs dus à la Maçonnerie par trois fois trois, en lui 
souhaitant force, sagesse et beauté. Le premier surveillant aura 
l'avantage de commander les armes. 


Tous les frères et sœurs 


se réglant sur le premier surveillant, tirent alors la troisième santé selon l’usage, 
comme décrit précédemment (cf. supra, page 62). 
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Le vénérable 
remercie assis, puis se lève de nouveau et propose la quatrième santé, ayant invité le 
collège des officiers à s’asseoir au préalable : 


Frères et sœurs, la santé proposée est aux surveillants et officiers 
dignitaires 1” de cette respectable loge. Elle sera tirée avec tous les 
honneurs dus à la Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant 
force, sagesse et beauté. J’aurai l'avantage de commander les armes. 


Tous les frères et sœurs 
se réglant sur le vénérable, tirent alors la quatrième santé selon l’usage, comme décrit 
précédemment (cf. supra, page 62). 


Les officiers 
se lèvent et remercient, en la personne du premier surveillant. 


Le vénérable 
enchaîne alors avec la cinquième santé, ayant invité les passés-maitres à s’asseoir 


118 : 
Frères (Sœurs ou Frère et sœur) premier et second surveillants, 
avertissez sur vos colonnes que la santé proposée est aux passés-maîtres 
de cette respectable loge. Elle sera tirée avec tous les honneurs dus à la 
Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant force, sagesse et 
beauté. J'aurai l’avantage de commander les armes. 


Le premier surveillant 
reprend alors l’annonce : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la santé proposée est aux 
passés-maîtres de cette respectable loge. Elle sera tirée avec tous les 
honneurs dus à la Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant 
force, sagesse et beauté. Le vénérable aura l’avantage de commander les 
armes. 


117 Le rituel d’origine ne mentionne pas les officiers, sinon, et séparément, le vénérable et les premier et 
second surveillants. Nous avons voulu ici considérer ensemble les officiers de la loge (vénérable à part) pour 
insister sur leur nécessaire union. 

118 || s’agit de l’ensemble des anciens vénérables en chaire de la loge, qu’on honore ici de manière 
collective, qu’ils soient présents ou non. 

Pour cette santé, et celles qui suivent, nous suivons fidèlement les intentions du rituel d’origine. 
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Le second surveillant 
reprend à son tour : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la santé proposée est aux 
passés-maîtres de cette respectable loge. Elle sera tirée avec tous les 
honneurs dus à la Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant 
force, sagesse et beauté. Le vénérable aura l’avantage de commander les 
armes. 


Tous les frères et sœurs 
se réglant sur le vénérable, tirent alors la cinquième santé selon l’usage, comme décrit 
précédemment (cf. supra, page 62). 


Les passés-maîtres 
remercient assis, puis se lèvent de nouveau. 


Le vénérable 
propose alors la sixième santé, ayant invité les nouveaux reçus 419 à s’asseoir : 


Frères (Sœurs ou Frère et sœur) premier et second surveillants, 
avertissez sur vos colonnes que la santé proposée est aux nouveaux 
reçus dans cette respectable loge. Elle sera tirée avec tous les honneurs 
dus à la Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant force, sagesse 
et beauté. J'aurai l’avantage de commander les armes. 


Le premier surveillant 
reprend alors l’annonce : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la santé proposée est aux 
nouveaux reçus dans cette respectable loge. Elle sera tirée avec tous les 
honneurs dus à la Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant 
force, sagesse et beauté. Le vénérable aura l’avantage de commander les 
armes. 


Le second surveillant 
reprend à son tour : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la santé proposée est aux 
nouveaux reçus dans cette respectable loge. Elle sera tirée avec tous les 
honneurs dus à la Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant 
force, sagesse et beauté. Le vénérable aura l’avantage de commander les 
armes. 


119 || s’agit de l’ensemble des nouveaux frères et sœurs, admis au sein de la loge depuis la dernière loge 
de table ; à tout le moins, dans l’année. 
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Tous les frères et sœurs 
se réglant sur le vénérable, tirent alors la sixième santé selon l’usage, comme décrit 
précédemment (cf. supra, page 62). 


Les nouveaux reçus 
se lèvent et remercient, en la personne du plus récent. 


Le vénérable 
propose alors la septième santé (s’il y a des visiteurs, les ayant invités à s'asseoir) : 


Frères (Sœurs ou Frère et sœur) premier et second surveillants, 
avertissez sur vos colonnes que la santé proposée est aux visiteurs de 
cette respectable loge. Elle sera tirée avec tous les honneurs dus à la 
Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant force, sagesse et 
beauté. J’aurai l’avantage de commander les armes. 


Le premier surveillant 
reprend alors l’annonce : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la santé proposée est aux 
visiteurs de cette respectable loge. Elle sera tirée avec tous les honneurs 
dus à la Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant force, sagesse 
et beauté. Le vénérable aura l’avantage de commander les armes. 


Le second surveillant 
reprend à son tour : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la santé proposée est aux 
visiteurs de cette respectable loge. Elle sera tirée avec tous les honneurs 
dus à la Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant force, sagesse 
et beauté. Le vénérable aura l’avantage de commander les armes. 


Tous les frères et sœurs 
se réglant sur le vénérable, tirent alors la septième santé selon l’usage, comme décrit 


précédemment (cf. supra, page 62). 


Les visiteurs 
se lèvent et remercient, en la personne de l’un d’entre eux. 
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Remarque. Si quelque frère ou sœur, membre de la loge comme visiteur devait 
proposer lui-même une santé, il le ferait ici 12, comme indiqué ci-après (encadré). 


Tout frère ou sœur proposant une santé 
frappe un coup avec le manche de son couteau sur la table : 


Le surveillant de sa colonne 
répond par un deuxième coup de son maillet : 


K 


Le vénérable 
conclut de même par un troisième coup : 


K 


Le frère ou la sœur en question 
dit alors à son surveillant : 


Je demande la permission de tirer une santé (il en précise alors l’objet). 


Le surveillant de sa colonne 
transmet alors la demande au vénérable : 


Très-vénérable, un frère (une sœur) de ma colonne propose une santé (il 
en précise alors l’objet). 


Le vénérable 
lui répond alors : 


Frère (Sœur) premier (ou second) surveillant, elle lui est accordée. 


120 Pour la « Maniére de proposer les Santés » : cf. Cahier concernant la manière d’ouvrir et fermer la 
Loge etc., p. 16. 
Il est d'usage que l’on termine les « santés d'obligation » par celle à l'intention de tous les Maçons répandus de 
par le monde, d’où l’intercalation en cette place de toute santé supplémentaire qu’on désirerait porter. Sur ce 
point : cf. Vuillaume, Tuileur op. cit., pp. 66-67. 
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Le surveillant de sa colonne 
transmet alors la réponse au frère ou à la sœur en question : 


Mon frère (Ma sœur), de la part du vénérable, la santé vous est 
accordée. 


Le frère ou la sœur en question 
propose alors sa santé selon l’usage : 


Frères et sœurs, avec l’accord du vénérable, la santé proposée est (il 
précise alors). Elle sera tirée avec tous les honneurs dus à la Maçonnerie 
par trois fois trois, en lui (leur) souhaitant force, sagesse et beauté. 
J'aurai l’avantage de commander les armes. 


Tous les frères et sœurs 
se réglant sur le frère ou la sœur, tirent la santé proposée selon l’usage, comme décrit 
précédemment (cf. supra, page 62). 


Le maître des cérémonies 
remercie alors (à moins que le bénéficiaire ne soit présent). 


Le vénérable 


propose ensuite la dernière santé 1 : 


Frères (Sœurs ou Frère et sœur) premier et second surveillants, 
avertissez sur vos colonnes que la derniére santé proposée est a tous les 
Maçons, répandus tant sur la surface de la terre que sur celle des mers 
ou dans les airs. Elle sera tirée avec tous les honneurs dus a la 
Maconnerie par trois fois trois, en leur souhaitant force, sagesse et 
beauté ; et un prompt retour dans leur pays natal, si tel est leur désir. 
J’aurai l’avantage de commander les armes. 


Le premier surveillant 
reprend alors l’annonce : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la santé proposée est à tous les 
Maçons, répandus tant sur la surface de la terre que sur celle des mers 
ou dans les airs. Elle sera tirée avec tous les honneurs dus à la 
Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant force, sagesse et 
beauté ; et un prompt retour dans leur pays natal, si tel est leur désir. Le 
vénérable aura l’avantage de commander les armes. 


121 Modifiée ici d’après le « Toast du Tuileur », d'usage courant de nos jours. 
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Le second surveillant 
reprend à son tour : 


Frères et sœurs, de la part du vénérable, la santé proposée est à tous les 
Maçons, répandus tant sur la surface de la terre que sur celle des mers 
ou dans les airs. Elle sera tirée avec tous les honneurs dus à la 
Maçonnerie par trois fois trois, en leur souhaitant force, sagesse et 
beauté ; et un prompt retour dans leur pays natal, si tel est leur désir. Le 
vénérable aura l’avantage de commander les armes. 


Tous les frères et sœurs 
se réglant sur le vénérable, tirent alors la dernière santé selon l’usage, comme décrit 
précédemment (cf. supra, page 62). 


Le maître des cérémonies 
remercie à nouveau. 


Le vénérable 
invite chacun a prendre place, comme il le fait lui-même, pour terminer le repas : 


Prenez place mes frères et sœurs ! 


Remarque. Selon l'usage, il peut être bon de clore le repas par un chant fraternel 
approprié ; on procèdera alors comme décrit ci-après. 


Les frères et sœurs 
forment une chaîne d’union (longue ou courte selon) et entonnent le couplet suivant : 


Joignons-nous, mains en mains 
Tenons-nous ferme ensemble. 

Rendons grâce au Destin 

Du nœud qui nous assemble 

Et soyons assurés 

Qu'il ne se boit, sur les deux hémisphères, 
Point de plus illustres santés 

Que celles de nos frères. 


Le vénérable 
invite ensuite les frères et sœurs à quitter la table dans les liens de la confraternité, 
laquelle table sera desservie par les apprentis de la loge 122. 


122 Si la loge de table se tient juste avant la fermeture de la loge, ici le vénérable invite les frères et 
sœurs à regagner la loge avec décence ; la desserte de la table se fera alors après la cérémonie de fermeture, 
les travaux étant achevés. 
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OUVERTURE ET FERMETURE D’UNE 
LOGE DE MAITRE BLEU 13 


Tous les frères et sœurs 124 
vont prendre place dans la loge, debout autour du tracé (le cas échéant derrière leur 
plateau), sans leurs décors 1 qu'ils emportent toutefois avec eux. 


Remarque. À l'entrée des frères et sœurs, aucun luminaire rituel n’est allumé, ni sur 
l’autel ni dans l’enceinte de la loge, la Bible est fermée, les outils symboliques 
(équerre, compas ou autres) sont simplement posés sur l’autel, sans être disposés 
rituellement. 


Le très-respectable 
tous étant en place, ouvre la Bible à la première page de l’Évangile de Saint Jean, et y 
dispose l’équerre et le compas selon l’usage, cependant qu'il signifie au maître des 
cérémonies de remplir son office. 


Le maître des cérémonies 
à l'invitation du très-respectable, allume alors les luminaires présents sur l'autel 
(centre-sud-nord) et autour du tapis de loge (SO-NE-SE) 12°, ce qui se fait à pas libres, 
sans cérémonie particulière. 


Cela fait, le maître des cérémonies regagne sa place pour l’ouverture de la loge. 


123 Source : Cahier concernant la Maniere d’ouvrir et fermer la [Loge] etc., p. 7 pour la base du rituel (cf. 
rituels du Comte de La Barre) ; pour les spécificités de ce grade : cf. Cahier Concernant La Reception et 
Ceremonies de maitre 3. Grade, (ibid.) où on lit en instruction préliminaire : 


on ouvre la /Loge] des maitres de la même façon que celle des Apprentifs, excepté qu’on frappe 3 fois 3 
Coups deux de suite et un petit intervalle au 3° Il - | - II - | - Il - |. La reponse de l’heure, est midy plein et 
on ne l’ouvre ordinairement qu’aprés s’étre assuré que tout ce qui est présent est maitre. (Cf. Reception 
de Maitre Bleu ou Simbolique.) 


Quant au qualificatif « bleu » : cf. supra, note 10 page 5. 
On n’utilisera ce rituel que si la loge est assemblée en chambre du milieu, en seule présence des maîtres donc. 

124 Cf, note 80 page 33. 

Les éventuels visiteurs entrent en même temps que les frères et sœurs de la loge, selon les mêmes 
prescriptions (de même pour la sortie, après la fermeture de la loge) ; s'ils ont quelque charge de dignitaires, la 
seule différence est qu’ils prendront place à l’orient, aux côtés du maitre de loge (point, ici, d'entrée 
« officielle »). 

S'il y en a, le passé-maitre immédiat, siégeant és qualité, prendra place à la droite du respectable. 

Pour toute sollicitation à entrer en loge après le début des travaux, il sera procédé comme décrit plus bas : 
Entrée après l’ouverture de la loge, page 49. 

15 Pour mémoire : tablier blanc bordé de bleu-roi avec les lettres M et B, et revers noir portant les 
motifs usuels (si on le désire, le baudrier habituel ne se porte qu’en visite, dans les seules loges hors de notre 
ressort) ; gants blancs ; couvre-chef noir de type toque, sans broderie aucune. Pour ce qui est de l’épée (dont 
l’usage courant est attesté au XVIII siècle en France), son port n’est pas préconisé ici (dans la section 
symbolique) de manière systématique (elle est du reste étrangère au corpus symbolique de construction, et 
absente de la pratique anglaise), mais uniquement lors des réceptions où tous pourront l’avoir. 

126 Cf, note 83 page 34. 
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Remarque. Si un passage au grade de maître est prévu, le candidat attendra qu’on 
vienne le chercher dans la chambre de préparation, revêtu de ses décors de 
compagnon. 


Ouverture de la loge 


S'il fallait ouvrir préalablement la loge d’apprenti et de compagnon, alors on le ferait ici 
comme indiqué en pages 35 à 43, pour passer ensuite directement en * page 76. 


Le très-respectable 
tous étant en place debout et en silence, pose son épée 1 sur la Bible et les outils puis 
frappe un coup de maillet : 


S 


Il s'adresse alors au premier surveillant, engageant avec ce dernier un dialogue, lui 
faisant les demandes, le premier surveillant les réponses : 


D. Très-vénérable ‘7° premier surveillant, qui êtes-vous ? 
R. Très-respectable, je suis un homme. 

D. N’ êtes-vous rien de plus ? 

R. Oui, je suis Maçon libre. 

D. D’où venez-vous ? 

R. De l'Occident. 

D. Où allez-vous ? 

R. À l'Orient. 

D. Qu’allez-vous faire à l'Orient ? 

R. Chercher la lumière. 

D. Qui vous engage à chercher la lumière ? 
R. Ma propre volonté. 


Le très-respectable 
après une courte pause, s'adressant toujours au premier surveillant, dit alors : 


Très-vénérable premier surveillant, quel est le premier soin d’un 
Maçon ? 


127 Cf. note 86 page 35. 
128 || n’est ni utile, ni d'usage de préciser ici « frère » ou « sœur », le qualificatif « très-vénérable » 
suffisant. Pas davantage dans la suite de la cérémonie, comme pour les autres officiers. 
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Le premier surveillant 
lui répond : 


De voir si la loge est bien couverte. 


Le très-respectable 
dit alors : 


Très-vénérable premier surveillant, faites voir si la loge est bien 
couverte ! 


Le premier surveillant 
dit alors au second surveillant : 


Très-vénérable second surveillant, de la part du très-respectable, faites- 
voir si la loge est bien couverte. 


Le second surveillant 
répercute la demande auprès du terrible : 


Vénérable terrible, de la part du très-respectable, voyez si la loge est 
bien couverte. 


Le terrible 
se lève, épée en main, vient se placer entre les deux surveillants, fait le signe du grade 
et salue le très-respectable en baissant la tête décemment. 


Il quitte alors la loge, pour y scruter les abords et recommander aux tuileurs qui sont 
au dehors de veiller à ce qu’aucun ne vienne troubler les travaux. 


Il regagne ensuite la loge comme de coutume, s'assure de la bonne fermeture de la 


porte, puis se rend auprès du second surveillant, sur l'épaule duquel il frappe 3 petits 
coups indistinctement, comme suit : 


NN M 
yy 


Le second surveillant 
lui demande alors: 


Que voulez-vous ? 
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Le terrible 
répond alors : 


Très-vénérable second surveillant, la loge est bien couverte, j’en réponds 
sur ma tête. 


Le second surveillant 
répète l’annonce au premier surveillant : 


Très-vénérable premier surveillant, la loge est bien couverte. 


Le premier surveillant 
répercute alors l’annonce auprès du très-respectable : 


Très-respectable, la loge est bien couverte. 


Le terrible 
se plaçant de nouveau entre les deux surveillants, salue le très-respectable comme 
précédemment, puis regagne sa place devant la porte de la loge. 


Le très-respectable 
dit alors, s'adressant à tous : 


Vénérables maîtres ‘7°, puisque nous sommes à couvert, décorons-nous 
de nos attributs de Maçons. 


Tous les frères et sœurs 
se revêtent alors des attributs de leurs grade et fonctions. 


Remarque. On ne portera rien qui soit au-delà du grade de maître, et tous les maîtres 
seront mêmement parés, y compris le très-respectable et ceux qui ont un office à 


remplir à l'exception du bijou (voire du tablier) de leur fonction. 


Le très-respectable 
dit ensuite : 


Vénérables maîtres, puisqu'il a plu au Grand Architecte de l’Univers de 
nous rassembler aujourd’hui, joignons-nous de cœur ensemble, et tous 
unanimement implorons le secours de notre cher patron le grand Saint 
Jean-Baptiste afin que par ses instances, il puisse nous attirer la 
clémence du Grand Architecte de l'Univers pour nous gouverner et 
éclairer dans nos travaux, et qu’ils puissent être dignes de sa Majesté 
suprême. 


129 Lorsqu'il s’agira de s’adresser à un frère ou une sœur sur les colonnes, quiconque prendra la parole 
l’appellera « vénérable maître ». 
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Cela dit, le très-respectable se découvre (tous font de même) et frappe un coup de 
maillet : 


A 


Tous les frères et sœurs 
font face à l'orient (le très-respectable conserve son maillet en main) et se tiennent 
genou droit en terre, la jambe gauche en équerre, la main droite sur le cœur et la 
gauche levée (bras en équerre) pour la prière ainsi qu’il suit. 


Remarque. Lorsque l’assemblée se tient dans une loge pourvue des plateaux habituels 
pour les officiers, ces derniers se tiennent simplement debout, la main droite sur le 


cœur et la gauche levée (bras en équerre) pour la prière. On évitera ainsi qu’ils soient 
gênés par ledit plateau, ce qui serait arrivé s’ils avaient dû s’agenouiller. 


Le premier surveillant et les frères et sœurs du midi 
disent dans cette attitude : 


Ô fils du Grand Architecte de l'Univers, relève en ce grand jour nos 
esprits abattus afin que nos travaux plaisent à l’Éternel ! 


Le second surveillant et les frères et sœurs du septentrion 
répondent dans la même attitude : 


Grand Saint Jean, protecteur de l’Ordre, viens dans nos cœurs tenir loge, 
de tous les hommes nous serons les plus heureux ; règne éternellement. 
Ainsi soit-il ! 


Oraison 12° 


Le trés-respectable 
conclut seul, toujours dans la méme attitude : 


Ô Dieu qui nous as rendu ce jour solennel (si l’on fête ce jour la Saint Jean- 
Baptiste : par la naissance de Saint Jean-Baptiste), fais la grâce à tes 
enfants d’en recevoir une joie spirituelle. Conduis les âmes de tes fidèles 
dans la voie du Salut ; par le Grand Architecte de l’Univers qui vit et 


règne sur nous et sur le reste des humains. Ainsi soit-il ! 


Après quelques instants de recueillement, le très-respectable se recouvre (tous font de 
même) et frappe un coup de maillet : 


K 


130 Quant à cette oraison : cf. supra, note 90 page 38. 
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Tous les frères et sœurs 
se relèvent alors et reprennent leur position initiale, restant debout. 


Le très-respectable et le premier surveillant 
engagent alors un nouveau dialogue, le très-respectable faisant les demandes, le 
premier surveillant les réponses : 


D. Très-vénérable premier surveillant, êtes-vous Maçon ? 
R. Mes frères et compagnons me reconnaissent pour tel. 
D. À quoi connaîtrai-je que vous êtes Maçon ? 

R. À mes signes, attouchements et paroles. 


* Si l’on avait au préalable ouvert la loge d’apprenti et de compagnon, alors, cela étant 
fait, on ouvrirait maintenant la loge de maître directement comme suit, les apprentis et 
compagnons ayant été raccompagnés sur le parvis par le maître des cérémonies, et la 
loge ayant été ensuite mise en conformité par le même. 


Le très-respectable 
s'adressant toujours au premier surveillant, dit alors : 


Remarque. S'il y a beaucoup de frères et sœurs sur les colonnes le très-respectable 
fera sa demande aux deux surveillants comme ordinairement et non comme ci-après. 


Très-vénérable premier surveillant, faites-moi parvenir par le midi et le 
septentrion les signe, attouchement et parole (si les travaux ont été ouverts 
préalablement en loge d’apprenti et compagnon : du grade de maître). 


Le premier surveillant 
se déplaçant si nécessaire, frappe sur l’épaule de son plus proche voisin, qui lui répond 
par le signe d’ordre du degré travaillé puis lui donne discrètement l’attouchement, et 
le mot sacré 1 du grade à l'oreille. Il reprend ensuite sa place. 


Les signe, attouchement et mot circulent alors de la même manière, de proche en 
proche, remontant la colonne du midi, puis descendant celle du septentrion (le maître 
des cérémonies, en tête de la colonne du midi, ira les transmettre en tête de celle du 
septentrion puis reviendra à sa place selon l’usage) jusqu’au second surveillant. 


Remarque. S'il y a beaucoup de frères et sœurs sur les colonnes, on procédera comme 
il est désormais d’usage : les surveillants remontant simultanément leur colonne, pour 


y vérifier la qualité des membres par l’exécution du signe (lesdits membres seront face 
à l'orient) ; ils redescendront alors ensuite directement le long de leur colonne. 


131 Pour mémoire : M...B..., que l’on scinde selon l'usage. 
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Le second surveillant 
ayant reçu à son tour les signe, attouchement et parole en rend alors compte au 
premier surveillant : 


Très-vénérable premier surveillant, tout est rendu et donné juste. 


Le premier surveillant 
répercute alors l’annonce auprès du très-respectable : 


Très-respectable, tout est rendu et donné juste. 


Le très-respectable 
frappe alors 9 coups de maillet, par 3 fois 3, comme suit 2 : 


AA A AH KH KHON 


Le premier surveillant 
répete les mémes coups : 


NS WS He NN 


132 En son manuel, Vuillaume s’étonne d’une telle batterie en 9 coups (assez répandue de nos jours), 
quand celle, ancienne, en 7 coups comme suit ee @ ee è e (ou, toujours en vigueur, ee e eeee pour le rite 
français moderne rétabli ou rite français traditionnel) était selon lui plus conforme au symbolisme du grade (cf. 
Tuileur, op. cit., pp. 241-242). Certaines loges du rite de misraim, pratiquent d’ailleurs une batterie en 7 coups, 
selon èe e e e @ è © précise-t-il (Ibid. cf. Tuileur du Rite Égyptien ou de Misraïm en annexe); quant au 
manuscrit bordelais (Dépôt complet etc., ms. 2098), on notera que son grade d’écossais donne une batterie en 
15 coups, combinant les 3 de l’apprenti et les 5 du compagnon à 7 autres coups (cf. p. 241). 

Le même auteur précise ainsi la batterie dudit grade au rite écossais pour la Maçonnerie symbolique : 


- par 9 coups, comme suit: eee eee eee (/bid., p.54.) 
Pour le rite français dit « moderne », il donne : 
- par 9 coups, comme suit:ee èe ee è ee o (/bid., p. 241.) 


La même batterie est indiquée dans le manuscrit bordelais (cf. Dépôt complet des Connoissances de la Franche 
maçonnerie, Bibliothèque municipale de Bordeaux, ms. 2098, p. 155). 

De son côté, en son propre manuel (cf. Thuileur de l’Écossisme, op. cit.), Delaulnaye donne ladite batterie au 
rite écossais qu’il qualifie ici d’« Ancien » ou « Rite de perfection » : 


- par 9 coups, comme suit: e@ èe ee ə ee o (/bid., p. 123.) 
Pour la Maçonnerie dite « symbolique », selon les 7 grades du « Régime du Grand-Orient de France », il donne : 
- par 9 coups, comme suit: e@ èe ee è ee o (/bid., p. 267.) 


La même batterie est indiquée par lui pour l’« Ancienne Maçonnerie adonhiramite » (/bid., p. 289), usage au 
reste prescrit ici par le rituel d’origine, et que nous conservons donc attendu, qui plus est, qu’elle confirme la 
symbolique générale « ternaire » des grades symboliques ordinaires. 
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Le second surveillant 
répète à son tour : 


KA KR AHR KR KHOA 


Le très-respectable 
demande alors au premier surveillant : 


Très-vénérable premier surveillant, quelle heure est-il (si les travaux ont été 
préalablement ouverts en loge d’apprenti et compagnon : maintenant) ? 


Le premier surveillant 
répond alors : 


Il est midi plein très-respectable. 


Le trés-respectable 
dit alors, s’adressant aux premier et second surveillants : 


Trés-vénérables premier et second surveillants, puisqu’il est midi plein, 
c'est l’heure où les maîtres se mettent a l’ouvrage. Avertissez que la loge 
de maître est ouverte. 


Remarque. Il est inutile qu’un surveillant du côté duquel personne ne siégerait fasse 
l'annonce en question ; on passera alors outre sa réplique. 


Le premier surveillant 
répète l’annonce aux frères et sœurs de sa colonne : 


Vénérables maîtres qui siégez au midi de cette respectable loge, de la 
part du très-respectable, je vous avertis qu’il est midi plein ; c’est l’heure 
où les maîtres se mettent à l’ouvrage ; la loge de maître est ouverte. 


Le second surveillant 
répète à son tour l’annonce aux frères et sœurs de sa colonne : 


Vénérables maîtres qui siégez au septentrion de cette respectable loge, 
de la part du très-respectable, je vous avertis qu’il est midi plein ; c’est 
l'heure où les maîtres se mettent à l'ouvrage ; la loge de maitre est 
ouverte. 
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Tous les frères et sœurs 
font le signe du grade et frappent de leurs mains par 9 fois selon la batterie, comme 
suit : 
A A A A A Ay À 
odd 2 de 4 UU N 
ve Vs Vs Ws 


Ce qui se conclut par l’acclamation : 
Vivat ! vivat ! vivat ! 


Remarque. La loge étant ouverte, nul ne la quittera sans une raison valable, après avoir 
toutefois demandé la parole selon l'usage et en avoir été autorisé par le très- 
respectable; on sortira alors comme il convient, accompagné par le maitre des 
cérémonies, ayant salué le très-respectable, le premier surveillant puis le second 
surveillant. Si la sortie n’est que temporaire, on rentrera ensuite en respectant les 
formes habituelles et rentrant avec les pas du grade pour rejoindre ensuite sa place à 
l'ordinaire, accompagné toujours par le maître des cérémonies. S'il devait s’agir d’un 
officier, il ne quittera pas sa place sans qu’il y ait un frère ou une sœur désigné pour le 
remplacer le temps de son absence, et qui revêtira pendant ce temps les décors dudit 
officier qu’on se passera comme à l’accoutumée, avec le baiser fraternel. 


Le très-respectable 


(ayant fait rentrer les tuileurs s’il le souhaite 133) tout étant prêt invite chacun à 
s'asseoir, comme il le fait lui-même, puis demande aux frères et sœurs assemblés : 


Un frère ou une sœur a-t-il quelque chose à proposer (travail, réflexion) ? 
Le(s) surveillant(s) où l’on demande la parole 

donn(ent) alors la parole au(x) demandeur(s), selon l’usage, en ayant préalablement 

référé au très-respectable, comme suit : 

Très-respectable, un vénérable maître demande la parole. 

Remarque. La parole se demandera ainsi : étant assis, on présente la main droite levée 

en direction du surveillant où l’on siège, attendant sa réaction ; les officiers dignitaires 


(cf. note 72 page 30) demandent directement la parole pour eux-mêmes. 


Puis, sur l'invitation du très-respectable, s'adressant au demandeur : 


Vénérable maître N., la parole vous est accordée. 


133 Sauf pendant une réception ou un passage de grade, où il conviendra qu'ils assurent la loge 
extérieurement durant toute la cérémonie. S'ils rentrent, ils prendront place de part et d’autre des surveillants, 
un peu en retrait de part et d’autre de la porte de l’occident. 
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Remarque. Lors de l’admission au grade de maître, le premier surveillant, qui en a la 
charge, en fait ici annonce. 


Ici prennent place les travaux, selon le schéma usuel suivant : 


Remarque. Si les travaux ont d’abord été ouverts en loge d’apprenti et compagnon, on 
ne traite ici que les points 5° et 6°, en relation avec les travaux en chambre du milieu ; 
les autres étant traités en présence de tous les frères et sœurs de la loge. 


1° Accueil des visiteurs 

2° Appel des membres de la loge, par le secrétaire 

3° Nouvelles des frères et sœurs absents 

4° Lecture de l’ordre du jour, par le secrétaire 

5° Lecture pour avis du procès-verbal de la précédente assemblée, 
par le secrétaire 

6° Travaux à l’ordre du jour (selon le programme établi) 

7° Affaires diverses (dont les correspondances), par le très-respectable 


Si rien ne figure à l’ordre du jour, on fera lecture des statuts et règlements généraux ; 
on peut encore faire une loge d'instruction, faisant par exemple lecture du catéchisme 
(cf. infra, page 181). 


Le très-respectable pourra, s’il juge cela opportun, donner ici la parole aux visiteurs, les 
remerciant au préalable de leur présence. 


Fermeture de la loge 


Remarque. Avant de procéder à la fermeture de la loge, les frères et sœurs forment ici 
la chaîne d’union 4 ; on restera ainsi quelques minutes, avant de reprendre chacun sa 


place où l’on s’assoira. Si, toutefois, on avait d’abord ouvert en loge d’apprenti et 
compagnon, et qu’on devait faire rentrer ces derniers, alors on ferait cette chaîne plus 
loin : cf. * page 82. 


Le très-respectable 
(ayant fait ressortir les tuileurs) tous étant assis, s'adresse aux deux surveillants : 


Très-vénérables premier et second surveillants, informez-vous si 
quelqu’un a quelque chose à proposer. 


134 || est d'usage, primitivement, de faire ladite chaîne à la fin de la loge de table, au moment du chant 
de clôture ; cet usage peut être conservé, en place de celui indiqué ici, ponctuellement ou systématiquement. 
Pendant cette chaîne d’union, on peut faire des recommandations ou prières pour quiconque en aurait besoin. 
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Remarque. || s’agit ici par exemple de propositions de travail, d'avancement en grade, 
etc. : de ce qui regarde donc la vie de la loge. Il est inutile qu’un surveillant du côté 
duquel personne ne siégerait fasse l’annonce en question ; on passera alors outre sa 
réplique. Pour mémoire, la parole se demande en présentant la main droite levée en 
direction du surveillant où l’on est, attendant sa réaction ; les officiers dignitaires (cf. 
note 72 page 30) demandent directement la parole pour eux-mêmes. 


Le premier surveillant 
dit alors aux frères et sœurs de sa colonne : 


Vénérables maîtres, de la part du très-respectable, quelqu'un a-t-il 
quelque chose à proposer ? 


Le second surveillant 
dit alors à son tour aux frères et sœurs de sa colonne : 


Vénérables maîtres, de la part du très-respectable, quelqu'un a-t-il 
quelque chose à proposer ? 


Le très-respectable 
en l’absence de réponse, ou après les éventuelles interventions, demande au maître 
des cérémonies (ou autre à défaut) de faire circuler le tronc des aumônes afin que 
chacun y mette selon ses possibilités 5° et le sac aux propositions. 


Le maître des cérémonies accompagné d’un surveillant 
fait ce qui est demandé, puis va déposer le tronc et le sac sur l’autel situé devant le 


très-respectable avant de regagner sa place. 


Le très-respectable 
cela fait, donne alors un coup de maillet et dit : 


K 


Très-vénérable premier surveillant, quelle heure est-il ? 


Le premier surveillant 
lui répond : 


Très-respectable, il est minuit plein. 


135 Quant à l’obligation qui lie les Macons sur ce point : cf. supra, note 99 page 45. 
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Le très-respectable 
dit alors, s'adressant aux premier et second surveillants : 


Puisqu’il est minuit plein, très-vénérables premier et second surveillants, 
c’est l'heure où les maîtres finissent leurs travaux. Annoncez que la loge 
de maître est fermée. 


Remarque. Il est inutile qu’un surveillant dont la colonne serait vide fasse l’annonce en 
question ; on passera alors outre sa réplique. 


Le premier surveillant 
répète l'annonce aux frères et sœurs de sa colonne : 


Vénérables maîtres qui siégez au midi de cette respectable loge, de la 
part du très-respectable, je vous avertis qu’il est minuit plein; c’est 
l'heure où les maîtres finissent leurs travaux; la loge de maitre est 
fermée. 


Le second surveillant 
répète à son tour l’annonce aux frères et sœurs de sa colonne : 


Vénérables maîtres qui siégez au septentrion de cette respectable loge, 
de la part du très-respectable, je vous avertis qu’il est minuit ; c’est 
heure où les maîtres finissent leurs travaux; la loge de maitre est 
fermée. 


* Si la loge d’apprenti et de compagnon avait préalablement été ouverte, alors, ici, on 
ferait remettre la loge en conformité avec les grades d’apprenti et de compagnon puis 
on ferait rentrer les apprentis et compagnons, ce dont le maître des cérémonies serait 
chargé ; cela fait, on passera au point suivant de l’ordre du jour (cf. point 7° en page 
44), sautant ce qui suit. Les apprentis et compagnons de retour et tout étant prêt pour 
la fermeture des travaux, on fera ici la chaîne d'union, après quoi chacun sera invité à 
reprendre place sur les colonnes. 


Le très-respectable 
s'adressant alors à tous, dit : 


Avant de nous séparer, rendons grâces au Grand Architecte de l’Univers 
d’avoir béni nos travaux. 
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Cela dit, le très-respectable se découvre (tous font de même) et frappe un coup de 
maillet : 


K 


Tous les frères et sœurs 
se lèvent sur leur colonne et font face à l'orient (le très-respectable conserve son 
maillet en main) et se tiennent genou droit en terre, la jambe gauche en équerre, la 
main droite sur le cœur et la gauche levée (bras en équerre) pour la prière ainsi qu’il 
suit. 


Remarque. Lorsque l’assemblée se tient dans une loge pourvue des plateaux habituels 
pour les officiers, ces derniers se tiennent simplement debout, la main droite sur le 
cœur et la gauche levée (bras en équerre) pour la prière. On évitera ainsi qu’ils soient 
gênés par ledit plateau, ce qui serait arrivé s’ils avaient dû s’agenouiller. 


Grâces au Grand Architecte de l’Univers 


Le très-respectable 
dit alors la prière de grâces au Grand Architecte de l'Univers : 


Ô Grand Architecte de l'Univers, fais la grâce à tes serviteurs de mourir 
en paix selon ta parole et ta promesse, puisque nos yeux ont vu la 
Lumière qui éclaire les nations, pour les mener où tu règnes. Gloire soit 
au Père, au Fils, et au Saint-Esprit. Ainsi soit-il ! 


Sauve-nous, Seigneur, lorsque nous partirons de ce monde ; éclaire-nous 
lorsque nous sommes occupés à nos travaux ; garde-nous lorsque nous 
dormons afin que notre esprit ne soit occupé que pour veiller avec Jésus- 
Christ et que nous reposions en paix. 


Après quelques instants de recueillement, le très-respectable se recouvre (tous font de 
même) et frappe un coup de maillet : 


K 


Tous les frères et sœurs 
se relèvent alors, font le signe du grade, et frappent de leurs mains par 9 fois selon la 
batterie, comme suit : 


AN AM au 


i} ENT) « 
sey 6 


‘eh (an AN fe mM LA 
SE i) KL] LE] NT) 
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Ce qui se conclut par l’acclamation : 
Vivat ! vivat ! vivat ! 


Le très-respectable 
retire l'épée puis l’équerre et le compas de dessus la Bible, qu’il ferme ensuite, 
cependant qu’il signifie au maître des cérémonies de remplir son office. 


Le maître des cérémonies 
à l'invitation du très-respectable, éteint alors les luminaires présents autour du tapis 
de loge (SO-NE-SE) puis sur l'autel (centre-sud-nord) avant de regagner sa place 176, ce 
qui se fait a pas libres, sans cérémonie particuliére. 


Le très-respectable 
invite alors les frères et sœurs à quitter les lieux après avoir retiré les attributs de leur 
grade, comme il le fait lui-même (le maître des cérémonies les guidera jusqu’à la porte 
de l’occident, comme à l’accoutumé). 


On passera alors aux agapes, selon l’usage. 


16 Cf. note 83 page 34. 
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CÉRÉMONIES DE CONSTITUTION 
D’UNE NOUVELLE LOGE 137 


E PRESENT rituel est destiné à la constitution d’une loge dite ordinairement « de Saint- 
Jean », au sein de l'Ordre maçonnique en général, avec l'installation rituelle de son 
grand-maitre (vénérable maitre élu de la loge) et ses deux surveillants. 


La loge est agencée comme au premier grade, conformément aux instructions données 
plus haut (cf. supra, pages 21 à 31), à l’exception du tapis de loge qui est le suivant : 


137 Cf, Rituels du Comte de La Barre (1753 — 1838), Bibliotheque du Comte de Lichtervelde. 
Il faut ici noter que le rituel présent au corpus « De La Barre » (que nous avons nous-méme utilisé) offre de 
nombreux points communs (adaptation quasi littérale) avec le texte des Règlements Généraux (1721) inclus 
dans les Constitutions d’Anderson : 


Ici suit la Maniére de constituer une Nouvelle Loge, ainsi qu’elle est pratiquée par sa Grace le Duc de 
Wharton, le présent Très Vénérable Grand-Maitre, selon les anciens Usages des Maçons. (Cf. 
Postscriptum.) 


Les quelques parties non développées dans le manuscrit l’ont été ici d’après l’usage classique de la Maçonnerie 
française de l’époque, et ce d’après les indications générales du texte-même. S'agissant du caractère incomplet 
de quelques parties, et sur la latitude laissée aux grands officiers, qu’on lise ici ce qui est porté sur le manuscrit, 
en fin des constitutions du manuscrit De La Barre : 


Tel est le précis des Ceremonies usitées en pareilles occasions : mais il s’en faut de beaucoup qu’elles 
soient toutes rapportées. Les grands officiers peuvent les etendre, ou les abreger, à leur gré, en 
expliquant des choses qui ne sont pas propres à être ecrites, et il n’y a que l’un des quatre grands 
officiers en fonction qui soit en état de suivre exactement et dans une solennité précise tous les devoirs 
et tous les differents usages requis à la Constitution d’une nouvelle Loge. (Cf. p. 9 du ms.) 


Cérémonial du Temple — I. Maçonnerie adonhiramite 85 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


Pour le détail du matériel nécessaire au déroulement de la cérémonie, on se reportera 
au rituel donné plus loin (cf. infra, page 101). 

Il conviendra que ladite cérémonie soit conclue par une loge de table ; on se reportera 
alors au modèle de déroulement donné également pour la loge d’apprenti et de compagnon 
(cf. supra, page 59). 


D 


Arrétons-nous ici à la cérémonie d’Installation rituelle du maitre de loge, point central 
de la constitution de toute nouvelle loge. Quelle est son origine, quelle est sa nature ? 

Si pour beaucoup (c'est un reproche qu’on a voulu faire aux Moderns par rapport aux 
Antients) la cérémonie d'installation ne semble pas avoir été en usage en France au XVIIIe 
siècle (nous verrons que cette vision est erronée, quoiqu'il soit vrai qu’elle semble avoir été 
peu pratiquée), il faut cependant noter avec René Guilly (alias René Désaguliers) 18 les 
importants points suivants : 


La première apparition importante dans l’histoire maçonnique de la cérémonie ésotérique d’installation 
des Maîtres de Loges se produisit au moment du grand schisme anglais de 1753, cet évènement d’une 
importance capitale que l’on rencontre inévitablement dès que l’on aborde en profondeur les véritables 
problèmes maçonniques. 

En effet, parmi les nombreux griefs faits aux « Modernes » de 1717 par les « Anciens » de 1753 et qui 
sont énumérés tout au long par B. E. Jones dans son Freemason’s Guide and Compendium (p. 201) figure 
celui-ci : « avoir laissé tomber en désuétude la cérémonie ésotérique de l'installation du Maître, quoique 
quelques-unes de leurs loges aient pratiqué de bonne heure une telle cérémonie et continuent de leur 
propre initiative à le faire. » 

Les « Anciens » tenaient essentiellement à cette cérémonie qui était chez eux une des conditions pour 
être « exalté », si l’on nous permet cet anglicisme, au grade de L’Arche Royale. C’est d’ailleurs cette 
condition et le désir de nombreux frères d’être admis aux secrets de L’Arche Royale qui amena cette 
cérémonie ésotérique à se transformer en une sorte de 4° degré, souvent conféré après une élection 
fictive à la charge de Vénérable. Ce 4° degré passa même parfois, et notamment aux U.S.A., sous la 
juridiction des chapitres de L’Arche Royale. 

Il importe avant tout de savoir si, du point de vue traditionnel, cette accusation était fondée. 

Henry Sadler dans ses « Notes on the ceremony of Installation » 13° estime que la première trace de 
cette cérémonie se trouve dans les Constitutions d’Anderson de 1723. On relève en effet à la page 71 de 
cet ouvrage, inclus dans « La maniére de constituer une nouvelle loge », le passage suivant : « Sur quoi 
le Député répétera les obligations du Maitre, et le Grand Maitre questionnera le Candidat disant : Vous 
soumettez-vous a ces obligations ainsi que les Maîtres l’ont fait de tout temps ? —Et le candidat 
signifiant sa cordiale soumission à celles-ci, le Grand Maître, au cours de certaines cérémonies 
significatives et conformément aux anciens Usages, l’installera et lui présentera les Constitutions, le 
Livre de Loge, et les Instruments de son office, non pas tous ensemble, mais l’un après l’autre. » 142 

Il est certain que l’on trouve ici plus que des indices d’une cérémonie d’ installation réservée au Maitre 
de la Loge. 


138 René Guilly, « Notes sur la cérémonie ésotérique d'installation des Maîtres de Loges», Le 
Symbolisme, numéro 353, année 1961. 

139 Londres 1889. 

140 On notera que le rituel de constitution d’une loge dont nous nous servons reprend cet usage, calqué 
sur le modèle andersonien et repris dans le texte du corpus De La Barre, lorsqu'il est indiqué : 


[...] le nouveau maitre aiant temoigné sa soumission sincere à cet egard, le grand maitre l’installera avec 
certaines ceremonies expressives et selon les anciennes coutumes, en lui remettant les Statuts, le Livre 
de la Loge et les instruments de son emploi... (Des Constitutions, p. 6.) 
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Un peu plus de lumière a été jeté sur ce problème dans les années 1809 et 1810. Le 26 octobre 1809, le 
Prince de Galles — plus tard George IV — Grand Maître des Modernes, avait délivré une patente a une 
loge de Maîtres expressément chargée de rechercher puis de promulguer les anciens Land-Marks du 
Métier. 

Il s'agissait de préparer l’union qui devait intervenir en 1813 entre les deux grands corps rivaux, en 
revenant à certains usages après avoir reconnu leur authenticité traditionnelle. 

Dans sa première tenue, le 21 novembre 1809, cette loge adopta le nom, sous lequel elle est entrée 
dans l’histoire, de Loge Spéciale de Promulgation. Le Duc de Sussex, qui devait succéder en 1813 comme 
Grand Maître des Modernes à son frère le Prince de Galles, et devenir, aussitôt après, le Grand Maître 
de la Grande Loge Unie d'Angleterre, faisait partie de cette loge ainsi que plusieurs Grands Maîtres 
provinciaux. 

Le F. Bonnor, premier surveillant de la loge de l'Antiquité N° 1, fut nommé secrétaire, et il fut un des 
rares à être capable d’exposer avec précision en quoi consistaient vraiment certains usages anciens que 
justement sa Loge pratiquait. 

Il faut reconnaître que la caution de la loge de l’Antiquité est d’une particulière importance du point de 
vue de la tradition maçonnique. Elle portait le N° 1 des Modernes, et seul le tirage au sort après 1813 lui 
fit assez bizarrement attribuer le N° 2, au profit de la plus ancienne loge des Anciens, la Grand Master’s 
Lodge, qui recut le N° 1 bien qu’elle n’ait été fondée qu’en 1756. 

La loge de l’Antiquité était autre que la Loge très ancienne (les Anglais disent dans ce cas : « a time 
immemorial Lodge ») qui se réunissait, en 1717, à la taverne qui avait pour enseigne « à l'oie et au gril » 
au cimetière Saint-Paul. Cette loge fut une des quatre fondatrices, le 21 juin 1717, de la Première 
Grande Loge d’Angleterre. 

Elle prit en 1761 le nom de « West India and American Lodge » et en 1770 adopta celui de « Lodge of 
Antiquity ». 

Il est important de noter que cette loge ne passa jamais sous la juridiction des Anciens et resta fidèle à la 
G. L. de 1717, sauf de 1777 à 1787 où, ayant à sa tête le célèbre écrivain maçonnique William Preston, 
elle forma, à la suite d’une querelle avec la Grande Loge, la « Grand Lodge of England South of River 
Trent », travaillant sous l’autorité de la Loge « of All England » à York. 

En ce qui concerne plus particulièrement la cérémonie d'installation du Maître de la loge, Antiquité 
affirme communiquer des secrets particuliers lors de l’installation du Maître depuis au moins 1726 (B.E. 
Jones o. c. p. 248) et accorder depuis 1739 un rang privilégié au Passé Maître Immédiat. 

Toujours est-il que la Loge spéciale de Promulgation ayant abordé, le 19 octobre 1810, la question qui 
nous intéresse, après avoir évidemment vérifié et accepté les arguments de la loge de l'Antiquité adopta 
une résolution reconnaissant : « que la cérémonie d'installation des Maîtres de Loges était un des 
véritables Land-Marks du Métier et devait être préservée. » 

Il fut aussi résolu ce même jour « qu’il serait fait appel aux membres de la loge spéciale de Promulgation 
qui étaient Maîtres Installés pour installer le Vénérable en chaire de la Loge, et ensuite, sous la direction 
de ce dernier, pour prendre toutes mesures pour installer les autres membres qui étaient Maîtres de 
Loges. » Seize membres de la loge spéciale de Promulgation assistaient à la tenue suivante. Sur les 
quinze maîtres de loge présents, quatre seulement étaient Maîtres Installés, et trois de ces derniers 
appartenaient à la loge de l’Antiquité. A la tenue qui suivit un Conseil de Maîtres Installés, fut formé : le 
Très Vénérable Maître et les autres Maîtres de loge furent régulièrement installés. 

Afin que les autres Maîtres de loge de Londres et des environs puissent être installés à leur tour dans les 
mêmes conditions, le Grand Maître accepta de prolonger de deux mois la validité des pouvoirs de la 
Loge spéciale de Promulgation. Des convocations furent lancées, et tout frère se présentant avec un 
certificat de sa loge attestant qu’il avait rempli l'office de Surveillant et avait été régulièrement élu à la 
charge de Maître fut alors régulièrement installé, ainsi que plusieurs grands Maîtres Provinciaux et le 
Comte de Moira lui-même, Acting Grand Master (Grand Maître adjoint). 

La loge spéciale de Promulgation cessa ses travaux, selon toute apparence, le 5 mars 1811. Aussitôt 
après l’Union, une nouvelle loge spéciale fut formée par l'élite des deux corps. Elle prit le nom de Loge 
de Réconciliation et ne doit pas être confondue avec la précédente. Sa mission essentielle fut d’élaborer 
et d'enseigner ensuite aux Loges des cérémonies uniformes pour les trois degrés ; c'était là une tâche 
importante et il ne paraît pas qu’elle se soit étendue à la cérémonie d’ installation. 

En 1827, le Duc de Sussex, Grand Maître, estima le moment venu de porter ses efforts sur ce dernier 
point. À cet effet, des lettres patentes furent délivrées à un certain nombre de frères particulièrement 
bien informés, afin de se constituer en Conseil de Maîtres Installés. 
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Ce conseil devait, d’une part élaborer un cérémonial unique qui recevrait l'approbation du Grand 
Maître, et de l’autre installer tous les Maîtres de Loges qui n’avaient encore pu l'être. 

Tous les Maîtres et anciens Maîtres de loge furent avisés par circulaire, et invités à assister à trois 
réunions qui eurent lieu les 17, 22 et 28 décembre 1827. 

En 1828, ce Conseil de Maîtres Installés adressa un rapport sur sa mission au Duc de Sussex. On y lit 
notamment : « Nous sommes heureux d’être en mesure d'informer votre Altesse Royale que ces 
réunions ont été suivies par un grand nombre d’assistants, et que toutes les formes et cérémonies de 
l'installation, telles qu’elles ont été établies par nous et qui avaient précédemment eu l'honneur d’être 
approuvées par votre Altesse Royale, ont été communiquées et pratiquées ; et nous avons aussi 
procédé à l’Installation de tous les Maîtres de Loges qui n’avaient pas été régulièrement installés et qui 
en manifestèrent le désir. » 

Il est particulièrement intéressant de relever parmi les membres de ce Conseil de Maîtres Installés les 
noms de : William White, ancien Grand Secrétaire des Modernes, « 2° Surveillant de la Loge Spéciale de 
Promulgation, Grand Secrétaire de la Grande Loge Unie d'Angleterre, de 1813 a 1857 ; William Meyrick, 
membre de la loge de l'Antiquité depuis 1792, premier Surveillant de la loge de Réconciliation ; Thomas 
Cant, membre fondateur en 1823 de la loge d'instruction « Emulation ». 

Une filiation directe apparaît ainsi entre la loge spéciale de Promulgation, dont faisait également partie 
le Duc de Sussex, le Conseil de Maîtres Installés de 1827 et la Loge d’Instruction « Emulation ». 

Cette dernière « The Emulation Lodge of Improvement » avait été fondée le 20 octobre 1823. D'abord 
souchée sur la loge de l’Espérance (Lodge of Hope) elle fut transférée vers 1831 à la Lodge of Unions N° 
256. La renommée des travaux de cette loge d’Instruction fut très grande, et c’est elle qui fixa les rituels 
qui constituent de nos jours le Rite Émulation. Un de ses membres les plus connus pour son activité et 
sa compétence fut le F. Peter Gilkes (1765-1833). 

A partir de 1841, la Loge Emulation pratiqua régulièrement la cérémonie d'installation des Maîtres de 
Loge les premiers vendredis de novembre, décembre, janvier et février. Dans ses « Notes on the 
ceremony of Installation » — d’où sont tirés la plupart de ces précieux renseignements — Henry Sadler 
écrit (p. 37) : «j'ai toute raison de croire que la cérémonie maintenant pratiquée dans la Loge 
d’Instruction Emulation est essentiellement la même que celle du Conseil de Maîtres Installés de 1827 ». 
Il est donc entièrement licite de dire que la cérémonie ésotérique d’Installation du Rite Emulation est 
non seulement reliée — ce qui va de soi — à la Grande Loge des Anciens de 1753, mais aussi, par la loge 
spéciale de Promulgation, la loge de l’Antiquité et dans une certaine mesure, par l’allusion des 
Constitutions d’Anderson de 1723 à la Grande Loge des Modernes de 1717. 

Néanmoins, il est honnête de constater que la période qui va de 1717 à 1750 environ, est celle pour 
laquelle nous possédons le moins d'éléments. Qu'il nous soit permis de hasarder une explication à ce 
sujet. Tous les historiens sont d’accord pour reconnaître que le terme de Maître désignait d’abord une 
fonction — celle de Maître de la Loge avant de s’appliquer a un grade — celui de Maître Macon. Il est clair 
que c’est à ce Maître de la loge choisi parmi les compagnons (comme le montrent les Constitutions de 
1723) que s’applique la phrase déjà citée : «le Grand Maître au cours de certaines cérémonies 
significatives et conformément aux anciens Usages, l’installera ». L'apparition, à une époque très 
proche, du grade de Maître, a pu être considéré par certains comme une qualification suffisante pour la 
chaire. Les deux cérémonies, celle du 3° degré et celle de l'installation du Maître de la Loge, pouvant 
paraître faire double emploi la première aurait seule subsisté dans un grand nombre de Loges. 

Quoi qu’il en soit, il est permis de penser que cette cérémonie d'installation ne devint réellement 
ésotérique (c’est-à-dire accomplie en présence des seuls Maîtres Installés) que plus tard. Certaines 
autres règles furent sans doute également tardives : ainsi celle exigeant la présence de trois Maîtres 
Installés. 

Après l’union de 1813, le nouveau corps adopta au sujet de la dignité de Maître Installé la même ligne 
de conduite que pour L’Arche Royale. La doctrine des Modernes de 1717, qui étaient officiellement 
opposés à tout grade supérieur au 3° degré, emporta en apparence. Comme L’Arche Royale, la 
cérémonie ésotérique d’Installation fut déclarée un simple complément de la Maîtrise. 

La conséquence sur le rituel en fut que tous les développements cérémoniels qui, dans beaucoup de cas, 
avaient amené la dignité de Maître Installé à ressembler a une sorte de 4° degré, furent sévèrement 
élagués en Angleterre. 
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L'essentiel seul subsista, et le Conseil des Maîtres Installés ne saurait être assimilé à un atelier travaillant 
à un degré particulier #1, La dignité de Maître Installé ne fut plus considérée comme une qualification 
pour L’Arche Royale ; cette condition fut cependant maintenue pour les trois « Principaux » d’un 
chapitre. 

On trouvera, illustré de gravures amusantes, un exemple du « Past Master’s degree » pratiqué aux 
U.S.A. dans un rituel publié à Londres dans la deuxième moitié du siècle dernier « A Ritual and 
Illustrations of Freemasonry » 2. Ce degré y occupe un rang intermédiaire entre le Mark Master et le 
Most Excellent Master. 

La cérémonie ésotérique d’Installation ne paraît pas avoir été pratiquée en France au XVIII siècle. Au 
XIX® siècle, le Tuileur de Vuillaume (1820) donne des renseignements sur le « grade » de Passé Maitre, la 
plupart différents d’ailleurs de ce que nous enseigne le Rite Emulation. Cet auteur ajoute (p. 71) : «Il y a 
beaucoup de loges ou le Past-Master n’est pas connu, surtout dans le Rite Français. Pour en tenir lieu, 
on a fait un extrait du rituel du vingtième degré Vénérable Maître de Loge avec les mots qui 
suivent... : », mots qui n’ont pas davantage de rapport avec le Rite Emulation. 

Le titre de Vénérable d'Honneur, dignité ad vitam, est considéré en 1834 par Bazot dans son manuel du 
Franc-Maçon, comme une « innovation discutable », c'était là sans doute le moyen — assez profane — 
qu’avaient trouvé certains maçons français pour tenir lieu du Passé Maitre anglais. Mais ce titre, 
décerné par un simple vote, comme encore actuellement, ne s’accompagnait d’aucun élément 
traditionnel. 

Tout indique que la cérémonie ésotérique d’Installation demeura exceptionnelle dans notre pays 
jusqu’à la fondation de la Grande Loge Nationale Française, en 1913. C’est après cette date, vers 1918- 
1919, selon l'opinion très autorisée du F. P. de R., qu’une adaptation du Rite Emulation fut faite pour les 
Loges Ecossaises Rectifiées de cette Obédience. Cet heureux précédent a été très récemment imité par 
une loge du Rite Moderne Français. 

J'en ai terminé avec ce bref rappel historique. On ne dira jamais assez combien la personnalité du 
Vénérable a d'importance pour la vie d’une loge. Ce rôle éminent du Maître de la loge est une des 
grandeurs et une des faiblesses de notre Institution. Aussi, tout ce qui contribue à renforcer la dignité et 
l’instruction maçonnique des Maîtres en chaire ne peut-il avoir qu’une influence bénéfique pour notre 
Ordre. 

Nos frères anglais ont été sages en maintenant et en remettant en vigueur le principe d’une cérémonie 
distincte réservée au Maître de la Loge et de secrets qui lui sont conférés par ses pairs. De plus, cette 
dignité, demeurant attachée au Passé Maitre, crée dans l'Ordre un groupe d’hommes dont la 
responsabilité initiatique et morale est accrue, ce qui ne peut avoir que d’heureux effets pour le 
maintien et la sauvegarde de la Tradition Maçonnique, but vers lequel doivent tendre, aujourd’hui plus 
que jamais, tous les Maçons éclairés. 


Cela étant précisé, considérons maintenant la manière dont ladite installation a été 
mise en œuvre au travers de l’évolution de l'Ordre maçonnique. 


T 


En Angleterre et les pays soumis à son influence, il convient de noter que la cérémonie 
dite « ésotérique » s'insère en plein milieu de la cérémonie d'installation du nouveau 
vénérable maître et de ses officiers 1®. 

On procède à cette fin à l'exclusion successive des apprentis, des compagnons, des 
maîtres, et des vénérables présents qui ne seraient pas installés dans les formes. 


11 La Grande Loge d'Écosse échappait naturellement à ces décisions qui ne concernaient que 
l’Angleterre et son rituel d'installation ésotérique, fort intéressant d’ailleurs, a conservé un cérémonial 
d'ouverture par demandes et réponses qui lui donne l’apparence d’un degré. 

12 Cote de la Bibliothèque nationale 8° H 8031. 

43 Nous le verrons : cette façon de procéder (qui est celle que nous conservons) se retrouve plus ou 
moins adaptée sur le Continent (en France notamment), et ce dès le XVIIIe siècle. 
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De nos jours, le cérémonial le plus généralement pratiqué, qui provient de la Grande 
Loge Unie d'Angleterre, est une version longue et particulièrement « biblique », avec un 
accent religieux prononcé 14. 

Trois textes viennent jalonner ce cérémonial, dont certains exégètes disent, avec une 
grande vraisemblance, qu'ils ne servent que de prétexte à la communication d’une collection 
de signes 1® : 

- la troisième vision d’Amos “6 ; 
- la visite de la reine de Saba a Salomon ; 
- les lamentations de l’Exil que décrit le Psaume 137 17. 


L’épisode d’Amos, avec la troisième vision (cf. Amos 7, 7-8), témoigne du refus 
qu’oppose l'Éternel au peuple hébreu de lui pardonner encore ses turpitudes. Amos fait 
appel à la détermination, au courage, à la persévérance. Les erreurs récurrentes ont été 
pardonnées deux fois, mais désormais, c’est fini ! La solidité du mur sur lequel est juché Dieu 
démontre sa détermination farouche. 


144 Ce rituel fut élaboré dans sa forme actuelle vers 1814, c’est-à-dire au moment où la grande loge des 
Antients venait de fusionner, en 1813, avec celle des Moderns. On sait que l'installation ésotérique était un 
usage des Antients, que les Moderns semblaient avoir laissé tomber en désuétude (du moins, Lawrence 
Dermott se lamente-t-il, à ce propos, dans la liste des reproches qu’il adresse en 1751 aux Moderns). En 1813- 
1814, ce sont les Antients qui l’emportent et qui marquent la Maçonnerie anglo-saxonne de leur prééminence 
définitive. La maçonnerie des Moderns passera sur le Continent, et là seulement. Les États-Unis n’ont jamais 
connu que la Maçonnerie des Antients. 

À noter qu’il existe quantité de versions du cérémonial d'installation d’origine anglo-saxonne, les unes fort 
longues, les autres fort courtes, dans lesquelles les extraits bibliques ne sont ni lus ni mis en scène. 

145 Sur la question des textes bibliques utilisés comme support à la cérémonie, on se reportera à l’article 

de Roger Dachez, « Les origines de l’Installation secrète en Grande-Bretagne et en Irlande et sa diffusion en 
France, du XVIIIè siècle à nos jours », Renaissance Traditionnelle, n°100, octobre 1994, pp. 225-241. 
À noter que les trois textes ne se retrouvent pas toujours ensemble dans le rituel d'installation du vénérable 
maître selon les rites ou obédiences (nous resterons ici dans les usages français) ; c’est ainsi que si, par 
exemple, celui mis en œuvre au sein des loges de la Grande Loge Nationale Française (cf. Cérémonie Secrète du 
Conseil de Maîtres Installés. Commune à tous les Rites) donne les trois, en revanche, seul celui relatif à la Reine 
de Saba est utilisé dans beaucoup d’autres cérémonies (où de fait les signes présentent certaines différences) : 
ainsi par exemple du Grand Orient de France (cf. Rituel du Conseil des Maîtres Installés. Paris, juin 1961 — revu 
en 1966, Loge Fédérale de Maîtres Installés, fondée le 16 septembre 1967), de l'Ordre initiatique et Traditionnel 
de l’Art Royal (cf. Rituel de Haute Loge des Maitres-Installés au Rite Opératif de Salomon) et de la Grande Loge 
Symbolique de France (cf. Rituel d’Installation de Vénérable Maître dans la Chaire du Roi Salomon selon les 
anciens usages au Rite Ancien et Primitif de Memphis-Misraïm). 

146 Pour la Vulgate : 


Le Seigneur me fit voir encore cette vision : Je vis le Seigneur au-dessus d’une muraille décrépie, qui 
avait à la main une truelle de maçon. 

Et il me dit : Que voyez-vous Amos ? Je lui répondis : Je vois la truelle d’un maçon. Il ajouta : Je ne me 
servirai plus à l’avenir de la truelle parmi mon peuple d'Israël, et je ne crépirai plus les murailles. 


Il faut noter que la Septante parle de fil à plomb (aussi les Maçons recourant à cette version ont-ils un signe où 
l'index et le pouce joints figurent tenant un fil à plomb tendu devant eux : cf. verticalité). La Bible hébraïque 
parle de niveau (sens plus proche de la version de la Vulgate : cf. horizontalité, égalité). 

147 Psaume 136 pour la Vulgate. 
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Le voyage de la Reine de Saba, Balkis 148, est mentionné au livre des Rois (cf. 1 Rois 10) 
et au livre des Chroniques (cf. 2 Chroniques 9). On notera que le texte biblique ne fait aucune 
allusion au maître-architecte 14°, contrairement à l’histoire rapportée dans la légende 
maçonnique °°, 


M48 Balkis n’eut jamais, pour les archéologues et les historiens, d'existence historique, mais la légende 
très détaillée et très variée qui concerne ce personnage de race Noire est répandue dans une aire 
géographique énorme, allant d'Israël à la Syrie, au Yémen et jusqu’à l’Éthiopie, où son culte est encore très 
vivant de nos jours. Balkis ou les Sabéens sont cités dans l’Ancien Testament (cf. 1 Rois 10 ; 2 Chroniques 9 et 
brièvement en Job 1, 15), mais aussi dans le Coran et dans l'Islam, dans le Christianisme avec l’Église Copte. 
Différents noms lui sont attribués selon les sources : Makéda dans la tradition éthiopienne, Balqama dans celle 
du Yémen, et Balqis ou Bilqis dans celle de l'islam. 

Le chapitre 10 du premier livre des Rois raconte sa venue dans le royaume d'Israël et sa rencontre avec le Roi 
Salomon. Le récit raconte les riches cadeaux de la Reine de Saba, comment elle fut impressionnée par le faste 
du palais et de la cour de Salomon, par sa grande sagesse après l’avoir éprouvée, par le service rendu à Dieu 
dans le Temple de Jérusalem. Elle loua la sagesse de Dieu qui l’avait choisi pour régner sur Son peuple, et 
retourna dans son pays. 

Dans le Nouveau Testament, l'Évangile de Saint Luc l’évoque sous le nom de « Reine de Midi » (cf. Luc 11, 31). 
Jésus la compare à ceux qui ne daignent pas même l’approcher, quand où la Reine de Saba avait, elle, parcouru 
une grande distance pour aller visiter Salomon. 

Dans le Coran elle apparait dans la Sourate 27 (on apprend dans un Hadith, c’est-à-dire à travers les propos du 
Prophète Mahomet, qu’elle s’appelle Balqis) ; les versets 23 à 44 écrivent que la Reine n’était pas fidèle à Dieu, 
et que son peuple se prosternait devant le Soleil. C’est pour cela que Salomon l'avait invitée, pour la convertir a 
la Foi dans le Dieu Unique. 

La Reine de Saba n’est de fait mentionnée que dans deux rituels maçonniques, et encore très brièvement : le 
rituel dit d’«installation du vénérable » pratiqué particulièrement dans les rites d’origine anglaise (rite 
émulation et rite d’York), où il est dit que c’est en sa présence que Salomon aurait fait le geste devenu par la 
suite l’un des signes de reconnaissance communiqués à cette occasion ; le rituel du degré de Most Excellent 
Master. 

1 La plupart des rituels en français (notamment ceux consultés) mentionnent Adoniram ou Adonhiram, 
au risque d’une confusion : s’agit-il d’Adoniram fils d’Abda (de fait sans h, ou encore Adoram, quelquefois 
Aduram ou Adura) qui apparaît dans 2 Samuel 20, 24 et dans 1 Rois 5, 14 ; 12, 18 et qui occupa la charge 
d’intendant depuis les derniers temps du règne de David jusqu’au commencement de celui de Roboam (et 
donc, sous Salomon et contemporain d’Hiram le Tyrien) — le même qu’on retrouve aux 4° (maître secret) et 8° 
(intendant des bâtiments) grades du REAA ; ou s'agit-il d’Hiram le bronzier (le Tyrien) qui apparaît dans 1 Rois 
7, 13 et 2 Chroniques 2, 13 et qu’on donne ordinairement pour l'architecte du Temple de Salomon ? 
L’ambiguité est d’autant plus grande que : 1° il faut remarquer l’usage parfois de la forme Adonhiram (dès lors 
avec un h) pour l’architecte désigné du Temple, qu’on assimile quasi unanimement à Hiram le Tyrien ; 2° il est 
au sein de l’Ordre maçonnique, une fraction où l’on refuse d'attribuer à l'artisan bronzier cette qualité 
d'architecte, pour la réserver en fait à Adoniram ou Adoram, le fils d’Abda, qui fut intendant sous Salomon. 
Quoi qu’il en soit, l’une comme l’autre allusion sont sans fondement scripturaire. 

150 On ne saurait manquer ici de renvoyer à Gérard de Nerval en son Voyage en Orient (1851), où il 
raconte l'Histoire de La Reine du Matin et de Soliman, Prince des Génies (cf. Les nuits du Ramazan, Ill. Les 
conteurs, Une légende dans un café). En cette histoire — contrairement au texte biblique — se trouvent réunis 
les trois protagonistes de la légende maçonnique : Salomon, Balkis et Maître Hiram (le fondeur ici). L’auteur 
donne de cette histoire une version romancée d’après un récit qu’il dit avoir entendu à Stamboul lors des fêtes 
nocturnes du Ramazan, du 25 septembre au 25 octobre 1843 (cf. chronologie, op. cit., volume |, réédition 
Garnier-Flammarion, n° 332, Paris, 1980). Robert Ambelain reprendra en partie le récit de Nerval (qu’il 
présente comme ayant été effectivement entendu par Nerval dans le quartier des joailliers et fondeurs), en son 
ouvrage La Franc-Maconnerie oubliée. 1352-1688-1720 (Robert Laffont, Paris, 1985 : cf. Il. La légende d’Hiram, 
pp. 40-44). De son côté, G. H. Luquet, dans son article « Gérard de Nerval et la Franc-Maconnerie » paru dans 
Le Mercure de France (1® mai 1955) identifie les sources probables où Gérard de Nerval devait 
vraisemblablement puiser ses connaissances sur la Maçonnerie et son symbolisme (son appartenance déclarée 
étant en effet on ne peut plus sûre) : principalement L’Ordre des Francs-Macons trahi et le secret des Mopses 
révélé (édition d'Amsterdam 1745) et le Recueil précieux de la Maçonnerie adonhiramite (édition de 1736). 
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Quel sens dès lors lui donner ? L’anecdote paraît simple, voire futile : Salomon appelle 
par trois fois le maître-architecte pour le présenter a la Reine; le Roi l'empêche de 
s'agenouiller et le relève ; le maître-architecte salue respectueusement Salomon, en signe 
d’humilité. On pourrait alors être tenté de donner raison à ceux qui prétendent que cet 
épisode sert de prétexte à la multiplication de signes : signe d’appel — griffe du maître — salut 
au Roi. 

L’Exil des Juifs 41, leur déportation à Babylone, et leur retour à Jérusalem constituent 
une thématique parmi les plus importantes des grades ultérieurs à la maîtrise. Ce thème se 
trouve dans Rois et Chroniques, Esdras, Néhémie, Jérémie, Ézéchiel, Lamentations, Aggée, 
Zacharie et Psaumes. On dit que le thème de l’Exil exprime le traumatisme puissant subi par 
les Juifs déportés qui, privés de temple, de terre et de souverain, devaient tenter de 
redéfinir leur identité religieuse. La victoire d’une nation sur une autre signifiait aussi la 
victoire de ses dieux contre ceux des vaincus (sauf en général pour Rome, mais qui détruira 
tout de même le Temple de Jérusalem, en 70). Il appartient donc aux Maçons de découvrir 
dans la Bible comment Cyrus autorisa les Hébreux à rentrer en Israël et à reconstruire leur 
capitale (cf. 2 Chroniques 36). 


151 La Maçonnerie attache en effet une importance très grande aux « grades de l’Exil » ; on les retrouve 
notamment mais non exclusivement : 


- Au rite français : Dès 1746, dans le grade de chevalier d’orient, futur troisième grade de sagesse 
dudit rite dont il fut longtemps le grade terminal. La banderole thématique qui orne le lieu de 
l’action rituelle dit : « Rends la liberté aux captifs ». C'est Zorobabel, chef des prisonniers juifs, qui 
demande à Cyrus de libérer ses compatriotes. Ce grand roi accède à leur demande; ils 
retourneront à Jérusalem afin de reconstruire le Temple, l'épée d’une main et la truelle de 
l’autre. Cette thématique, combinant l'esprit de chevalerie à celui de la construction, est aussi 
l’une des plus répandues parmi les hauts-grades de divers Systèmes. 

- Au rite écossais ancien et accepté : Aux 15° et 16° grades, c’est-à-dire au chevalier d’orient ou 
de l’épée, et au prince de Jérusalem. Le chevalier d’orient, apparu très tôt vers 1746, fut 
largement répandu sur le continent, et ne sera détrôné dans sa primauté que par le chevalier 
rose-croix (rare exemple de degré chrétien et néo testamentaire); le prince de Jérusalem en 
constituait la suite. Leurs légendes sont tirées d’Esdras et de Néhémie. Le 15° grade du REAA met 
en scène le « sentiment d’être exilé ». Il s'associe à l'échec ressenti par celui qui se croit frappé 
de rejet. Le rituel du grade apprend au candidat à se connaître et à s'aimer lui-même comme il 
aime l’autre. L’exil finit toujours par cesser chez ceux qu’habite l'espérance. 

- Au rite écossais rectifié : Dans le grade de maître écossais et de Saint André, qui succède à celui 
de maître-maçon. Rédigé, corrigé, réécrit et amendé par Jean-Baptiste Willermoz pendant vingt 
longues années, interrompu par la Terreur et terminé sous l’Empire, ce grade apparaît sous sa 
forme définitive en 1809. Le rituel évoque la douleur de la captivité, mais aussi le fait que « le feu 
du Temple n'avait pas été éteint ». C’est l'Éternel qui accorde au peuple hébreu le pardon de son 
idolâtrie passée et permet son retour à Jérusalem. Cette reconstruction, précise le rituel, 
s'effectue « armé de l’épée d’une main pour me défendre, et de l’autre main d’une truelle pour 
réédifier ». 
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Ce qui peut être suggéré, au vu de ces trois extraits bibliques 1°2, c’est, au premier 
abord, certaine qualité nécessaire qu’il convient a tout maître de loge d’avoir. 

De fait, le devoir du maître-installé est de veiller à ce que les membres de la loge 
soient fermement unis par les liens de l'affection ; il doit servir d'exemple à tous et être 
capable de bien diriger la loge. Aussi peut déduire de tout ceci, qui peut paraître hétéroclite 
à première vue, que le message destiné au nouveau maître de loge est une invitation à la 
fermeté, à la constance, à la droiture et à une forme d’intransigeance face aux tentations et 
aux chutes possibles, qui sont indiscutablement évoquées en divers endroits du cérémonial 
mis en œuvre. Retenons les propos de la Reine de Saba a Salomon (cf. 1 Rois 10, 9) : « Béni 
soit le Seigneur votre Dieu qui [...] vous a établi roi pour régner avec équité, et pour rendre la 
justice. » 

Pour ce qui est de l'installation rituelle du maitre de loge en France au XVIII siècle, 
contexte qui nous intéresse particulièrement pour ce qui a trait à nos usages, deux textes 
retiennent particulièrement notre attention ici. 

Le premier texte est extrait des rituels dits du Marquis de Gages +3, qui fut grand- 
maître provincial des Pays-Bas autrichiens sous l’obédience de la Grande Loge de France, et 
sous l’autorité du Prince de Bourbon, Comte de Clermont. Il s’agit du Grade de Maitre de 
Loge, dont il est précisé qu’il « se donne à ceux qui ne sont pas Écossais pour pouvoir tenir 
Loge Régulière et non bâtarde. 


152 Citons ici Roger Dachez, dans son article « L'installation du Maître de la Loge du Métier en Ecosse et 
du V.M. de la Marque en Angleterre au XIXè siècle » (1995) : 


L’Installation de la Marque actuelle comporte un Mot (celui de 1845 connu à Namur, et qui est le même 
dans l’Installation du Maître du Métier en Angleterre, a été changé en 1872 par la Grande Loge de la 
Marque pour le différencier justement de celui du Maître du Métier), un attouchement et une légende 
distincte de la légende de l’Installation du Maître du Métier mais avec un personnage identique. Cette 
élaboration a lieu dans les années 1820-1830, de sorte que l’on pourrait établir un parallèle intéressant 
entre le mode de formation de ces deux légendes et la formation d’une légende fondamentale de la 
Maçonnerie, celle du 3°" grade. 

Les modalités de constitution de la légende du grade de Maître montrent que plusieurs courants de 
légendes se sont superposés, qu’il y a eu plusieurs possibilités, plusieurs alternatives parmi lesquelles un 
choix a été fait. On sait, par exemple, qu’il a existé au XVIII siècle plusieurs versions de ce grade. 

Si une version a fini par s'imposer, les autres n’ont pas totalement disparu et ont probablement subsisté 
dans les hauts-grades de la tradition Maconnique française qui, pour la plupart, sont des formes à peine 
évoluées d’alternatives au grade de Maître. D'ailleurs ces grades s'appellent tous Maitre... : Maître 
Parfait, Maître Irlandais, Maître Anglais, etc. 

Avec les légendes de l’Installation secrète, un siècle plus tard, c’est peut-être le même processus qui 
s’est déroulé. C'est-à-dire qu’à la même époque il y avait, d’une part, une Installation avec un mot, un 
attouchement et une légende en Angleterre et, d’autre part, une Installation avec un mot, un 
attouchement et une légende différente mais concernant le même personnage en Ecosse. II pourrait 
donc s'agir de deux alternatives d’un même courant légendaire. Ces deux courants ont subsisté alors 
que dans le cas de la légende de Maître, un seul courant a persisté, rejetant dans l’ombre tous les 
autres. Avec la légende de l’Installation de la Marque anglaise, on aurait donc une sorte de survivance 
quasi archéologique d’une ancienne version de la légende de l’Installation secrète. C’est probablement 
un phénomène fondamental de l’histoire maçonnique qui s’est produit à de nombreuses reprises. Nous 
savons en effet que les grades se fixent progressivement. Le noyau fondamental, mot et attouchement, 
ne change pas ; par contre, les éléments plus sophistiqués comme la légende du grade se fixent toujours 
postérieurement. C’est le cas aussi pour l’Installation secrète. 


153 Cf. Fonds FM* 79 de la BNF. Ces rituels sont datés de 1763, et furent utilisés par le Marquis de Gages 
dès 1765. 


Cérémonial du Temple — I. Maçonnerie adonhiramite 93 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


Les Écossais le peuvent tenir par la supériorité de leur grade moyennant qu'ils soient 
parfaits dans leurs grades. C’est à dire qu'ils aient tous suivant ceux d’en dessous sans quoi 
ils ne peuvent tenir loge ne connaissant pas la parfaite maçonnerie. Mais s’ils ont tous les 
grades en dessous des leurs, ils peuvent tenir loge quand même ils ne seraient point reçus. » 
Ce rituel authentique, pratiqué alors par la Grande Loge de France, annonce nettement 
l’actuel rituel du 20° degré du rite écossais ancien et accepté, sous le titre de « Vénérable 
Grand-Maitre de toutes les Loges Réguliéres, ou Maître ad Vitam » *. Ce degré se retrouve 
encore au 21° degré du rite dit « de perfection » ©. Il enseigne que celui qui est appelé à 
diriger doit se rendre compte que, s’il est le premier parmi ses égaux, cette situation lui 
impose des devoirs de l’exemple, de l'autorité, de l'instruction et du dévouement sans borne 
à ceux qu’il doit guider. 

Le second texte est bien plus tardif, puisqu’attesté en 1786 à Paris, où il figure en 
parfaite légitimité parmi l’ensemble des rituels qui constituent la première mouture des 
rituels officiels de la Chambre des Grades diffusé sous la forme de manuscrits par Roëttiers 
de Montaleau, avec sa signature et la date 1787 écrite de sa main ; il a pour titre Vénérable 
Maitre de Loge. Rituel Maître de Loge 1786-87 ; il est quasi identique au premier 1°. 

L'examen de ces trois rituels 17, tous les trois « réguliers », montre une commune 
préoccupation de sacralisation de la fonction de maître de loge. Les mises en garde sont 
communes, et les exigences de fermeté et d’intransigeance dans le maintien de la discipline 
révèlent une égale méfiance de la nature humaine, et de la vie en groupe. 


S 


Pour ce qui regarde notre pratique, il faut ici préciser certains points. Premier point à 
considérer, l’usage au sein de nos loges veut que le maître de loge ou vénérable soit au 
moins titulaire du grade d’élu +, 


154 On en trouve une version dans le corpus De La Barre : cf. Cahier concernant La Reception du très haut 
très Puissant et très Eclairé grand Maitre ad Vitam. 

155 Cf. BNF, ms. Baylot cote FM 15 : Grade de grand-maitre et venerable de toutes les loges, ou clef 
maçonnique pour reconnoitre un maçon parfait, pour un des grands provinciaux, grand-maitre, grand visiteur 
&c. &c. &c. (cf. pp. 36v°-37r°). 

156 Ce second rituel est peu connu sous sa forme primitive, car, s’il figure bien dans les manuscrits 
envoyés en 1786-1787 par Roëttiers de Montaleau aux loges de sa correspondance, il disparaît curieusement 
des copies ultérieures et notamment de la version imprimée du Régulateur, postérieure il est vrai de 15 ans à la 
version manuscrite. 

157 La version biblique est pratiquée de nos jours encore par les obédiences qui évoluent dans le sillage 
de la Grande-Bretagne. Pour des Maçons qui croient en Dieu, et qui adhèrent à quelque Église chrétienne, elle 
contribue à créer une caste de vénérables maîtres et d’anciens vénérables maîtres qui sont les garants d’un 
pouvoir qui perdure. Pour les obédiences de tradition, d’esprit et de goût français, les cérémonies de 1763 et 
de 1786 ne sont plus usitées, sauf exceptions rarissimes, et l’on peut le déplorer. Car elles enseignent aux 
maîtres appelés à diriger les loges que le rôle du chef est d’être exemplaire et d’être ferme dans l'exercice de 
l'autorité. 

158 Maître-élu ou petit-élu, sur la base de l’élu des Neuf comme précisé plus haut. 

Il y a lieu, pour nous comme pour nos prédécesseurs, que le vénérable élu d’une loge (qu’elle soit — comme ici 
— constituée et installée, ou que l’on procède à l’élection d’un nouveau vénérable en chaire) ait certaine qualité 
particulière, au-delà du simple maître symbolique. C’est à cela que doit servir la cérémonie « secrète » qui fera 
de lui, selon l’expression consacrée, un maître-installé ; de fait encore, ayant passé le grade de maître : un 
passé-maitre (le past-master de nos frères anglo-saxons — nous reviendrons ailleurs sur la question des 
« passés-maîtres ») où ancien-maître, pour user d’une autre terminologie, toutes expressions similaires 
désignant le maître-maçon « parfait » ou « accompli », ayant seul la faculté de présider les loges. Précisons ici, 
ce point étant d'importance. [Suite en page 95.] 
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En outre, second point à considérer également, selon l’usage traditionnel et commun à 
nombre d’obédiences dans le passé comme de nos jours, il faut qu’il soit « rituellement » 
installé en chaire de Salomon 1°. Aussi notre cérémonie destinée à faire du maître choisi ou 
élu pour cette fonction un maître-installé comportera-t-elle deux phases complémentaires : 
l’une, secrète, destinée à faire du candidat l’équivalent du past-master ; l’autre, au vu de 
tous, destinée à installer officiellement (de manière plus administrative) le vénérable de la 
loge, au moment de sa prise de fonction. Aussi, dans un premier temps, le maître élu à la 
charge de vénérable de loge est reçu ancien-maître 1; cette première phase est 
indépendante de la cérémonie de constitution d’une loge, et c’est en cette occasion que les 
principaux éléments de la maîtrise-installée sont transmis au candidat 18t. Le second temps 
est plus officiel puisque prenant place pendant la cérémonie de constitution de la loge elle- 
méme, tous étant alors présents pour ratifier le choix du vénérable, la base rituelle retenue 
alors étant celle des cérémonies en usage en France au XVIII® siècle 162, 


S 


S'agissant d’établir une transition entre passé et présent, au travers des vénérables 
choisis et installés au sein de chaque loge particulière de l’Ordre, il convient ici que nous 
nous penchions sur la notion de « passé-maitre », tant nombre d’incompréhensions 
persistent à ce sujet ; nous conclurons d’ailleurs sur ce point fondamental. 

Nul ne contestera le fait que seuls ceux dont les actes ont démontré le mérite autant 
que la valeur dans l’art de la Maçonnerie sont fondés à être choisis pour en diriger les 
travaux au sein des loges ; ceux-là encore désigneront les surveillants qui les seconderont, et 
plus généralement les autres officiers de la loge dont ils constitueront la tête. 


L'économie générale des grades au sein des loges, chapitres, etc. de notre ressort est celle d’un « système 
complet », où une continuité essentielle existe entre les loges symboliques ordinaires, que chapeautent les 
loges d’élu (cette première section ressortissant à la Maçonnerie classique), et les divers grades de l’Ordre élu 
cohen proprement dit (lequel, nous le rappelons, forme un rite souché sur la Maçonnerie classique). Or, cette 
continuité se doit d’être manifestée dans la direction générale des loges symboliques ordinaires, attendu 
qu’elles forment la base-méme de l’Ordre et que leur bonne gestion et administration (rituelle et doctrinale 
notamment) est absolument indispensable pour atteindre au but visé. En imposant la qualité a minima de 
maitre-élu au vénérable maître élu de la loge, lequel ensuite installera son propre successeur qui aura lui- 
même cette qualité, un double but est visé : 1° la transmission horizontale au sein de la loge est assurée, 
établissant de fait la chaîne habituelle entre passé (anciens vénérables, dont celui qui vient juste de descendre 
de charge) et présent (vénérable montant en charge) ; 2° une transmission verticale est affirmée (et aussi 
assurée) entre les frères et sœurs des loges symboliques et ceux des grades supérieurs. 

159 De fait, cet usage qui, nous le rappelons, vient en droite ligne de ceux propres à nos frères anglo- 
saxons, a-t-il été assez vite introduit sur le Continent, pour former (avec le récit relatif à la visite de la Reine de 
Saba) la base-même de l'installation des vénérables de loges de la plupart des obédiences françaises. 

160 Sauf, bien entendu, si ledit maître élu a déjà été vénérable installé et possède donc cette qualité 
d’ancien-maitre ; on ne réitère alors pas cette cérémonie préalable. 

161 Cf. infra : Cérémonies de réception d’un ancien-maître, page 187 (189 pour le rituel). 

On notera qu’en procédant de la sorte, nous conservons intacts les seuls usages de la Maçonnerie continentale 
du XVIII siècle, tout en introduisant (quoiqu’a part) les éléments d’ordre rituel et symbolique de l'actuelle 
maîtrise-installée. 

162 En l'occurrence le rituel 1763 de l’ancienne Grande Loge de France, issu du corpus du Marquis de 
Gages, çà et là complété par le rituel de 1786 du corpus Roëttiers de Montaleau pour quelques points. 
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Ces qualités, qui font le maître apte à diriger une Loge, peuvent être illustrées par la 
47° proposition d’Euclide 163, que le bijou ordinaire du passé-maître figure, associée à 
l’équerre : 


C'est ainsi qu’en première analyse, trois composantes complémentaires et qui ont 
entre elles des rapports harmonieux (les trois grades fondamentaux de la Maçonnerie par 
exemple, où encore les trois officiers qui dirigent les travaux) sont nécessaires pour qu’une 
loge (carré-long dont le triangle rectangle ainsi obtenu permet de réaliser le tracé) puisse 
remplir convenablement son rôle d'instruction et d’édification commune. C’est ici rappeler 
combien l’art de Géométrie (qui est proprement la mesure du monde terrestre), par 
mesures et tracés, est essentiel ; en cela qu’il préside à toute réalisation ou construction ; ici- 
bas comme dans l'Univers en sa globalité : Tout est géométrie dira-t-on souvent en effet ! 
Élargissons : au matériel comme au moral ou au spirituel... Cette nécessité de bien construire 
— conformément, donc, à l’art de Géométrie — implique qu'il faut au géomètre en exercice 
des moyens ou des outils de vérification (outre ceux de construction) : le « maître ès 
construction » ne se peut justifier que parce qu’il sait à la fois élaborer et — corollaire 
incontournable — vérifier son travail à chaque étape ; partant : celui aussi des autres. Là 
réside l’importante notion de « passé-maitre », avec la justification des symboles qu’on lui 
attribue ordinairement : d’abord, en ce qu’il est proprement « passé au-delà du grade de 
maître » (et qu’il peut donc en contrôler le travail), et même, il est passé au-delà de la 
charge de « maître de loge »; ensuite, en ce qu’il est justement « passé maître » dans 
l'exercice de l’art maçonnique. Ce juste souci de la vérification est au reste illustré par les 
symboles qu’on attribue ordinairement au passé-maître, en tant que vénérable installé 
rituellement dans la chaire de Salomon; ainsi des trois niveaux ou jauges qui ornent 
fréquemment le tablier des maitres-installés, qui sont des doubles-équerres 14 : 


163 Qu'on n'oublie pas ici que l’art de Géométrie est celui qui sert de fondement et base a tout l’art de la 
Maçonnerie ; citons ce passage du manuscrit Halliwell (du nom du Pasteur O. Halliwell, qui devait le publier en 
1840), plus couramment connu comme le Regius (car ayant appartenu à la Bibliothèque Royale jusqu’en 1757) : 


Au sein du métier parmi eux tous, 

Ni sujet ni serviteur, mon frère, 

Même s’il est moins parfait qu’un autre ; 

Chacun appellera les autres compagnons par amitiés, 
Car ils sont nés de nobles dames. 

De cette manière, par la bonne science de géométrie, 
Commença le métier de la maçonnerie ; 

Le clerc Euclide le fonda ainsi. 


164 On croit souvent que le tablier de maître-installé se caractérise par les « Taus » qu’il porte. Cela est 
erroné. Ne fût-ce, d’abord, que parce qu'il est des rites où ledit tablier ne porte pas lesdits « Taus » ; ensuite, et 
surtout, que parce que le « Tau » s’écrit avec la tête en haut (T) et non en bas comme figuré sur le tablier en 
question (L), ce qui montre bien qu’il ne saurait s’agir en aucun cas de cela (au reste la langue grecque est 
largement étrangère à cette portion de la culture judéo-chrétienne et biblique qui forme la base didactique de 
la Maçonnerie traditionnelle). [Suite en page 97.] 
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Les trois jauges en question, qui définissent ainsi l’orthogonalité ou la normale 
(partant : l’horizontalité et la verticalité), sont relatives aux trois dimensions de l’espace, 
qu’elles contribuent à définir et par lesquelles le maitre-installé montre sa pleine maîtrise 
sur l’art de construction ; encore une fois : au matériel, comme au moral et au spirituel. 
Chacune d’elles fait encore écho à ces autres jauges que sont le fil à plomb (qui détermine la 
verticale), le niveau (qui détermine l’horizontale) et le plan (qui est le développement de 
l’horizontale). Par ces symboles, il est notamment rappelé que le Monde n’existe pour nous, 
et qu’on y a certaine emprise, que parce qu’il peut être l’objet de « sa mesure ». Par ailleurs, 
par la combinaison des dimensions horizontale et verticale, il est aussi rappelé qu’il est 
nécessaire, préalablement à toute entreprise, de commencer par aplanir le terrain, avant 
que d’y élever quoi que ce soit. Qu’on considère ici un passage du second livre des Rois : 


J’étendrai sur Jérusalem le cordeau de Samarie et le poids de la maison d’Achab ; j’effacerai Jérusalem 
comme on efface ce qui est écrit sur des tablettes ; je passerai et repasserai souvent la plume de fer par- 
dessus, afin qu’il n’en demeure rien. (2 Rois 21, 13.) 


Ainsi, le vénérable installé en chaire de Salomon, et par suite tout passé-maitre, est-il 
appelé à réunir les éléments épars qui s’offrent à lui et, à l’aide du niveau et du cordeau, 
tracer les contours de la loge qui est une représentation réduite du Monde sur la base des 
deux premières équerres ; loge qu’il lui appartient ensuite d’élever grâce à la troisième et 
dernière équerre. 


En réalité, il s’agit bien de « niveaux ». Fait important à noter à ce sujet, à l’origine en Angleterre (c’est 

ce même usage qui devait initialement prévaloir sur le Continent, cependant que les loges anglaises devaient 
s'implanter en France), le tablier de maître-maçon ne comporte aucune surcharge : il est blanc. Des rosettes 
furent ajoutées plus tard, afin de mieux distinguer les étapes d’un système devenu en trois grades (peut-être 
aussi sans doute par souci d'élégance). Aucun symbolisme ne se rattache à cet usage tardif. C’est en effet en 
1814, lors de la fusion de la grande loge des Antients avec celle des Moderns, que la Grande Loge Unie 
d'Angleterre décrit comment les « niveaux » doivent être placés sur les tabliers des maîtres. Il s’agit d’un 
ruban « disposé à la perpendiculaire d’une ligne horizontale, formant ainsi trois ensembles de deux angles 
droits ». Les premiers tabliers avec niveaux apparaissent vers 1800 ; les tabliers avec rosettes apparaissent en 
1815. Depuis la fusion de 1813, un besoin d’uniformisation a fait remplacer les rosettes des maîtres de loges et 
des passés-maîtres de loges par des niveaux, disposés comme décrit ci-dessus. On croit aussi, parfois, que le 
prétendu « triple Tau » du tablier de maître-installé proviendrait de l'Ordre suprême de la sainte arche royale 
de Jérusalem. Cette croyance repose sur l’obligation ancienne, et révolue depuis, d’être passé par la chaire de 
Salomon pour accéder à cet Ordre. Il n’en n’est rien en fait ; et le « triple Tau » de cet Ordre n’est autre que le T 
+ H, abréviation latine et non grecque de « Templum Hierosolyme », soit Temple de Jérusalem, sigle qui 
combine un T vertical et deux T horizontaux. 
Pour ce qui regarde nos usages, conformément à ce qui se pratique usuellement, le 
tablier du grand-maître de la loge (vénérable) sera porteur des 3 niveaux, selon le 
modèle ci-contre et décrit ci-après : blanc bordé de bleu-roi (même bleu pour le 
sautoir) ; soleil (droite du tablier), bijou (cf. modèle en page 98) et lune (droite du 
tablier) sur la bavette ; niveaux, colonnes, corde à lacs d’amour et branches d’acacia 
sur le reste (revers noir avec motif mortuaire ordinaire). Un passé-maître aura les 
mêmes décors ; seul le bijou de son sautoir sera différent (cf. modèle en page 96). 
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De là découle qu’il convient à tout « vrai maître en son art » de mesurer tout ce qui 
s'offre à lui, ou qu’il entreprend, selon les trois dimensions de la réalité (ce qui peut encore 
être mis en corrélation avec les trois fonctions nécessaires à toute manifestation du Divin ou 
du sacré, ce qu’enseigne aussi le mystère de la Trinité); d’être capable de régler toute 
action, sachant élargir son champ d’expérience avec tout le discernement nécessaire ; d’être 
enfin toujours convaincu qu'il est, au-delà de toute expérience humaine, une Vérité où tout 
prend source et sens. Concluons, quant à son aptitude à la juste appréciation des choses, 
renvoyant ici au bijou de sa charge : 


Au sens moral l’Équerre signifie que vous avez le devoir de régler toutes vos actions sur la vérité et la 
droiture et de mettre votre conduite en accord avec les principes de la morale et de la vertu. 

Le Compas vous indique que dans votre situation élevée, vous devez toujours étendre à tous ceux qui 
sont soumis à votre autorité cette charité et ces égards qui sont le propre de la véritable grandeur 
d'âme. 

L'image du Soleil symbolise Celui qui voit tout, représenté aussi par notre Étoile flamboyante et dans 
Lequel en toutes circonstances votre confiance doit être placée (Rituel du Conseil des Maîtres Installés. 
Paris, juin 1961 — revu en 1966, Loge Fédérale de Maîtres Installés, fondée le 16 septembre 1967, extrait 
de l’Instruction). 


TD 
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Statuts pour les grands-maîtres de loge 15 


Article | 


Les grands-maitres de loge doivent s’assembler de temps en temps en conseil pour se 
communiquer les doutes ou abus qui pourraient se glisser dans leurs loges. Partout lorsqu'il 
est arrivé quelque chose de notable dans une loge, et si cela pose question, il faut que le 
grand-maitre de la loge où cela est arrivé en réfère au plus ancien qui fait convoquer les 
autres grands-maîtres pour délibérer sur le fait exposé, s’il le juge nécessaire. 


Article II 


Lorsque plusieurs grands-maitres se trouvent à visiter une loge, ils se placent où ils 
veulent excepté que le plus ancien, qui est alors leur représentant, prendra obligatoirement 
place a la droite du grand-maitre en exercice de la loge visitée, selon ce qui est précisé a 
l’article suivant. 


Article III 


Lorsqu’un grand-maitre va visiter la loge d’un autre grand-maitre, celui-ci doit le faire 
asseoir à sa droite, les surveillants dudit visiteur (s’ils sont présents) se mettant a la droite et 
à la gauche des deux grands-maitres. Si le grand-maitre qui visite n’a pas de surveillants, il 
est en droit qu’on lui en fournisse deux pour le temps de l’assemblée, pris alors parmi des 
maîtres, au moins revêtus du grade d’élu s’il est possible. 


Article IV 


Un grand-maitre reçu et établi dans une loge ne change plus s’il veut et y reste 
toujours. On ne peut le démettre de sa fonction qu’il n’y consente ; à moins que l'intérêt de 
la loge et de ses membres ne rendent son remplacement nécessaire, ou que le conseil des 
anciens-maitres de la loge n'ait des raisons légitimes pour cela, ou que le règlement 
particulier de sa propre loge n’ait prévu des mandats limités comme il est ordinairement 
d’usage de nos jours. 

On fêtera les grands-maîtres de toutes les loges de l'Ordre le jour de la Saint-Jean- 
Evangéliste, le 27 décembre conjointement avec tous les maîtres. 


S 


165 Cf, Rituels du Comte de La Barre : Reception du très haut tres Puissant et très Eclairé grand Maitre ad 
Vitam des [Loges] Regulieres et approuvé par Celles de France et de la grande Bretagne, cf. Statuts et Privileges 
Des Grands M"® ad Vitam. 
Rappelons que, selon l’usage de l’époque, le vénérable maitre élu de la loge a la qualité de grand-maitre de sa 
loge particulière. Cela précisé, à l'évidence, les présents statuts et leurs dispositions particulières, ne valent que 
pour les loges de notre ressort. 
Son statut particulier (désignation, mandat) sera explicité dans le second volume de notre cérémonial. 
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RITUEL DE CONSTITUTION 
D'UNE NOUVELLE LOGE #6 


Préambule. Cette constitution ne peut se faire que si au moins sept maitres-macons, 
régulièrement reçus à ce grade, sont présents et membres de la future loge. Le futur 
grand-maitre de la loge (vénérable élu ou choisi de la loge) et les futurs surveillants de 
la loge devant être constituée sont sur les colonnes, parmi les frères et sœurs de leur 
future loge ; ils se tiendront ensemble, en tête de la colonne du midi (après toutefois le 
maitre des cérémonies), le vénérable élu #7 vers lorient, puis le futur premier 
surveillant, puis le second 168. Quatre sièges au moins seront prévus à lorient : pour le 
grand-maître installateur 15° (à l'orient : trône habituel), deux pour ses assistants 17° (à 
sa gauche étant assis), un laissé vacant (à sa droite). Les assistants du grand-maître 
installateur, à la demande de ce dernier, se seront enquis des qualifications du 
vénérable élu et de ses surveillants, pour ce qui regarde leurs futures fonctions. S'il y a 
lieu, les décors du vénérable élu seront prêts à l’orient, pour la suite de la cérémonie. 


Le grand-maître installateur 
tout étant prêt, ouvre la loge d’apprenti-compagnon à la manière accoutumée. 


Voir rituel de loge d’apprenti et de compagnon : page 33 


La loge étant ouverte, le grand-maitre installateur dit à ses assistants : 


Très-respectables frères (sœurs), les vénérables maîtres qui demandent 
ici constitution pour leur loge ont-ils été examinés ? le candidat maître 
de la loge est-il bien expert dans la noble science et l’Art royal, et est-il 
dûment instruit de nos mystères ? 1! 


166 Source: Les Reglements et Statuts des francs Macons. Extraits des anciennes archives tels qu'ils 
doivent s’observer dans toutes Les Loges repandues Sur La Surface de La terre, Des Constitutions, p. 5. (Cf. rituel 
du Comte de La Barre); Installation d’une nouvelle loge, p. 61 (cf. Dépôt complet des Connoissances de la 
Franche maconnerie, Bibliotheque municipale de Bordeaux, ms. 2098). 

167 Si tel n’est pas déjà le cas, il aura préalablement été reçu ancien-maitre : cf. infra page 189. 

168 S'il n’y a pas de surveillants installateurs, les surveillants de la future loge seront directement à leur 
poste ; dès lors, le moment venu, le maître des cérémonies ira les chercher à leur plateau (lors de l'installation 
d’un nouveau collège, ce sont les précédents surveillants qui sont en place). 

16 Le rituel d’origine prévoit que c’est le grand-maître général (de l’obédience dirait-on de nos jours) qui 
fasse la constitution d’une loge, assisté de son député ou d’un grand-surveillant (cf. note suivante sur ce point). 
C'est ici un vénérable lui-même installé qui procédera à l'installation d’un autre, de préférence son successeur 
direct, si c’est au sein de la même loge. 

170 Dans le rituel d’origine, il est dit le « député » du grand-maitre (s'agissant pour ce dernier, du grand- 
maître général de l’Ordre dont relève la loge devant être créée). Nous indiquons ici deux assistants, la règle 
commune étant désormais (et nous nous y conformons) que toute installation se fasse par trois maîtres- 
installés (dont le maître-installateur lui-même). 

171 Cela implique que les assistants connaissent bien les futurs officiers en question ; qu’ils aient pu au 
moins s’assurer de leur qualité. 
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Les assistants 
répondent alors de leur place : 


Oui, très-respectable grand-maitre 17. 


Cela dit, les assistants (ils auront le rituel à la main) vont chercher le vénérable élu 
parmi les frères et sœurs, le conduisent à l'orient (sur l’estrade s’il y en a), face au 
grand-maître installateur. 


Cela fait, l’un des assistants dit au grand-maitre installateur : 


Très-respectable grand-maître, les frères et sœurs qui sont ici désirent de 
se former en une loge et je vous présente mon digne frère (ma digne 
sœur) NN., pour être leur maître, le (la) connaissant pour un frère (une 
sœur) de grande capacité, sincère, fidèle, et aimant toute la 
Confraternité dispersée sur la surface de la terre. 


Cela dit, les deux assistants restent de part et d’autre du vénérable élu. 


Le grand-maître installateur 
demande alors aux frères et sœurs de la loge : 


Mes chers frères et sœurs, consentez-vous à ce que le frère (la sœur) NN. 
ici présent(e) soit votre vénérable, grand-maitre 1° de cette loge 
particulière ? 


Les frères et sœurs de la loge 174 
marquent leur consentement selon l’usage, étendant le bras droit au-dessus (en 
direction) du tracé de la loge. 


Le grand-maître installateur 
fait alors placer le vénérable élu à sa gauche et dit : 


Je constitue et forme ces bons frères et sœurs en une loge, et vous (se 
tournant alors vers le vénérable élu :), frère (sœur) NN., je vous en nomme le 
maître, ne doutant point de votre capacité et de vos soins pour 
conserver et cimenter l’union de la loge. 


172 Si le grand-maitre installateur a un titre officiel, on l’utilisera de préférence à chaque fois. 

173 Conformément à l’usage de l’époque, le vénérable ou maître de la loge en est encore le grand-maitre 
particulier ; nous conservons cet usage. 

174 À l'exception, donc, des éventuels visiteurs ! De même, chaque fois qu’on usera de la même formule. 
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L’un des assistants (désigné au préalable) 
fait ensuite l’exposé des charges et obligations d’un grand-maitre de loge : 


Le maitre de la loge, en tant que vénérable ou grand-maitre, a seul 
l’autorité requise pour diriger le travail des frères et sœurs de sa loge 
particulière ; en cela, et sauf à faillir ou a résigner, il est inamovible dans 
ses fonctions. Pour autant, et pour l’aider dans sa tâche, il sera assisté de 
ses deux surveillants. 


175 Le maître d’une loge particulière a le droit et le pouvoir de convoquer 
les membres, lorsqu’il en a l’occasion, comme aussi de fixer le temps et 
le lieu de leur assemblée ordinaire, si quelque empêchement l’obligeait 
de s’écarter de ce qui a été réglé à cet égard de concert entre eux. (Art. I.) 


Aucune loge ne pourra être transférée d’une maison dans une autre, 
sans la participation, ou en l’absence du maître et quand la proposition 
en a été faite deux ou trois fois, c’est à lui d’en expédier l'invitation a 
chaque membre en particulier, en alléguant pour quel sujet et fixant au 
moins quinze jours d’avance une convocation extraordinaire, pour 
entendre les membres et à en venir à une conclusion à la majorité des 
voix, au cas que celle du maître y soit comprise, car autrement la loge ne 
pourra point être transportée, à moins que la majorité ne fit les deux 
bons tiers des membres présents et qu’il y eut vraie nécessité de 


transférer la loge. (Art. II.) 


Les offices des loges particulières, a l’exemple de ceux d’une grande 
loge, seront amovibles chaque année, à défaut sous l’impulsion du 
maître qui demeure lui inamovible, pour entretenir la bonne harmonie 
et l'émulation entre les frères et sœurs ; on y procédera à peu près de la 
même manière, et, si tel est le cas, le maître ayant résigné sa charge s’il 
est continué, ou alors le nouveau qui aura été nommé, proposera les 
autres officiers qui seront de même choisis et établis par lui. (Art. IV.) 


175 Tout l'exposé qui suit est (aux variantes de formulation près) d’après les Reglements et Statuts des 
francs Maçons, Extraits des anciennes archives tels qu'ils doivent s’observer dans toutes Les Loges repandues 
Sur La Surface de La terre, pp. 4-23 (rituels du Comte de La Barre) : cf. Des Maitres, Surveillans et officiers des 
Loges particulieres (pp. 15-19), repris en seconde partie du livret Devoirs & Statuts des Francs-Macons. 
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Le maître de chaque loge particulière veillera à ce que soit tenu un livre 
des règlements particuliers de sa loge, portant les noms de ses membres, 
et des frères ou sœurs qui y sont reçus, et où seront exprimés les temps 
et les lieux ordinaires de leurs assemblées, et enfin toutes les affaires de 
la loge qui peuvent être écrites. Si la chose était nécessaire, deux fois 
l’année, un mois avant la Saint-Jean-Baptiste et la Saint-Jean- 
Évangéliste, il veillerait à faire parvenir au grand secrétaire, la liste de 
leurs officiers et membres, avec les noms de tous les frères et sœurs qui 
ont été incorporés dans la Fraternité, la date de leur réception, et leurs 
différentes promotions aux grades de l’art noble, afin de pouvoir les 
porter sur le registre de la grande loge. (Art. V.) 


Si la chose devait être prévue, accompagné de ses deux surveillants, le 
maître de la loge sera député aux assemblées de la grande loge où ils 
paraitront tous trois, pour y représenter leur loge particulière. Ils ne s’y 
trouveront alors jamais sans les bijoux de leurs emplois. (Art. VI.) 


Le grand-maître installateur 
l'exposé étant fini, s'adresse alors au vénérable élu : 


Vous soumettez-vous à ces charges ainsi que les maîtres ont fait de tout 
temps ? 


Le vénérable élu 
répond affirmativement 1/6. 


Remarque. On passe alors à l'installation rituelle du vénérable de la loge, comme 
indiqué ci-après. Lorsqu'il s'agira de désigner un successeur au vénérable en chaire, on 
procédera de la même manière, ce dernier installant lui-même son successeur, qui 
aura préalablement été reçu ancien-maitre (avec la transmission secrète corrélative à 
cette qualité) puis maître-élu (on adaptera alors les titres en conséquence : cf. 
parenthèses). On prendra soin de lire au préalable les articles relatifs aux charges et 
obligations d’un grand-maître de loge: cf. supra, pages 103 et 104. Un ancien 
vénérable appelé à reprendre place en chaire magistrale ne sera pas installé de 
nouveau, l’ayant déjà été une fois pour toutes (il est déjà maître-installé) : on se 
contentera de lui relire les articles précédents relatifs à sa charge auxquels il 
renouvellera sa soumission, ensuite de quoi, ayant de nouveau prêté serment (cf. * 
page 107) il prendra siège simplement à l’orient en place de son prédécesseur, et 
procédera comme indiqué. 


176 Le rituel du corpus De La Barre précise ici (cf. sources citées supra) : 


[...] le nouveau maitre aiant temoigné sa soumission sincere à cet egard, le grand maitre l’installera avec 
certaines ceremonies expressives et selon les anciennes coutumes, en lui remettant les Statuts, le Livre 
de la Loge et les instruments de son emploi... (Des Constitutions, p. 6.) 
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Installation du grand-maitre de la loge *’’ 


Le maitre des cérémonies 
a l'invitation du grand-maître installateur 18, va chercher le vénérable élu, qu'il 
conduit à l’orient, après l’avoir dépouillé de tous ses décors (gants compris). 


Cela fait, le maître des cérémonies regagne sa place et s’assied. 


Les deux assistants 
épée en main, viennent se placer derrière le vénérable élu, de part et d’autre de lui. 


Le grand-maître installateur 
étant assis à son trône (en sa chaire), prend l’épée en main droite. 


Les deux assistants 
font agenouiller le vénérable élu, les deux genoux en terre. 


Le grand-maître installateur 
à l’aide de son épée, fait alors le signe de la croix sur le vénérable élu, et lui dit : 


Que demandez-vous ? 


Le vénérable élu 
lui répond (au besoin, l’un des assistants lui soufflera la réponse) : 


Je vous supplie très humblement, très-respectable (ou très-vénérable) 
grand-maître de me donner la charge de maître de loge. 


Le grand-maître installateur 
lui dit alors : 


Vous me demandez une grâce qui ne s’accorde qu’à ceux que le mérite 
et le zèle en rendent dignes et qui par leurs bonnes mœurs sont disposés 
à pratiquer les œuvres de miséricorde envers les pauvres Maçons et à 
verser leur sang pour le soutien de la religion et pour le service de leur 
patrie. 


177 Source : Cahier concernant La Reception du très haut très Puissant et très Eclairé grand Maitre ad 
Vitam (cf. rituels du Comte de La Barre) ; Grade du Maître de Loge (cf. rituels du Marquis de Gage, 1763). 
Conformément à l'usage initial, l'installation du grand-maître de loge se fait devant toute l’assemblée des 
membres de la loge. On notera cependant que, pour conserver à ladite installation certain caractère de 
discrétion requise, les éléments d'instruction relatifs aux phases principales auront été communiqués au 
préalable, tandis que le maître choisi pour la loge aura été reçu ancien-maitre. 

178 S'il s’agit simplement de procéder à l'installation rituelle d’un nouveau vénérable pour la loge, c’est 
ici le vénérable précédent (celui qui doit laisser sa charge — sinon, tout autre passé-vénérable désigné) qui fait 
office d’installateur. Dès lors, ses assistants seront ses deux surveillants ; à défaut s'ils n’avaient pas la qualité 
requise, deux autres maîtres-installés désignés pour la circonstance. 
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Nous avons appris que toutes ces qualités se trouvent en vous. C’est ce 
qui nous engage à vous accorder votre demande. Vous sentez-vous assez 
de force à vous servir de votre épée pour la défense de votre patrie, de 
son Chef et de la Maçonnerie ? 


Le vénérable élu 
lui répond : 


Oui, très-respectable (ou très-vénérable) grand-maître, avec les lois du 
Grand Architecte de l’Univers ; et s’Il me donne les forces requises, je 
suis prét(e) à tout, jusqu’à verser la dernière goutte de mon sang. 


Le grand-maître installateur 
lui dit alors : 


Je vais vous recevoir vénérable maître de l’art royal de la Maçonnerie, 
(faisant de nouveau le signe de la croix sur le vénérable élu, à l’aide de son épée :) au 
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 


Cela dit, le grand-maître installateur se lève prenant l’épée du vénérable élu, lui en 
donne deux coups sur l'épaule droite et de même sur l’épaule gauche et lui dit : 


De par (sil y a lieu: le souverain grand-maitre °, et) ces vénérables 
maîtres ici présents, je vous fais vénérable maître de loge. 


Le grand-maître installateur redonne alors son épée au vénérable élu, dès lors 
intronisé, qui la reçoit des deux mains, cependant qu’il dit à ce dernier : 


Je vous rends votre épée. Servez-vous-en selon l'esprit de la religion ‘°° 
et de la Maçonnerie et non pas selon vos passions et souvenez-vous que 
vous ne devez jamais frapper personne injustement. Soyez désormais un 
vénérable religieux et vigilant pour le service de l’Ordre et de la Patrie, 
obéissant à ses supérieurs et patient à leurs corrections ; et sachez que 
les lois de l’art royal dont je viens de vous faire maître vous obligent à 
tous les exercices des vertus morales et chrétiennes et à les faire exercer 
aux autres frères et sœurs qui se trouvent sous votre maillet. 


179 || s’agit ici du grand-maître général dont le rôle, conformément à nos principes, est uniquement 
initiatique (transmission) ; de fait, le grand-souverain de l’Ordre pour chaque nation, en tant que tête et 
responsable de l’ensemble des sections préliminaire et élu cohen au sein de l’Ordre. 

180 On comprend mieux pourquoi les vénérables des loges du rite français et du rite écossais rectifié 
posent, de nos jours encore, leur épée en travers de la Bible. Ils devraient à tout le moins le faire, ainsi que 
l'iconographie du XVII siècle le montre, sans le moindre doute. Elle montre de même, très souvent, la 
présence d’un livre sur le plateau du vénérable, mais jamais recouvert du compas et de l’équerre, habitude 
anglaise des Anciens. 
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Cela dit, le grand-maitre installateur se lève, libérant ainsi le trône qu’il occupait 
jusqu'alors, et va à la rencontre du vénérable élu, aux pieds duquel il place un réchaud 
avec des braises allumées, et où il jette un peu d’encens. 


Les deux assistants 
placent leurs épées en sautoir sur la tête du vénérable élu, pendant qu'il est ainsi 
purifié. 


* Le grand-maitre installateur 
demande au vénérable élu de se tenir la main gauche sur la Bible, la droite face a 
l'orient, les trois premiers doigts unis vers le ciel 181, pour prêter son obligation en ces 
termes : 


Je promets au Dieu tout-puissant, Grand Architecte de l’Univers, devant 
les frères et sœurs ici assemblés, d’observer toute ma vie les 
commandements de l’art royal et d’en faire observer les règles, 
d’exercer la charité, de défendre la religion, d’obéir à mes supérieurs, et 
de garder à mon souverain grand-maître une inviolable fidélité et un 
secret inviolable sur les mystères de l’art royal et sur les hauts-grades 
que l’on pourra me communiquer et de ne recevoir personne maître de 
loge sans la permission du maitre qui m’a reçu. 


182 Ainsi, que Dieu me vienne en aide, ainsi que les vraies et saintes 
matières de ce livre ! 


Remarque. Lors de la reprise de fonction d’un ancien vénérable en chaire magistrale, 
celui-ci ayant été conduit à l’orient pour y prendre place selon les formes usuelles 


(dont la transmission des outils et décors), on saute ce qui suit pour reprendre plus loin 
en **, page 109. 


Le grand-maître installateur 
lui dit alors : 


Venez mon cher frère (ma chère sœur) que je vous embrasse et vous 
reconnaisse pour vénérable maître de loge et venez prendre ma place. 


181 Signe toujours usité de nos jours par les gardes vaticanes, et qui évoque la Sainte-Trinité. 

182 Cette formule conclusive est absente du texte original; son addition nous a semblé cependant 
nécessaire (et pertinente), eu égard au contenu de la promesse ici faite, qu’on ne saurait prétendre respecter 
de soi-même, sans l’aide du Très-Haut. Au reste, on notera que telle qu’elle est donnée ici, elle concluait le 
serment du nouvel apprenti, lors de sa réception au sein de la Maçonnerie jacobite en vogue en France au 
début du XVIII siècle. Nous ferons usage de cette formule, pour tous les serments et obligations en nos 
différents grades, et ce méme s’il s’y trouve déja une autre propre. 
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Cela dit, le grand-maitre installateur conduit le vénérable élu à reculons et par la griffe 
d’ancien-maitre, jusqu’audit trône où il l’assoit assez vivement 183. 


Cela fait, il lui remet tous les attributs de l'Ordre pour être constitué en sa nouvelle 
dignité (maillet, tablier et sautoir). 
Le grand-maitre installateur et ses deux assistants 184 
se tiennent ensuite tous trois en triangle autour du vénérable élu, ainsi installé en 
chaire (et désormais vénérable maître de la loge) : les deux assistants de chaque côté, 
le grand-maître installateur face à lui (ou derrière, selon la place), et placent leur main 
droite dégantée sur sa tête, pouce en équerre. 


Dans cette attitude, maintenue quelques instants, le grand-maître installateur dit : 


Puisse le Très-Haut vous accorder une bonne part de la sagesse du Roi 
Salomon, pour vous permettre de remplir convenablement les devoirs 
de votre charge. 


Remarque. Ici, lorsqu'il s'agira par la suite de l'installation d’un nouveau maitre pour la 
loge en place de son prédécesseur, et si l'installation est faite par ledit prédécesseur, le 
nouveau maître alors installé passera lui-même au cou de son prédécesseur le sautoir 
auquel est suspendu le bijou de passé-maître, avant de l’embrasser et lui donner 
l’accolade selon l’usage. 


Le grand-maître installateur et ses deux assistants 
rejoignent ensuite les places qui leurs sont réservées et s’assoient. 


183 Cette gestuelle vise à transférer l’autorité de Salomon lui-même au vénérable qui se voit dès lors 
« assis », « introduit » ou « inscrit » dans sa chaire, plus qu’« installé » en fait : terme d’usage secondaire en 
Maçonnerie, après 1723 semble-t-il. 
On peut voir ici deux allusions, qui peuvent résulter d’une volonté de perpétuer les usages en question. C’est 
ainsi que l'installation du vénérable maître semble trouver son origine en Angleterre dans la cérémonie de 
réception dans l'Ordre de la Jarretière, où le nouveau chevalier est « installé » dans son siège au sein de la 
Chapelle Saint Georges dans le château de Windsor. Par ailleurs, certains historiens y voient aussi (surtout ?) un 
écho du rituel de consécration épiscopale, où le nouvel évêque est de même «installé » dans son siège 
(cathèdre) : on l’y pousse avec force, afin qu’il y prenne place, comme s’il ne devait plus faire qu’un avec son 
trône ; trône dont la seule présence suffira au reste à transformer toute église quelconque en une église- 
cathédrale (par extension pour la Maçonnerie, et selon les anciens usages : c’est la régularité des présents — 
avec l’observance des us et coutumes — qui fait la régularité d’une assemblée maçonnique, et non pas le lieu). 

184 Ce qui suit, jusqu’à « Puisse le Très-Haut [...] les devoirs de votre charge » inclus, est sur la base de la 
cérémonie secrète d'installation d’un maître de loge telle que mise en œuvre de nos jours en la plupart des 
loges. De fait, ladite formule se retrouve quasi identique dans le rituel du Conseil des Maîtres Installés (GODF, 
juin 1961 — revu en 1966, Loge Fédérale de Maîtres Installés), dans le rituel de Haute Loge des Maîtres-Installés 
au rite opératif de Salomon (Ordre initiatique et Traditionnel de l’Art Royal), ainsi que dans le rituel 
d'installation de Vénérable Maître dans la Chaire du Roi Salomon selon les anciens usages au Rite Ancien et 
Primitif de Memphis-Misraïm (Grande Loge Symbolique de France — Souverain Sanctuaire International) ; on 
trouve une formule équivalente dans le rituel d’installation du Vénérable Maitre élu et d’installation des 
officiers, pour la partie dite « secrète » et ce pour l’ensemble des rites pratiqués par la Grande Loge Nationale 
Française. 
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** Le maître des cérémonies 
invite alors les frères et sœurs présents à se lever pour s’incliner ensemble vers le 
vénérable désormais maître-installé en chaire de Salomon, comme il le fait lui-même 
pour l’exemple (ils reprendront place assise ensuite). 


Remarque. S'il s’agit simplement de l'installation rituelle d’un nouveau maitre pour la 
loge, ici, ce dernier procède à la mise en place de son collège d'officiers, ce qu’il aura 


préparé au préalable pour la circonstance. On fera alors comme indiqué plus bas : cf. 
infra, Nomination du collège des officiers, page 111, adaptant le texte pour la 
circonstance et passant outre ce qui suit ci-après. 


Après l'installation du grand-maitre de la loge 


Le grand-maître installateur 
se lève et, de sa place, dit à l’ensemble des frères et sœurs assemblés : 


Mes frères et mes sœurs, debout et à l’ordre d’apprenti ! 


Tous les frères et sœurs 
se lèvent alors et se mettent à l’ordre d’apprenti. 


Le grand-maître installateur 
présente alors le texte des Devoirs des Francs-Macons T° au vénérable, dès lors 
installé en sa chaire, cependant qu’il lui dit : 


Les présents Devoirs fixent les règles et fondements de notre 
Confraternité. Ils sont destinés à être communiqués à tout nouveau reçu 
au sein de l’Ordre maçonnique. En effet, il ne saurait être question de 
recevoir aucun nouveau membre, sans qu’on l’informe des obligations 
inhérentes à son état de Maçon, tant au sein de la Confraternité en 
général, que de sa loge en particulier. 


Cela fait, il lui présente maintenant le texte des Règlements et Statuts généraux des 
Francs-Maçons 138, cependant qu’il lui dit : 


Les Règlements et Statuts généraux fixent les constitutions et usages de 
notre Confraternité. Ils sont destinés à être communiqués à tout 
nouveau reçu au sein de l’Ordre maçonnique. Là encore, il ne saurait 
être question de recevoir aucun nouveau membre, sans qu’on l’informe 
des règlements et statuts inhérents à l’Ordre qu’il rejoint, tant au sujet 
de la Confraternité en général, que de sa loge en particulier. 


185 Cf, première partie du livret intitulé Devoirs & Statuts des Francs-Macons. 
186 Cf, seconde partie du livret intitulé Devoirs & Statuts des Francs-Maçons. 
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Le premier surveillant choisi 
s’avancant alors un peu d’entre les frères et sœurs de la loge, dit ensuite au grand- 
maître installateur au nom de tous : 


Très-respectable grand-maître, soyez remercié de la grâce que vous 
venez de nous faire. 


Cela dit, se tournant maintenant vers le vénérable nouvellement installé, il lui dit, 
toujours au nom de tous, avant de reprendre rang parmi les autres : 


Et vous, très-vénérable, nous vous rendons l'hommage inhérent a votre 
nouvelle fonction, et vous promettons soumission et obéissance. 


Le vénérable 187 


remercie brièvement le grand-maître installateur (et, s’il y a lieu les dignitaires et 
visiteurs présents), puis invite chacun à s'asseoir. 


Tous les frères et sœurs 
reprennent leur place assise. 


Le vénérable 
tous étant assis, prononce alors le discours suivant 188 : 


Très-respectable grand-maître, rien ne prouve mieux l’égalité de notre 
Ordre que l’avantage que vous daignez nous faire aujourd’hui. Cette 
égalité la base fondamentale de la Maçonnerie éloigne de nous tous les 
préjugés. Le Grand Architecte de l’Univers n’a point créé l’homme pour 
être esclave de l’homme ; le plus éclairé doit seulement aider ses frères 
et sœurs de ses lumières, les conduire dans le bon chemin, les y 
maintenir et les y ramener s’ils s’en écartent. Pour être Macon il suffit 
donc d’être vertueux. Nos mœurs et notre probité sont les seuls titres 
dont nous nous parons avec d’autant plus de raisons que nous sommes 
persuadés que cet hommage est le seul qui puisse vous flatter. Appliqués 
sans relâche à cultiver la vertu sous les auspices d’un grand-maitre dont 
la vigilance et les soins égalent le mérite et les talents, nous ferons taire 
nos censures trop austères, et la sagesse de notre conduite sera l’égide 
que nous opposerons alors à leurs critiques. 


187 C'est désormais le grand-maître élu, vénérable installé de la loge constituée, qui préside à la suite des 
travaux. 

188 Source : Les Devoirs des Franc-Maçons. Extraits Des anciennes archives des Loges repandues Sur La 
Surface De La terre. Pour être lus lorsqu'on reçoit de nouveaux freres ou quand le Ven. le juge à propos, 
Compliment à faire au Tres Resp® d’une grande Loge, lorsqu’on en reçoit des Constitutions, p. 15 (cf. rituels du 
Comte de La Barre). 
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Oui, trés-respectable grand-maître, j'ose vous répondre des mœurs de 
tous les frères et sœurs qui composent cette loge ; chacun de nous suit 
les lois de l’honneur dont l’Ordre veut nous offrir un si parfait modèle ; 
et nous espérons que jamais aucun d’entre nous sera assez faible pour 
s’en éloigner, d’autant plus qu’on ne connaît point le vice dans le 
sanctuaire de la vertu. Nous jurons même de plus qu’une fidélité à toute 
épreuve cimentera l'alliance que vous daignez faire avec nous en nous 
admettant au nombre des vôtres. Daignez, trés-respectable grand- 
maitre, continuer a éclairer nos travaux, afin que notre zéle, toujours pur 
et ardent, justifie vos bontés et celles de tous ceux qui, dignes également 
de notre respect, marchent sur les mémes traces. 


Après une courte pause, le vénérable procède a la nomination de son collège 
d’officiers comme ci-après. 


Nomination du collége des officiers 


Le vénérable 
appelle les deux surveillants de sa loge : 


Frère (Sœur) NN., frère (sœur) NN., veuillez vous approcher de l’orient ! 


Le maître des cérémonies 
conduit alors les deux surveillants choisis face à l’orient, où il les invite à se tenir à 
l’ordre d’apprenti, demeurant à leur côté. 


Remarque. Lors du renouvellement du collège d'officiers, le vénérable saute la 
réplique qui suit pour s’adresser directement à la loge assemblée. 


Le vénérable 
présente alors les deux surveillants de sa loge au grand-maitre installateur : 


Très-respectable grand-maitre, voici le frère (la sœur) NN., choisi(e) pour 
être le premier surveillant de cette loge (il lui fait saluer le grand-maître 
installateur) et le frère (la sœur) NN., choisi(e) pour en être le second 
surveillant (il lui fait saluer le grand-maître installateur). 


Cela fait, après que le grand-maitre installateur a approuvé cette nomination, le 
vénérable les fait se tourner face à l'occident, et les présente à l’ensemble de la loge 
pour consentement : 


Frères et sœurs de cette respectable loge, voici le frère (la sœur) NN., 
choisi(e) pour être le premier surveillant de cette loge et le frère (la 
sœur) NN., choisi(e) pour en être le second surveillant. 
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Les frères et sœurs de la loge 
étendent alors la main droite au-dessus (en direction) du tracé de la loge pour 
manifester leur accord. 


L’un des assistants (désigné au préalable) 
fait ensuite da sa place l’exposé des charges et obligations des surveillants d’une loge : 


Les surveillants assistent le maître de la loge dans sa tâche de direction 
des travaux de la loge. 


18 Au cas où la loge devrait être transférée d’une maison dans une autre, 
si le maître manquait à expédier l’invitation, alors un des surveillants 
pourra le faire, et si le maître devait être absent au jour marqué, ledit 
surveillant présiderait alors à la conclusion de la manière prescrite ; 
cependant en tel cas, il n’entrera dans aucune autre affaire que celle qui 
sera particulièrement mentionnée dans l'invitation ; et quand il s’en sera 
suivi une conclusion régulière, pour le transport de la loge, l’on en 
donnera connaissance à tous les membres de la loge, comme cela se doit 
faire à chaque changement de loge. (Art. Il.) 


En cas de mort, de maladie, d'absence, de démission ou résignation du 
maître, le premier surveillant remplira sa place, jusqu’à la prochaine 
nomination, quand même il y aurait quelque frère ou sœur présent qui 
eut été auparavant maitre de loge. (Art. Ill.) 


À la demande du maître de la loge, il pourra être du ressort de l’un de 
ses surveillants de tenir le livre des règlements particuliers de la loge, 
des noms de ses membres, et des frères ou sœurs qui y sont reçus, où 
seront exprimés les temps et les lieux ordinaires de leurs assemblées, et 
enfin de toutes les affaires de la loge qui peuvent être écrites. (Art. V.) 


Si la chose devait être prévue, avec le maître de la loge, les surveillants 
seront députés aux assemblées de la grande loge où ils paraîtront tous 
trois. Ils ne s’y trouveront alors jamais sans les bijoux de leurs fonctions. 
Lorsqu'ils n’y pourront point comparaître, les surveillants pourront 
envoyer à leur place un autre frère ou sœur, maître-maçon et membre 
de la loge. (Art. VI.) 


189 Tout l'exposé qui suit est (aux variantes de formulation près) d’après les Reglements et Statuts des 
francs Maçons, Extraits des anciennes archives tels qu'ils doivent s’observer dans toutes Les Loges repandues 
Sur La Surface de La terre, pp. 4-23 (rituels du Comte de La Barre) : cf. Des Maitres, Surveillans et officiers des 
Loges particulieres (pp. 15-19), repris en seconde partie du livret Devoirs & Statuts des Francs-Macons. 
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Le vénérable 
l'exposé étant fini, s'adresse alors aux deux surveillants choisis : 


Vous soumettez-vous à ces charges ainsi que les surveillants ont fait de 
tout temps ? 


Les deux surveillants 
à l'invitation du vénérable, répondent tour à tour affirmativement. 


Le vénérable 
cela fait, leur remet à chacun le maillet emblème de leur nouvelle fonction et les invite 
à gagner leur nouvelle place. 


Le maître des cérémonies 
conduit alors ensemble les deux surveillants choisis à leur poste. 


Il laisse d’abord le premier surveillant au bas de la colonne du midi, où ce dernier 
prend place après avoir échangé comme il se doit l’accolade et le baiser usuels avec 


celui en place. 


Continuant son chemin, il laisse ensuite le second surveillant au bas de la colonne du 
septentrion, où ce dernier prend place après avoir échangé comme il se doit l’accolade 
et le baiser usuels avec celui en place. 


Le maître des cérémonies rejoint alors sa place, conduisant au passage sur la colonne 
du midi, aux places laissées libres (à l’orient, à côté du grand-maître installateur si ce 
sont des dignitaires de l’Ordre) les deux surveillants jusqu’alors en place. 


Remarque. Ici, bien que le rituel d’origine ne le prévoie point, le vénérable, sans les 
installer de manière cérémonielle, pourra nommer les autres officiers de la loge et ce, 
selon les attributions qu’il leur aura données à chacun (un bref rappel des spécificités 
et devoirs propres à chacune peut être prévu). À l’appel de ses nom et fonction (ce que 
le vénérable aura préparé et noté par avance), chacun se lèvera, saluera le vénérable 
et les dignitaires présents par le signe d’apprenti puis reprendra sa place assise. 


Tous les frères et sœurs 


félicitent alors le nouveau vénérable et les nouveaux surveillants installés selon 
l’usage, par la batterie et l’acclamation ordinaires : 


RTE) Qh Ni 
yy $ S (fois. 


Vivat ! (3 fois.) 
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Clôture de la cérémonie 


Le grand-maître installateur 
complimente alors de sa place tous les frères et sœurs de la loge sur le choix de leur 
grand-maitre et leurs surveillants, puis leur fait la recommandation suivante : 


Puisse, mes chers frères et sœurs, la bonne harmonie subsister parmi 
vous, espérant que vous ne différerez jamais entre vous que par une 
émulation louable, pour cultiver l’art royal et les vertus de l’Ordre ‘°°. 


Le vénérable 
répond alors au nom de tous les frères et sœurs de sa loge : 


Soyez assuré, très-respectable grand-maître, de notre profonde 
révérence, et de nos actions de grâces, pour l’honneur de cette 
constitution. 


Le grand-maître installateur 
conclut alors de sa place, invitant à ce qu’on en prenne bonne note : 


Qu'il soit enregistré que la respectable loge (préciser), assemblée a 
l’orient de (préciser) est désormais inscrite au nombre de toutes les loges 
de l’Ordre ! 


Tous les frères et sœurs 
réitèrent alors leur marque d’allégresse par la batterie et l’acclamation ordinaires : 


AN AM ZM 


VON : RL) SY i 
$ sS s $ æ (3 fois.) 


Vivat ! (3 fois.) 


Le vénérable 


la constitution étant finie, ferme la loge d’apprenti-compagnon à la manière 
accoutumée. 


Voir rituel de loge d’apprenti et de compagnon : page 44 


190 Le rituel d’origine dit ici « les Vertus Sociales » ; sans que nous niions ou rejetions celles-là, nous 
adoptons ici une formule plus générale, et plus conforme a notre esprit dont on notera d’ailleurs qu’elle peut 
inclure lesdites vertus sociales. 
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CÉRÉMONIES DE RÉCEPTION 
D'UN APPRENTI-MAÇON :°1 


E PRÉSENT rituel est destiné à recevoir des apprentis dans l'Ordre maçonnique. Il 

conviendra qu’on ait au préalable pris toutes les précautions nécessaires, relativement 
aux candidats, et qu’on se soit de même enquis de la solidité du désir de chaque impétrant. A 
ce titre, les frère et sœurs proposant les candidats auront un rôle essentiel à jouer. 


Les lieux étant agencés comme décrit plus haut (cf. supra, pages 21 à 31) le tapis ou 
tracé de la loge sera conforme au modèle suivant 1% : 


Notons-le une fois pour toutes, à défaut de pouvoir reproduire à l'identique les tracés 
ou tapisx de loge en nos différents grades, il conviendra cependant qu'ils soient le plus 
proche possible de leur modèle. Nous ne rappellerons plus ceci par la suite. 


191 Cf. Rituels du Comte de La Barre (1753 — 1838), Bibliothèque du Comte de Lichtervelde. 
192 La disposition des deux colonnes J et B est ici typique du système français. 
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Pour le détail du matériel nécessaire au déroulement de la cérémonie, on se reportera 
au rituel de réception donné plus loin (cf. infra, page 121). 


D 


Pour ce qui est des usages vestimentaires, les décors de l’apprenti-maçon seront 
conformes à l'usage ordinaire 13, rappelé ci-après : 


- Pas de tenue particulière : usage commun à la Franc-Maçonnerie ordinaire. 

- Pas de couvre-chef, gants blancs sans motifs. 

- Tablier blanc (face et dos) à bavette relevée, conformément à l’usage ordinaire. 
- Aucun bijou symbolique, ni de l’Ordre ni du grade. 


T 


193 Pour ce qui a trait au tablier, il est à noter qu’il n’y a rien de vraiment codifié avant 1813 et l’union 
des Antients et des Moderns en Angleterre ; une première tentative se fit toutefois sous l’impulsion de Jean- 
Théophile Désaguliers en 1731 (cf. Irène Mainguy, La Symbolique maçonnique, op. cit. supra, p. 105). 

Quant à la forme générale des tabliers dans nos usages, et ce pour tous les grades, peu importe (selon ce qui 
est aisément disponible) : pouvant être à bords et bavette arrondis (usage ancien classique), ou à bords carrés 
et bavette en pointe. 
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Statuts pour les apprentis 1°4 
Article préliminaire +9° 


Toute loge régulièrement constituée est soumise aux Devoirs des Francs-Maçons ainsi 
qu'aux Règlements et statuts généraux des Francs-Maçons, tels qu’ils sont rappelés et 
définis dans les deux documents remis à chaque vénérable de loge lors de son installation, 
selon ce qui est prescrit dans la cérémonie. Dès lors, et de par leur affiliation, les membres 
de l'Ordre, à quelque grade qu’ils appartiennent, sont soumis aux mêmes règles et 
obligations 1°. 


Article | 


Il ne sera permis a aucun membre de quelque qualité et condition qu’il soit de 
proposer un profane pour être reçu Franc-Maçon, qu’au préalable il ne se soit 
soigneusement informé de ses mœurs et conduite, desquels il sera comptable sur son 
honneur vis-à-vis de la société. Et s’il arrivait contre toute attente qu’un mauvais sujet fût 
admis et reçu légèrement, le parrain sera tenu pour responsable de la faute commise par 
son élève, car il est très expressément recommandé à tous membres proposants d’être 
circonspects sur les profanes qu'ils présenteront. 


Article Il 
D'abord qu’un membre, qui devra tout au moins être maitre, aura proposé un 
candidat, le vénérable renverra la délibération à la tenue de l’assemblée suivante, afin que 
chacun ait le temps de s’aboucher et de s’informer du comportement du profane. 
Article III 
À la tenue de l’assemblée suivante le membre proposant demandera la parole pour 


obtenir le scrutin, auquel il sera procédé à l'instant en la forme requise, le secrétaire veillant 
à sa bonne exécution. Les apprentis et compagnons sont exclus de tout droit de suffrage. 


194 Cf. Rituels du Comte de La Barre : Evangile St Jean et Statuts Generaux et anciens d’ap. Comp. Maitre, 
Statuts pour les Apprentifs. 

19 Le manuscrit du Comte de La Barre présente d’abord les Statuts Généraux et Anciens de la 
Maçonnerie (en 12 articles, et valant pour les trois premiers grades). Ils ne sont pas repris par nous, 
attendu qu’ils feraient double emploi (ne les infirmant sur aucun point) avec ceux inclus en notre texte des 
Devoirs et statuts des Francs-Macons, étant du reste calqués sur le modèle andersonien (base commune a 
l'immense majorité de la Maçonnerie moderne, de fait dès le milieu du XVIII® siècle). Cela étant, le renvoi ici fait 
— en cet article ajouté — aux deux textes « législatifs » de l’Ordre en tient lieu. Nous ne reprenons donc pour 
nous que ce qui relève proprement de l’économie de chacun des trois grades préliminaires (aux quelques 
adaptations nécessaires près, compte tenu de l’époque et de l’évolution de certains usages). 

186 On se reportera dès lors aux deux textes en question, inclus respectivement en première et seconde 
partie du livret intitulé Devoirs et statuts des Francs-Maçons. 
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Article IV 


Le vénérable et le secrétaire vérifieront le scrutin, veillant à ce que tous les maîtres se 
seront exprimés. S'il y a unanimité pour, le vénérable prononce l'admission et signifie au 
parrain que son élève est agréé, et qu’il pourra le présenter suivant l'usage. 


Article V 
L'absence d’unanimité pour au scrutin oblige de le recommencer jusqu’à trois fois 1°’, 
et à la dernière, si tel est toujours le cas, le proposé est refusé. 
Toutefois, s’il n’y avait qu’une seule opposition, le membre opposant sera obligé d’en 
donner publiquement les motifs ; si le vénérable devait les juger frivoles ou impartiaux, il 
trancherait de lui-même la difficulté. 


Article VI 


Si les raisons des opposants sont légitimes et appuyées de preuves, le vénérable 
déclare a toute la loge que le profane est rejeté définitivement, et qu’il ne convient pas 
qu’on le représente ultérieurement À, 


Article VII 


Après la résolution de la loge sur l'acceptation ou le refus, le membre proposant devra 
en instruire le profane, admis ou rejeté, sans pouvoir nommer le nom des opposants dans le 
cas d’un rejet. 


Article VIII 
Les raisons pour rejeter un sujet doivent être graves, telles que la dépravation de ses 


mœurs ou quelque délit de justice qui le rendraient impropre à l'initiation °° ou 
entameraient la respectabilité de la société. 


187 Rien n'indique que ce doit être dans la même tenue. Le vénérable avisera alors, selon ce qui lui 
semble le mieux pour la loge. 

198 Pour autant, ne perdons pas de vue que nul n’est incapable de changer en bien ; que dès lors, rien 
n'empêche absolument qu’un candidat déclaré tel jour « inacceptable » puisse dans l’avenir faire — pour une 
seconde et dernière fois — un bon candidat (quoi qu’il en soit, il faudra alors qu’il y ait suffisamment de temps 
entre deux présentations : au moins une année pleine). 

199 Ici, il nous faut expliquer sur cet ajout au texte initial. N’étant nullement question pour nous de 
songer à juger quiconque sur le seul critère d’une morale qui pourrait porter à discussion, nous ne retenons 
comme obstacle réel que ce qui empêcherait tout candidat d’être pleinement en harmonie avec les buts et 
principes spirituels de l’Ordre ; ce qui inclut aussi, à l'évidence, des motifs d'ordre légal. De toute manière, il 
appartient en dernier ressort à la loge de décider. 

Pour information et comparaison, nous donnons ci-après l’article original : 


Les raisons pour rejetter un Sujet doivent être graves telles que la depravation de ses mœurs, ou 
quelqu'un de sa famille qui ait été puni par la justice, les affaires particulieres n’aiant aucune relation à 
la Societé. (Statuts pour les Apprentifs, article VIII.) 
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Article IX 


Tout profane qui sera proposé en loge devra être qualifié par le parrain par son nom, 
prénom simplement, sans aucun titre de distinction, afin de marquer l’égalité en cette 
matière. 


Article X 


Le parrain aura soin de prévenir son candidat des frais engagés par sa réception 2%, 
Ces frais sont dus par tous les membres, attendu qu’un des buts de la société étant la charité 
et les secours mutuels, il faut bien former une caisse commune contenant des fonds propres 
à y subvenir, et qu’il faut pouvoir couvrir les frais de fonctionnement de la loge. 


Article XI 
Le parrain sera tenu de s'assurer du respect de toutes ces obligations, avant la 


réception, par son élève dont il est le garant, la loge n’ayant rien à demander au proposé, 
mais bien au proposant. 


T 


200 Pour autant, il conviendra que lesdits frais soient le plus réduit possible, se limitant au strict 
nécessaire ; et qu’on puisse pallier toute difficulté plus ou moins durable pour tel membre qui sera empêché de 
les honorer. Qu’on note bien qu’en aucun cas (sinon, si cela est nécessaire pour l’achat des décors) il ne peut 
être question de demander quelque droit de réception (non plus que d’entrée, et à quelque grade que ce soit) 
aux membres : hormis les seules obligations liées aux nécessités matérielles (location, repas, etc.), tout le reste 
passe par ce que chacun pourra et voudra mettre selon ses moyens, dans la caisse commune ou tronc de la 
veuve. 
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RITUEL DE RÉCEPTION 
D'UN APPRENTI-MACON 201 


Préambule. Le candidat 22 est en attente, dans la chambre de réflexion afin qu'il y 
médite jusqu’à ce qu’on vienne le chercher. Une place sera réservée sur la colonne du 
septentrion, en tête pour le nouvel apprenti (toutefois, après les officiers). Si la 
cérémonie se déroule au sein d’une loge pourvue des plateaux habituels pour les 
officiers, et d’une estrade pour le trône du vénérable, on prévoira ici d'installer un 


petit autel (dit du serment), juste au sommet du tracé de loge, pour la suite de la 
cérémonie (cf. infra, page 130). Les décors du candidat seront prêts, à portée du 


vénérable pour le moment venu. 


Le vénérable 
tout étant prêt, ouvre la loge d’apprenti-compagnon à la manière accoutumée. 


Voir rituel de loge d’apprenti et de compagnon : page 33 


La loge étant ouverte, le vénérable dit au maître des cérémonies 2° : 

Frère (Sœur) maître des cérémonies, veuillez introduire le candidat dans 
la chambre de préparation, voyez s’il persiste toujours dans les mêmes 
sentiments, d’être reçu dans l’Ordre des Maçons et venez nous en 
rendre compte. 


Le maître des cérémonies 
accompagné du terrible muni de son épée, quitte la loge. 


201 Source : Reception D’Apprentif (cf. rituels du Comte de La Barre). 

202 Si les circonstances l’exigent, plusieurs candidats peuvent être reçus en la même cérémonie (jamais 
toutefois plus de trois). Dans ce cas, ils seront traités de manière collective, excepté lorsqu'il sera précisé de les 
considérer séparément, et on adaptera chaque fois les textes et discours en conséquence. 

Pour mémoire : le candidat aura fait l’objet d'enquêtes sérieuses (au moins 3 par trois maîtres dûment 
désignés par le vénérable); leur rapport fait en loge, une audition sous le bandeau pourra être prévue si 
nécessaire, selon les formes usuelles. 

Extrait des rituels du Comte de La Barre (cf. Les Reglements et Statuts des francs Macons. Extraits des 
anciennes archives tels qu'ils doivent s’observer dans toutes Les Loges repandues Sur La Surface de La terre), 
nous noterons ce qui suit quant au nombre de candidats qu’on peut recevoir un même jour : 


Aucune Loge ne pourra faire plus de 5 nouveaux freres à la fois [...] ni accorder, en un même jour le 
grade de Comp. à un apprentif et celui de maitre à un Compagnon, qui n’a pas servi son tems, sans une 
necessité urgente et sur un acte de dispense du G. M. dont les Loges doivent se pourvoir chaque 
année... (De La Reception des Maçons et de l’admission des membres dans une Loge, l., p. 9.) 


203 S'il est d'usage ici que ce soit le parrain ou proposant qui aille quérir le candidat (ce qu’on peut 
toutefois conserver si l’on veut), nous assignons systématiquement (aux fins d’uniformité) le maître des 
cérémonies a cette tâche au sein de nos loges ; c’est au reste, l’ordonnateur de tout déplacement dans une 
loge. 
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Le terrible 
prend place assise dans un coin de la chambre de préparation, où il feindra le sommeil. 


Les deux tuileurs 
qui les suivent au passage, vont prendre place à l’extérieur de la chambre noire, de 
part et d’autre de la porte. 


Le maître des cérémonies 
entre dans la chambre noire et dit au candidat : 


Monsieur (Madame), persistez-vous toujours dans les mêmes 
sentiments, d’être reçu(e) dans l’Ordre des Maçons ? 


Le candidat ayant répondu par l’affirmative, le maître des cérémonies poursuit : 
Eh bien, suivez-moi ! 


Les deux tuileurs 
forment alors une voûte assez basse de leurs épées, sous laquelle le candidat est invité 
à passer pour quitter la chambre noire. 


Le maître des cérémonies 
emmène alors le candidat et, tous deux, gagnent la chambre de préparation dont la 
porte est ouverte doucement. 


Le candidat étant entré seul dans la chambre de préparation, le maître des cérémonies 
referme brusquement la porte derrière lui et attend sur place, à l’extérieur. 


Remarque. S'il n’y a pas de chambre de préparation, toute cette partie se fera sur le 
parvis, légèrement à l'écart de la loge; le maître des cérémonies restera alors en 
retrait du candidat. 


Les deux tuileurs 
regagnent alors leur poste, à la porte qu'ils gardent extérieurement. 


Le terrible 
au bruit de la porte refermée sur le candidat, feint de se réveiller vivement, regardant 


de tous côtés et empoignant son épée. 


Apercevant le candidat, il se lève et lui dit d’un ton ferme et lugubre : 


Que vois-je ? Un profane en ce lieu. Quel chemin, Monsieur (Madame), 
pouvez-vous avoir pris pour y arriver ? Quel fruit croyez-vous tirer d’une 
entreprise si hardie ? 
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Hélas ! Monsieur (Madame) que je vous pleins, si c’est par curiosité, ou 
sans réflexion, que vous cherchez à connaître ce que vous ignorez 
encore, et qu’il vaudrait mieux peut-être pour vous que vous ignorassiez 
toujours, car ne vous imaginez pas que ce soient des plaisanteries, 
comme l’ignorant vulgaire se l'imagine. 


Il est bon de vous avertir, si un zèle à toute épreuve, une obéissance 
aveugle, un cœur dépouillé de toute animosité, un secret inviolable, un 
amour désintéressé pour tous les Maçons en général, ne fait la base de 
votre vocation, vous feriez beaucoup mieux de vous retirer. Ne vous est- 
il jamais arrivé de tourner en ridicule les cérémonies, que les profanes 
prétendent que nous faisons? N’avez-vous jamais été tenté(e) 
d’arracher quelqu’un de nos secrets à nos frères et sœurs, par quelque 
moyen, ou par violence ou par ruse ? (Le candidat est invité à répondre.) 


Je le crois, puisque vous me le dites, mais ne persistez pas davantage. 
Malgré la candeur que je vois dans vos réponses, ma tendresse pour 
vous y lit un avenir funeste ; il est encore temps de vous retirer, et le 
frère (la sœur) qui vous a conduit(e) ici pourra, si vous le souhaitez, vous 
faciliter le moyen de vous retirer d’un lieu de tourments et d’horreur 
pour tous ceux qui y entrent avec une fausse vocation. 


Je dois vous dire encore que si notre Ordre est tout ce qu’il y a de plus 
beau et de plus respectable, le sentier qui nous y conduit est ce qu’il y a 
de plus épineux. On vous a flatté(e), si on vous a fait accroire qu’on 
pouvait passer quelqu’une de nos formalités ; il est temps de vous 
désabuser, nous n’en pouvons omettre aucune et nos épreuves sont si 
fortes, que je doute que vous pussiez les soutenir. 


Encore une fois, faites vos réflexions et pensez mürement à ce que vous 
voulez entreprendre enfin, si vous avez lieu de vous repentir un jour du 
moins n’auriez-vous rien à nous reprocher ; on va vous mettre en état de 
recevoir votre salut, si vous êtes bien appelé(e), et votre condamnation, 
si vous l’êtes mal. 


Ayant achevé son discours, le terrible quitte promptement la chambre de préparation, 
et regagne la loge où il attend debout à l'occident, au pied du tapis de loge. 
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Le maître des cérémonies 
pendant ce temps, rejoint le candidat dans la chambre de préparation et le prépare 
ainsi qu’il suit, ne lui adressant la parole que pour le strict nécessaire y compris le 
rassurer autant que de besoin mais sans répondre à aucune objection ou question 2% : 


- il lui fait ôter tous les métaux qu’il a sur lui et avec lui ; 

- il lui découvre le genou droit et fait mettre le soulier gauche en pantoufle ; 
- il le fait mettre en chemise et découvre son bras gauche ; 

- il lui bande les yeux. 


Cela fait, le maître des cérémonies promène le candidat précipitamment de long en 
large dans la chambre de préparation, jusqu’au retour du terrible. 


Le vénérable 
au retour du terrible lui demande : 


Frère (Sœur) terrible, qui est le profane *°° que nous devons recevoir ce 
jour ? S’est-on bien assuré de lui et est-il passé au scrutin ? 


Le terrible 
lui répond alors : 


Très-vénérable, on s’est assuré du profane qui se présente à nous, et il 
est passé favorablement au scrutin. 


Le vénérable 
enchaîne alors, s'adressant à tous les frères et sœurs : 


Chacun consent-il ici à sa réception ? Que tous témoignent par le signe 
de consentement si tel est bien le cas ! 


Tous les frères et sœurs 
étendent alors la main droite au-dessus (en direction) du tracé de la loge pour 


manifester leur accord. 


Le vénérable 
conclut alors, s'adressant de nouveau au terrible : 


Puisqu’il en est ainsi, frère (sœur) terrible, allez faire votre devoir ! 


204 Si le candidat est une femme, il conviendra qu’elle soit prévenue d’être vêtue d’un pantalon (au 
moins le jour de sa réception), et qu’elle ait une chemise (ou chemisier) à manches longues. 

205 On conservera ce qualificatif, même si l’on devait recevoir un candidat initié au sein de quelque autre 
ordre ou organisation initiatique, attendu que, de toute manière, il sera bien profane vis-à-vis de ce qui a trait a 
la Maçonnerie et ses mystères (et, une éventuelle érudition d’ordre purement livresque n’y changerait rien ; ici 
comme ailleurs). 
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Entrée du candidat dans la loge 


Le terrible 
quitte alors la loge pour se rendre de nouveau auprès du candidat, dans la chambre de 
préparation où il est resté en compagnie du maitre des cérémonies. 


Il prévient alors le maître des cérémonies qu’il va pouvoir présenter le candidat, puis, 


se chargeant des effets civils de ce dernier, regagne la loge où il va remettre lesdits 
effets au vénérable avant de regagner son poste. 


Remarque. Étant de nouveau en place, chaque fois que le cas se présentera qu’on doit 
entrer ou sortir, c’est le terrible qui ouvrira et refermera la porte de la loge. Dès lors, 
s'agissant de demander l'entrée de la loge, le frère ou la sœur demandeur frappera a 
la porte, à la manière appropriée au degré travaillé. 

Le maître des cérémonies 
prenant alors le candidat par le bras, le mène en le faisant voyager jusqu’à la porte de 


la loge. 


Étant devant la porte avec le candidat, le maître des cérémonies frappe à la porte à la 
manière ordinaire, par 2 et 1: 


ds à 


Le terrible 
à l’intérieur de la loge, dit alors au second surveillant, d’une voix suffisamment audible 
au dehors : 


Frère (Sœur) second surveillant, on frappe à la porte en Maçon. 


Le second surveillant 
s'adresse alors au premier surveillant, répercutant l’annonce : 


Frère (Sœur) premier surveillant, on frappe à la porte en Macon. 


Le premier surveillant 
répercute a son tour l'annonce, s'adressant au vénérable : 


Très-vénérable, on frappe à la porte en Maçon. 


Le vénérable 
répond alors au premier surveillant : 


Faites voir qui c’est ! 
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Le premier surveillant 
reprend alors à l’adresse du second surveillant : 


Frère (Sœur) second surveillant, de la part du vénérable, faites voir qui 
c'est! 


Le second surveillant 
reprend à son tour à l'adresse du terrible : 


Frère (Sœur) terrible, de la part du vénérable, faites voir qui c’est ! 


Le terrible 
frappe alors à son tour à la porte, de l’intérieur et de la même manière : 


ds a 


Cela fait, le terrible entrouvre la porte et demande vivement : 
Qui est là ? 


Le maître des cérémonies 
lui répond alors : 


C’est un profane qui désire être reçu Macon. 
Le terrible 
referme alors brusquement la porte, sans donner l’entrée de la loge, et fait son 


rapport au second surveillant : 


Frère (Sœur) second surveillant, c’est un profane qui désire être reçu 
Maçon. 


Le second surveillant 
à son tour fait son rapport au premier surveillant : 


Frère (Sœur) premier surveillant, c’est un profane qui désire être reçu 
Maçon. 


Le premier surveillant 
à son tour fait son rapport au vénérable : 


Très-vénérable, c’est un profane qui désire être reçu Maçon. 
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Le vénérable 
dit alors au premier surveillant : 


Qu’on lui demande son nom, son âge, sa qualité, sa profession et sa 
religion ! 


Le premier surveillant 
répercute alors la demande auprès du second surveillant : 


Frère (Sœur) second surveillant, de la part du vénérable, qu’on lui 
demande son nom, son âge, sa qualité, sa profession et sa religion. 


Le second surveillant 
répercute à son tour la demande auprès du terrible : 


Frère (Sœur) terrible, de la part du vénérable, demandez-lui son nom, 
son âge, sa qualité, sa profession et sa religion. 


Le terrible 
entrouvre à nouveau la porte et demande au profane : 


Monsieur (Madame), quels sont vos nom, âge, qualité, profession et 
religion ? 


Le candidat 
répond alors, indiquant ses nom et prénoms, son âge, son état civil et sa profession, la 
religion qu'il observe. 


Le terrible 
referme alors la porte et informe le second surveillant des réponses : 


Frère (Sœur) second surveillant, le profane se nomme (nom et prénoms), il 
a (âge) ans, est (état-civil) et fait profession de (préciser). Sa religion est 
(préciser s’il en a). 


Le second surveillant 
répercute alors les réponses auprès du premier surveillant : 


Frère (Sœur) premier surveillant, le profane se nomme (nom et prénoms), il 
a (âge) ans, est (état-civil) et fait profession de (préciser). Sa religion est 
(préciser s’il en a). 
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Le premier surveillant 
répercute à son tour les réponses auprès du vénérable : 


Très-vénérable, le profane se nomme (nom et prénoms), il a (âge) ans, est 
(état-civil) et fait profession de (préciser). Sa religion est (préciser s’il en a). 


Le vénérable 
lui dit alors : 


S’il est en état décent, faites-le entrer ! 


Le premier surveillant 
reprend alors à l’adresse du second surveillant : 


Frère (Sœur) second surveillant, de la part du vénérable, s’il est en état 
décent, faites-le entrer ! 


Le second surveillant 
reprend à son tour à l’adresse du terrible : 


Frère (Sœur) terrible, de la part du vénérable, s’il est en état décent, 
faites-le entrer ! 


Le terrible 
frappe une nouvelle fois à la porte, toujours de la même manière : 


ds à 


Cela fait, il ouvre la porte et donne l’entrée de la loge au candidat. 


Remarque. S'il y a plusieurs candidats, à ce point de la cérémonie (encadré), on ne fera 
entrer que le premier d’entre eux, les autres attendant à l'écart sur le parvis, tenus a 
distance par les tuileurs qui resteront dehors pendant toute la cérémonie. 


* Le maître des cérémonies 
fait alors entrer le candidat, qu’il remet entre les mains du second surveillant avant 
d’aller reprendre sa place dans la loge. 


Le second surveillant 
menant le candidat, s’en va frapper sur l’épaule du premier surveillant, par trois fois 


selon l'usage, lui disant : 


C’est un profane qui désire être reçu Macon. (I! reste sur place.) 
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Le premier surveillant 
répercute alors l’annonce auprès du vénérable : 


Très-vénérable, c’est un profane qui désire être reçu Maçon. 


Le vénérable 
fait alors quelques questions au candidat, d’un ton ferme : 


Madame (Monsieur), que demandez-vous ? (Le candidat répond.) 


Quel est le motif qui vous engage à vous faire recevoir Macon ? (Le 
candidat répond.) 


N’avez-vous point été sollicité(e) par quelques frères ou sœurs 
indiscrets ? (Le candidat répond.) 


N’est-ce point par un simple mouvement de curiosité que vous venez 
chez nous ? (Le candidat répond.) 


Quelle est votre religion ? (Le candidat répond.) 
Après toutes ses réponses, le vénérable dit, s'adressant au second surveillant : 


Frère (Sœur) second surveillant, qu’on fasse voyager le profane par le 
septentrion ! 

Le second surveillant 
mène le candidat autour du tracé, lui faisant faire 3 tours 2%, partant par le septentrion 
(on commence par le pied droit), lui faisant saluer le vénérable, baissant décemment la 


tête, chaque fois qu’il passe devant l'orient. 


Le troisième tour achevé, de nouveau à l'occident, juste devant le tracé de la loge, le 
second surveillant frappe à nouveau sur l’épaule du premier surveillant et lui dit : 


Le profane a fait son voyage. 
Il reprend de suite son poste. 


Le premier surveillant 
reprend alors, à l’adresse du vénérable : 


Très-vénérable, le profane a fait son voyage. 


206 || faut noter que ce n’est qu'après 1780 que furent introduits les divers voyages associés aux quatre 
éléments (cf. Irène Mainguy, La Symbolique maçonnique, op. cit., p. 143). 
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Le vénérable 
demande alors au candidat : 


Monsieur (Madame), persistez-vous toujours à être recu(e) ? 


Le candidat 
lui répond par l’affirmative. 


Remarque. S'il devait arriver que le candidat refusat, ici comme ailleurs dans le rituel, 
de persister dans sa demande, on le remettrait de suite entre les mains de son parrain, 
qui le reconduirait alors sur le parvis, l’invitant à quitter les lieux. Toutefois, on ne fera 
cela qu’avec la plus grande douceur, ayant au préalable assuré le candidat qu’on ne 
saurait lui faire grief d’avoir reculé, que l’on comprend et respecte sa décision ; ayant 
encore obtenu de lui sa parole d'honneur de conserver pour lui tout ce qu’il aura alors 
vu et entendu. 


Le vénérable 
dit alors, s'adressant au premier surveillant : 


Frère (Sœur) premier surveillant, puisque le candidat persiste toujours 
dans ses desseins de se faire recevoir, présentez-le-moi par les trois pas 
d’apprenti ! 


Le premier surveillant 
conduit alors le candidat sur le tracé, lui faisant gravir un a un les sept degrés, avant de 
se tenir les pieds en équerre et de se diriger vers l’orient par les pas d’apprenti 2%” : 


- trois grands pas, partant du pied droit, pieds ramenés en équerre, jusqu’au sommet 
du tracé. 


Le candidat 
étant arrivé au sommet du tracé, face à l’autel où il doit prêter serment, est prié de se 
mettre genou droit en terre reposant sur le compas figuré au haut du tracé (ou, à 
hauteur, s'ils devaient être plusieurs), la jambe gauche en équerre. 


Remarque. S'il y a plusieurs candidats, à ce moment précis, le maître des cérémonies 
va chercher le suivant, et on reprendra comme plus haut, page 128 : * ; ainsi de suite, 
jusqu’au dernier avant de poursuivre... Des lors, les candidats déjà introduits 
attendront debout sur place (on prévoira que tous puissent se tenir ensuite côte à 
côte) que tous soient introduits avant de mettre le genou en terre. 


207 Une illustration figure dans la marche de maître, qui combine celle des trois premiers grades, en page 
171 (voir étapes 1-4). 
On trouvera pour comparaison les diverses marches de l’apprenti, au rite écossais ancien et accepté ainsi 
qu'aux rites français dans l’ouvrage d’Irène Mainguy, La Symbolique maçonnique, op. cit. : cf. fig. 7, p. 94. 
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Le vénérable 
s'adressant au candidat, dit alors : 


Monsieur (Madame), malgré la satisfaction que j’aurai de vous voir 
parmi nous et répondre à l’empressement que vous témoignez d’être 
initié(e) à nos mystères, je vous dois un avis charitable avant lequel je ne 
puis et ne dois poursuivre votre réception. 


Je puis vous assurer qu’il n’y a rien ici contre Dieu, l’État, ni les bonnes 
mœurs. Les épreuves que vous avez passées ne sont rien en 
comparaison de celles qu’il vous faut encore essuyer ; les engagements 
que vous allez contracter sont des plus forts et d’autant plus 
indispensables que les secrets que nous avons à nous confier l’exigent. 


Comme tout engagement doit être volontaire, il faut premièrement 
Monsieur (Madame) que vous me disiez librement si vous ne vous 
sentiez quelques répugnances à vous engager à ce que vous ne 
connaissez point encore ; il faut en un mot que rien ne vous force à la 
démarche que vous faites, que vous le fassiez de votre propre 


mouvement et sans regret. Vous sentez-vous libre ? (Le candidat répond.) 


Oui, libre vous l’êtes encore en effet, puisque vous pouvez vous retirer, 
et je vous promets que personne ne saurait jamais que vous êtes venu(e) 
ici, et nous vous promettons de ne rien dire de tout ce que vous avez vu. 


Réfléchissez pendant qu’il est encore temps ; dans un moment, je ne 
pourrai plus rien faire pour vous, je n’en serai plus le maître. Est-ce votre 
dernière volonté ? (Le candidat répond.) 


Voulez-vous donc être reçue) ? (Le candidat répond.) 
Le candidat ayant fait ses réponses, le vénérable s’adresse alors à l’orateur : 


Frère (Sœur) orateur, faites connaître à Monsieur (Madame) ce que sont 
les Maçons et quels sont leurs devoirs. 


L’orateur 
fait alors un bref discours de présentation de l’Ordre en général, son but, les devoirs 
de ses membres 208. 


208 Le rituel ne donne ici aucune indication, sinon le contenu général du discours de l’orateur qui portera 
sur « l'excellence de l’Ordre ». Nous conservons cette même liberté à l’orateur de chaque loge assemblée. 
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Remarque. Si nécessaire, le vénérable quitte ici son trône par le midi, maillet en main, 
emportant son épée et la Bible qu’il dépose sur l’autel du serment qu’on aura prévu 
pour la circonstance (il se fera assister par le maître des cérémonies pour cela). 


Les frères et sœurs munis d’une épée 
le discours étant fini, à l'invitation du vénérable, viennent entourer le candidat (sans 
toutefois se placer derrière le vénérable), tenant leurs épées au-dessus de sa tête, la 
pointe levée. Ils resteront ainsi (formant la voûte) pendant tout le temps de 
l'obligation ou promesse. 


Le second surveillant 
vient alors rejoindre le premier surveillant, se tenant l’un et l’autre derrière le 
candidat : à sa gauche pour le second, à sa droite pour le premier. 


Promesse 


Remarque. S'il y a plusieurs candidats, ici, pour la promesse, il convient qu’ils soient 
traités séparément, l’un après l’autre. 


Le vénérable 
étant face au candidat, prend le compas, l’ouvre à demi et en applique une pointe sur 
le cœur 2% du candidat, invitant ce dernier à tenir le compas de sa main gauche. 


Cela fait, le vénérable invite le candidat a poser la main droite sur l’épée nue, déposée 
sur la Bible ; il pose ensuite la sienne par-dessus. 


Le candidat étant ainsi disposé, le vénérable lui lit le texte de sa promesse, l’invitant à 
répéter chaque phrase : 


Je promets et m'engage à conserver très exactement les devoirs et 
statuts de l’Ordre des Francs-Maçons dans lequel je vais entrer, de 
garder fidèlement les secrets qui vont m'être confiés et de ne les 
divulguer ni communiquer à aucun profane, soit par écrit, burin, paroles, 
gestes, ni d’aucune façon que se puisse être. 


Si j'étais assez malheureux (malheureuse) pour manquer à ma parole, je 
consens à être regardé(e) comme exclue) de la communauté de mes 
frères et sœurs, afin qu’il ne soit plus parlé de moi, et qu’il ne demeure 
de moi aucune trace, et qu’en fait ma mémoire soit regardée comme 
celle d’un traître et d’un parjure. 


209 si le rituel prévoit que l’on découvre normalement le sein gauche (« du Côté du Cœur » dit le rituel), 
on ne le fera pas ici — au reste à l'évidence s’il s’agit de recevoir une femme — cette recommandation n'étant à 
l’origine justifiée que pour vérifier le sexe du candidat : « voiez S’il est homme » dit alors le Vénérable ; ce qui 
ne s'impose pas dans nos loges, attendu qu’on y peut recevoir et initier des femmes autant que des hommes. 
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210 Ainsi, que Dieu me vienne en aide, ainsi que les vraies et saintes 
matières de ce livre ! 


La promesse reçue, le candidat conservant la même attitude, le vénérable dit, 
s'adressant alors au second surveillant : 


Le fer est-il rouge ? Qu’on me l’apporte ! 
Ce disant, le vénérable prend son maillet. 
Le terrible 
prenant un fer chaud (raisonnablement : lame de poignard passée rapidement à la 
flamme par exemple), l’applique sur l'épaule du candidat 211, 
Le vénérable 


en même temps que le fer est appliqué sur l'épaule du candidat, frappe trois coups 
distincts de son maillet sur la tête du compas placé sur le cœur en disant : 


(Premier coup :) Sagesse ! (deuxième coup :) force ! (troisième coup :) beauté ! 


Cela fait, maillet toujours en main, il place la lame de son épée sur la tête du candidat, 
et enchaîne : 


22 Par le pouvoir que cette vénérable loge me donne, ici assemblée, (il 
donne 3 légers coups de maillet sur la lame, comme suit : KA K) je vous 
constitue apprenti-maçon. 


Remarque. S'il y a plusieurs candidats, ici, on reprend à la promesse pour les suivants ; 
ainsi de suite jusqu’au dernier avant de poursuivre... 


210 Pour cette formule : cf. supra, note 182 page 107. 

Une précision ici : Dans tous les serments ou promesses rencontrés aux différents grades, tant pour la présente 
section (Maçonnerie ordinaire) que pour la suivante (Maçonnerie des élus cohens), nous avons pris le parti de 
supprimer ou adapter tout ce qui était humainement indéfendable en termes d’engagement (gorge coupée, 
etc. nonobstant la dimension symbolique). 

211 C'est en 1774 que devait apparaître l'épreuve du sang au grade d’apprenti ; en 1763, le rituel du 
Marquis de Gages (cf. supra sur ce point : page 93 et note 152) prévoit cette épreuve au grade de compagnon, 
lequel est reçu le jour-même que celui d’apprenti (renforçant ainsi la notion d’apprenti-compagnon), 
cependant que la présente épreuve du feu est mise en œuvre pour la réception d’apprenti (cf. Irène Mainguy, 
La Symbolique maçonnique, op. cit., pp. 149 et 150). Quant à cette épreuve du feu, considérons le Dépôt 
complet des Connoissances de la Franche maçonnerie, Bibliothèque municipale de Bordeaux, ms. 2098, qui 
écrit : 


Il est à remarquer que l’apposition du sceau ou de la marque ne sont point d'obligation non plus que le 
vin d’absinthe, mais seulement d'usage, et que je ne les ai mis ici que comme des épreuves reçues 
partout et qui peuvent se faire intérieurement. (Ms. cit., p. 132.) 


212 Si ce passage n’est pas présent explicitement dans le descriptif de la cérémonie d’origine, on le 
trouve cependant dans le catéchisme du grade ; d’où sa présence ici, outre son évidente importance rituelle. 
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Cela fait, le vénérable dit aux deux surveillants : 


Je ne réponds plus de lui (d’elle). Le sort en est jeté. Qu’on le (la) mène 
au pied de la loge ! 


Les deux surveillants 
saisissent alors le nouvel apprenti par dessous les bras, le relèvent, et le ramènent au 


bas du tracé, à l’occident, faisant face à l’orient. 


Le premier surveillant 
après un moment de silence demande au vénérable, d’une voix embarrassée : 


Très-vénérable, qu’en ferai-je ? 


Le vénérable 
lui répond alors, comme en hésitant : 


Il y a assez longtemps qu’il (elle) est dans les ténèbres. Faites-lui voir la 
lumière ! 


Les frères et sœurs sur place 
pointent alors leurs épées vers le nouvel apprenti. 


Le premier surveillant 
débande vivement les yeux du nouvel apprenti et le fait saluer le vénérable, baissant la 


tête. 


Le vénérable 
dit alors au nouvel apprenti : 


Toutes les épées, que vous voyez, sont autant pour vous défendre contre 
vos ennemis, que pour punir les traîtres et les parjures. 


Les frères et sœurs qui s'étaient déplacés 
à l'invitation du vénérable, retournent s'asseoir à leurs places en silence. 


Le vénérable 
fait revenir le nouvel apprenti à l'orient : 


Mon cher frère (Ma chère sœur), veuillez de nouveau vous approcher de 
lorient. 


Les deux surveillants 
ramènent ensemble le nouvel apprenti jusqu’à lorient. 


Cela fait, ils retournent à leurs places pour s’y asseoir. 
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Le vénérable 
embrasse le nouvel apprenti, et lui dit : 


Jusqu'ici, je vous ai traité(e) en maître, je vais maintenant vous traiter en 
frère (si le vénérable est une femme : en sœur). 


Cela dit, il ceint le nouvel apprenti du tablier blanc, bavette relevée 24, et lui dit : 


Ce tablier vous désigne par la blancheur la pureté de nos mœurs. 


Il lui tend ensuite la première paire de gants blancs, cependant qu'il dit : 


Les gants blancs que nous vous donnons doivent marquer l’innocence de 
nos mains. 


Il invite à les mettre, puis lui tend la seconde paire et poursuit : 


En voici une paire, que vous donnerez à celle (celui) que vous estimez le 
plus ; prenez garde, je ne dis pas à celle (celui) que vous aimez le plus, 
car celle (celui) qu’on aime le plus est quelquefois celle (celui) qu’on 
estime le moins. Ces gants feront connaître le plus que nous sommes 
bien éloignés des sentiments que le vulgaire nous attribue, et que nous 
conservons fidèlement le respect et les égards dus à l’autre sexe. 


Instruction du nouvel apprenti 


Le vénérable 
donne au nouvel apprenti sa toute première instruction : 


Mon cher frère (Ma chère sœur), soyez maintenant attentif (attentive) à 
votre premier enseignement d’apprenti. 


Le signe se nomme guttural et se fait en trois temps (le vénérable 21 lui 
montre le signe, invitant le nouvel apprenti à l'imiter) : premièrement, en portant 
la main, quatre doigts serrés et tendus, le pouce en équerre, sur l’épaule 
droite, se tenant la gorge (ce qui est fait) ; deuxièmement, la retirant sur la 
même ligne à l’épaule droite, en un geste qui doit être étendu (ce qui est 
fait); troisiemement, la laissant tomber perpendiculairement sur la 
cuisse (ce qui est fait). 


28 || convient de noter que dans les usages primitifs, cette manière de porter le tablier était commune a 
l'apprenti comme au compagnon. 

24 || peut aussi demander au terrible ou au maître des cérémonies de le faire ici pour lui, en 
démonstration. 
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Ce signe nous apprend non seulement à nous faire reconnaître entre 
nous, mais aussi à nous faire souvenir que nous mériterions d’avoir la 
gorge coupée, si nous révélions le secret de la Maçonnerie. Ce signe est 
tout équerre, niveau et perpendiculaire. 


L’attouchement consiste à se prendre la main, et a presser avec le pouce 
la première jointure de l’index, par trois petits coups légers comme 
ceci : (il le fait, par 2 et 1) ee @, ce qui signifie l’amitié et la fraternité. La 
parole est dans le catéchisme d’apprenti-maçon qui vous sera 
communiqué ; le mot de passe est Tubalcaïn 2°. 


l'instruction étant achevée, le vénérable regagne sa place à l’orient (remportant au 
besoin la Bible et les outils qu’il avait précédemment emportés avec lui, se faisant 
aider par le maître des cérémonies pour cela, lequel pourra ensuite ôter le petit autel 
pour le ranger de côté). 


De retour à l’orient, le vénérable invite le maître des cérémonies à conduire le nouvel 
apprenti jusqu’au terrible qui le raccompagnera sur le parvis, pour lui faire remettre 
ses effets civils (il les prendra au passage) et l’y instruire des pas et de la manière 
d’entrer en loge, avant de se faire reconnaître auprès de chacun des frères et sœurs de 
la loge, par les signes de son grade, et les embrasser, commençant par le premier 
surveillant pour finir par le vénérable, et d’être conduit à sa place sur sa colonne 27° (si 
le nombre de frères et sœurs est important, il ne se fera reconnaître que du premier 
surveillant, puis du second avant de finir par le vénérable). 


Remarque. S'il a le temps, le vénérable peut conclure en donnant le catéchisme du 
grade (cf. infra, page 137), disant pour ce faire (sinon, il saute cette réplique) : 


Mon cher frère (Ma chère sœur), faites bien attention à ce qui va se dire. 
Il fera alors les demandes, le premier surveillant donnant les réponses. 


Cela fait, le vénérable ferme la loge d’apprenti-compagnon à la manière accoutumée. 


Voir rituel de loge d’apprenti et de compagnon : page 44 


25 Pour information, ci-dessous les mots actuels aux rites écossais ancien accepté et francais : 


REAA : RF: 
Mot sacré ou parole : Boaz Jakin 
Mot de passe : aucun Tubalcaïn 


26 Si le jour de sa réception le nouvel apprenti est placé en tête de la colonne du septentrion (vers 
l’orient donc), par la suite, il prendra place ordinairement sur la même colonne, mais au bas, vers l’occident, la 
règle générale étant que le plus jeune en âge symbolique ou le plus récemment reçu soit le plus proche de 
l'occident, à proximité immédiate de son surveillant. 
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Catéchisme d’apprenti 2+” 


D. Etes-vous Macon ? 

R. Mes Frères et compagnons me connaissent pour tel. 

D. Pourquoi vous êtes-vous fait Maçon ? 

R. Parce que l’on disait que j'étais dans les ténèbres et que j’ai voulu voir clair. 

D. À qui vous êtes-vous adressé pour être fait Maçon ? 

R. À un ami en qui j’ai reconnu de la vertu, de la religion et de la probité, soupçonnant qu’il 
fut Maçon. 

D. Comment avez-vous été introduit en loge d’apprenti pour être reçu Macon ? 

R. Ni nu, ni vêtu, ni chaussé, ni déchaussé, dépourvu de tous métaux et les yeux bandés. 

D. Comment avez-vous eu la porte de votre loge ouverte ? 

R. Mon conducteur y frappa trois coups. 

D. Que signifie cette façon de frapper ces trois coups ? 

R. C’est la façon dont un apprenti se sert pour avoir l’entrée de la loge et les trois coups sont 
allégoriques des trois paroles de l’Écriture sainte. 

D. Quelles sont ces trois paroles ? 

R. Frappez, on vous ouvrira ; demandez, on vous donnera ; cherchez, vous trouverez. 

D. Lors de votre première entrée en loge d’apprenti pour être reçu, qu’avez-vous aperçu ? 

R. Rien que l'esprit humain puisse comprendre, puisque j’avais les yeux bandés. 

D. À votre premier point de vue, lorsque l’on vous a fait voir et ôté le bandeau, qu’avez-vous 
vu ? 

R. Feu et feu, mais réflexion faite j’ai vu toute cette honorable compagnie l’épée tendue sur 
le cœur et beaucoup de lumière. 

D. Pourquoi toutes ces épées nues étaient-elles pointées sur vous ? 

R. Pour m’apprendre que si j'étais Macon indiscret, toutes ces épées étaient prêtes à me 
percer le cœur, mais au contraire que si j'étais discret et zélé, elles serviraient pour me 
défendre en cas de péril. 

D. N’avez-vous point vu des lumières les unes plus grandes que les autres et combien ? 

R. Il y en avait trois placées en équerre plus grandes que toutes les autres. 

D. De quoi sont allégoriques ces trois grandes lumières ? 

R. Aux grand-maître, premier et second surveillants, qui sont les trois flambeaux de la loge. 
D. Comment étiez-vous lors de votre premier serment ? 

R. J'étais les yeux bandés, le genou droit sur le compas, formant l’équerre de la jambe 
gauche, et la main droite sur la Bible. 


27 Cf, Reception D’Apprentif : Catechisme D’Apprenti maçon. 
Le catéchisme présent dans le corps méme du rituel a été comparé (le cas échéant, précisé ou complété) avec 
celui donné dans le Cahier Concernant Les Catechismes D’Apprentif, compagnon et Maitre Macon inclus dans le 
méme corpus. 
Comme cela arrive fréquemment en plusieurs corpus, on pourra çà et la constater quelques divergences entre 
le contenu du catéchisme et le déroulement de la cérémonie ; ces divergences sont toutefois souvent de peu 
d’importance, suffisamment peu pour que nous n’ayons pas a rectifier (sauf erreur patente) ou nous en 
étonner outre mesure. 
À noter qu’il est habituellement d’usage de donner le catéchisme lors de l’instruction du nouveau reçu dans le 
grade, et ce juste avant la fermeture de la loge (cf. supra, page 136). C’est pour ne pas alourdir inutilement la 
cérémonie de réception qu’il est ici donné en annexe ; on pourra toutefois le donner en lieu et place prévus. 
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D. Que faisiez-vous dans cette posture ? 

R. Je contractai un engagement et obligation par où je promis de garder le secret des 
Maçons et de la Maçonnerie. 

D. Combien un apprenti a-t-il de signes ? 

R. Il y en a trois. 

D. Comment les nommez-vous ? 

R. Le guttural, le pédestre, et le manuel. 

D. De quoi est allégorique le guttural ? 

R. Une lecture littérale renvoie au serment jadis prêté, où l’on acceptait d’avoir la gorge 
coupée en cas d’indiscrétion sur les affaires de l'Ordre. 

D. De quoi est allégorique le pédestre ? 

R. Il nous démontre qu’un Macon doit toujours marcher droit et ne se détourner jamais du 
sentier de la vertu. 

D. De quoi donc est allégorique le manuel ? 

R. Il nous sert d’attouchement pour nous faire reconnaître. 

D. Comment donnez-vous cet attouchement ? 

R. En pressant sur la jointure de l'index trois petits coups : deux vifs et rapprochés et un 
légèrement espacé (comme ceci:ee e). 

D. Qu'est-ce que cela demande ? 

R. Une parole. 

D. Donnez-la-moi ! 

R. Donnez-moi la première lettre, je vous donnerai la suivante. 


. Kin. 
. (Ensemble :) Jakin. 
D. Que veut signifier ce mot ? 
R. «Il affermit » 218, et c’est le nom de la première colonne qui était à gauche a l’entrée du 
Temple où les apprentis, moyennant ce mot, venaient déposer leurs outils et recevoir le 
salaire de leurs travaux. 
D. Quel est le mot de passe ? 
R. Tubalkaïn. 
D. Qui était Tubalkaïn ? 
R. C’est le nom du fils de Lamech, le premier qui inventa l’usage des métaux. 
D. Quelles lettres se trouvaient sur la colonne des apprentis ? 
R. Les lettres J et S. 
D. Que veulent dire ces deux lettres ? 
R. Jakin et le S, Sagesse. 
D. Quel âge avez-vous ? 
R. Trois ans passés. 


R 
D 
R. Ja. 
D 
R 


218 Le manuscrit donne ici « Ma force est en lui », ce qui est erroné : c’est le sens donné à la colonne 
Boaz (cf. 1 Rois 7, 21). Il faut voir ici un argument supplémentaire en faveur de l'inversion des mots des deux 
premiers grades. 
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D. Pourquoi répondez-vous ainsi, étant plus âgé ? 

R. Parce que jadis il fallait avoir postulé trois ans et être reconnu d’une discrétion à toute 
épreuve pour être reçu apprenti-maçon. 

D. Comment l'apprenti fait-il sa marche ? 

R. Par sept petits pas en montant les escaliers du Temple, puis trois grands pas les pieds en 
équerre, pour aller à l'orient. 

D. Que dénotent ces trois équerres ? 

R. Elles dénotent son âge et le fait connaître par le grade qu’il a; en même temps, elles 
démontrent qu’un Macon ne doit jamais sortir du sentier de l’équité, de la vertu et de la 
droiture afin qu’il ne fasse jamais rien dont il puisse se repentir. 

D. Comment un apprenti entre-t-il en loge de ce grade ? 

R. Il frappe trois coups à la porte de la loge ; lorsqu'on la lui a ouverte il se met au signe de ce 
grade, les pieds en équerre et fait trois grands pas toujours en équerre droit à l’occident et 
va se mettre entre les deux surveillants. 

D. Comment se fait ce signe ? 

R. En portant la main droite à la gorge en équerre les quatre doigts serrés et le pouce 
tendu, tirant la main dans cette attitude jusqu’à l'épaule droite puis la laisser tomber 
perpendiculairement sur la cuisse, ce qui forme encore une autre équerre. 

D. Où allez-vous comme un apprenti ? 

R. De l’occident à l’orient, par la voie du nord. 

D. Quoi faire par cette voie sombre ? 

R. Comme le moins éclairé, je cherche des lumières. 

D. Où avez-vous été constitué apprenti-maçon ? 

R. À lorient. 

D. Comment avez-vous été constitué ? 

R. Par trois coups légers frappés par le grand-maitre qui m’a dit : « Par le pouvoir que cette 
vénérable loge me donne, ici assemblée, je vous constitue apprenti-maçon. » Il a alors 
frappé les trois coups sur ma tête. 


T 
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CÉRÉMONIES DE RÉCEPTION 
D'UN COMPAGNON-MAÇON 2: 


E PRÉSENT rituel est destiné à recevoir des compagnons dans l'Ordre maçonnique. Il 

conviendra qu’on ait au préalable pris toutes les précautions nécessaires, relativement 
aux apprentis devant être admis à ce grade et qu'on se soit enquis de la solidité de leurs 
connaissances quant au grade qu'ils ont atteint. À ce titre, le second surveillant, qui a la 
charge de leur instruction, aura un rôle essentiel à jouer. 


Les lieux étant agencés comme décrit plus haut (cf. supra, pages 21 à 31) le tapis ou 
tracé de la loge sera identique à celui du grade d’apprenti, que nous redonnons ci-dessous : 


Pour le détail du matériel nécessaire au déroulement de la cérémonie, on se reportera 
au rituel de réception donné plus loin (cf. infra, page 145). 


S 


219 Cf, Rituels du Comte de La Barre (1753 — 1838), Bibliothèque du Comte de Lichtervelde. 
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Pour ce qui est des usages vestimentaires, les décors du compagnon-maçon seront 
conformes à l’usage ordinaire, rappelé ci-après : 


- Pas de tenue particulière : usage commun a la Franc-Maçonnerie ordinaire. 

- Pas de couvre-chef, gants blancs sans motifs. 

- Tablier blanc précédent, mais porté ici avec la bavette rabattue conformément 
à l'usage ordinaire. 

- Aucun bijou symbolique, ni de l'Ordre ni du grade. 


S 
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Statuts pour les compagnons 27° 


Article | 


On observera, pour l'admission d’un compagnon, les mêmes règles que pour 
l'admission d’un apprenti 221; savoir, quant à l'acceptation ou non de la promotion du 
candidat proposé. 

C'est qu’il sera toujours permis à chaque membre votant, moyennant que ce soit avec 
décence et sans partialité, de faire la réprobation qu’il trouvera convenir pour l’avantage de 
la loge, moyennant qu’un éventuel refus soit bien fondé. 


Article Il 
Aucun apprenti ne pourra être reçu compagnon, s’il n’a été approuvé par la loge. 
Article Ill 


Dans le cas où un apprenti est reçu compagnon, il faut qu’il soit instruit du mot de 
passe de son nouveau grade ; il ne sera dès lors plus regardé comme les apprentis et l’on ne 
saurait lui reprocher son élévation, d'autant plus qu’il vaudrait mieux ne pas l’élever que 
d’avoir à le lui reprocher. 


Article IV 


Tout apprenti élevé au compagnonnage le pourra être aussi à la maîtrise, et même aux 
grades ultérieurs, quoiqu'il ne faille les prodiguer qu’à des sujets qui en connaissent tout le 
mérite. 


Article V 
Il est très expressément défendu de recevoir le même jour un profane de 


l'apprentissage au compagnonnage, à moins d’un cas urgent ou légitimement motivé ; alors 
le vénérable fera sentir au candidat toute l'étendue de la grâce qu’on lui a faite. 


220 Cf, Rituels du Comte de La Barre : Evangile St Jean et Statuts Generaux et anciens d’ap. Comp. Maitre, 
Statuts pour Les Comp. 
On se reportera à l’article préliminaire, en tête des Statuts pour les apprentis, page 117. 

221 Cf. supra, pages 117 et 118 : Statuts pour les apprentis, articles I à V. 
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Article VI 


Avant de recevoir un apprenti au compagnonnage, il faudra envisager si l’on croit 
pouvoir le faire passer par après à la maîtrise, et si on l’en juge digne ; parce que s’il s'en 
montre digne et que le fonctionnement de la loge le requiert, on pourra ne le laisser 
compagnon que le temps nécessaire pour l’instruire 222, et l’élever à la maîtrise le plus tôt 
possible. 


Article VII 


Aucune assemblée ne se séparera qu’au préalable, celui qui préside n’ait eu l’attention 
de rappeler a tous les membres l'obligation étroite où ils sont de faire aumône, en 
conséquence, le trésorier assisté d’un surveillant, fait passer la boîte dans laquelle chacun 
met à sa volonté et suivant ses moyens. 

Le produit de la quête est ensuite déposé dans une caisse particulière, qui s’accroît 
encore des différentes oboles que l’on fait pour les absences. 


D 


222 Si ce temps reste à la discrétion du vénérable, voire de toute la chambre du milieu, il ne pourra 
cependant jamais descendre en dessous d’une année pleine et entière de présence régulière sur les colonnes 
comme compagnon. II en sera d’ailleurs de même pour tous les grades qui suivront, tant dans cette section 
préliminaire (jusqu’au maître-élu inclus) que dans celle de l’Ordre des élus cohens proprement dit (a partir du 
grade d’apprenti-symbolique de l’Ordre) ; nous reviendrons dans le second volume de notre Cérémonial sur 
cette question de l’avancement des frères et sœurs. 
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RITUEL DE RÉCEPTION 
D'UN COMPAGNON-MACON 223 


Préambule. Le récipiendaire ? est en attente, dans la chambre de préparation, revêtu 
des décors de son grade. Une place sera réservée sur la colonne du midi, en tête 
(toutefois, après les officiers si l’on travaille sans plateaux), pour le nouveau 
compagnon. Si la cérémonie se déroule au sein d’une loge pourvue des plateaux 
habituels pour les officiers, et d’une estrade pour le trône du vénérable, on prévoira ici 


d'installer un petit autel (dit du serment), juste au sommet du tracé de loge, pour la 
suite de la cérémonie (cf. infra, page 149). 


Le vénérable 
tout étant prêt, ouvre la loge d’apprenti-compagnon à la manière accoutumée. 


Voir rituel de loge d’apprenti et de compagnon : page 33 


La loge étant ouverte, le vénérable dit au maître des cérémonies : 


Frère (Sœur) maître des cérémonies, veuillez aller chercher le 
récipiendaire, et présentez-le à la porte de la loge à la manière 
ordinaire. 


Le maître des cérémonies 
quitte alors sa place, et sort pour aller chercher le récipiendaire et le mener dans la 
loge. 


Entrée du récipiendaire dans la loge 
Le maître des cérémonies 


de retour devant la porte avec le récipiendaire, frappe à la porte à la manière 
ordinaire : 


ds s 


223 Source : Reception de Compagnons (cf. rituels du Comte de La Barre). 

224 Si les circonstances l’exigent, plusieurs récipiendaires peuvent être reçus en la même 
cérémonie (jamais toutefois plus de trois). Dans ce cas, ils seront traités de manière collective, excepté lorsqu'il 
sera précisé de les considérer séparément, et on adaptera chaque fois les textes et discours en conséquence. 
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Le terrible 
à l’intérieur de la loge, dit alors au second surveillant, d’une voix suffisamment audible 
au dehors : 


Frère (Sœur) second surveillant, on frappe à la porte en maçon. 


Le second surveillant 
reprend alors, à l'adresse du premier surveillant : 


Frère (Sœur) premier surveillant, on frappe à la porte en maçon. 


Le premier surveillant 
répercute à son tour l’annonce, s'adressant au vénérable : 


Très-vénérable, on frappe à la porte en maçon. 


Le vénérable 
lui répond alors : 


Faites voir qui c’est ! 


Le premier surveillant 
reprend alors à l’adresse du second surveillant : 


Frère (Sœur) second surveillant, de la part du vénérable, faites voir qui 
c'est! 


Le second surveillant 
reprend à son tour, à l'adresse du terrible : 


Frère (Sœur) terrible, de la part du vénérable, faites voir qui c’est ! 


Le terrible 
frappe à la porte de la même manière : 


an à 


Cela fait, le terrible entrouvre la porte et demande vivement au maître des 
cérémonies : 


Qui est là ? 
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Le maître des cérémonies 
lui répond alors : 


C’est un apprenti qui désire être reçu compagnon, qui a fait son temps, 
et dont son maître est content. 


Le terrible 
referme alors brusquement la porte, sans donner l’entrée de la loge, et fait son 


rapport au second surveillant : 


Frère (Sœur) second surveillant, c’est un apprenti qui désire être reçu 
compagnon, qui a fait son temps, et dont son maître est content. 


Le second surveillant 
fait son rapport au premier surveillant : 


Frère (Sœur) premier surveillant, c’est un apprenti qui désire être reçu 
compagnon, qui a fait son temps, et dont son maître est content. 


Le premier surveillant 
à son tour fait son rapport au vénérable : 


Très-vénérable, c’est un apprenti qui désire être reçu compagnon, qui a 
fait son temps, et dont son maître est content. 


Le vénérable 
lui dit alors : 


Faites-le entrer ! 


Le premier surveillant 
répercute alors la demande auprès du second surveillant : 


Frère (Sœur) second surveillant, de la part du vénérable, faites-le 
entrer ! 


Le second surveillant 
répercute à son tour la demande auprès du terrible : 


Frère (Sœur) terrible, de la part du vénérable, faites-le entrer ! 
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Le terrible 
frappe une nouvelle fois à la porte, toujours de la même manière : 


‘ees 


Cela fait, il ouvre la porte et donne l'entrée de la loge au récipiendaire. 


Remarque. S'il y a plusieurs récipiendaires, a ce point de la cérémonie (encadré), on ne 
fera entrer que le premier d’entre eux, les autres attendant à l’écart sur le parvis, 
tenus à distance par les tuileurs qui resteront dehors pendant toute la cérémonie. 


* Le maître des cérémonies 
fait alors entrer le récipiendaire, qu’il remet entre les mains du second surveillant 
avant d’aller reprendre sa place dans la loge. 


Le vénérable 
fait alors quelques questions au récipiendaire : 


Que demandez-vous ? (Le récipiendaire répond.) 

Votre maitre est-il content de vous ? (Le récipiendaire répond.) 

Remarque. Le récipiendaire ayant répondu, le vénérable fait quelques questions de 
son choix, pour s’assurer de ses connaissances du grade d’apprenti (il pourra se 
reporter ici au catéchisme d’apprenti-maçon, en page 137). 


Après toutes ses réponses, le vénérable dit, s'adressant au premier surveillant : 


Frère (Sœur) premier surveillant, faites voyager l’apprenti par le 
septentrion ! 


Le premier surveillant 
mène alors le récipiendaire autour du tracé de la loge, lui faisant faire 5 tours, partant 


par le septentrion (on commence toujours par le pied droit). 


À chaque fois que le récipiendaire passe devant l'orient, le premier surveillant lui fait 
saluer le vénérable, baissant décemment la téte. 


Le cinquième tour étant achevé, étant de retour à l’occident, le premier surveillant dit 
au vénérable : 


Très-vénérable, l’apprenti a fait son voyage. 
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Le vénérable 
dit alors, s'adressant au toujours au premier surveillant : 


Faites-le monter les sept degrés du temple, puis marcher en compagnon 
et présentez-le-moi ! 


Le premier surveillant 
conduit alors le récipiendaire à pas libre, juste devant le tracé de la loge. 


Il lui fait alors gravir un à un les sept degrés sur le tracé, avant de se tenir les pieds en 
équerre et de se diriger vers l’orient par les pas de compagnon 22° : 


- trois grands pas, partant du pied droit, pieds ramenés en équerre (qui sont les pas de 
l'apprenti) ; 

- pied droit vers le midi, ramenant le gauche à l’équerre ; 

- pied gauche vers le septentrion, ramenant le droit à l’équerre (ce qui ramène dans 
laxe, et au sommet du tracé). 


Le récipiendaire 
étant arrivé au sommet du tracé, face à l’autel où il doit prêter serment, est prié de se 
mettre genou droit en terre reposant sur le compas figuré au haut du tracé (ou, à 
hauteur, s'ils devaient être plusieurs), la jambe gauche en équerre. 


Remarque. S'il y a plusieurs récipiendaires, à ce moment précis, le maitre des 
cérémonies va chercher le suivant, et on reprendra comme plus haut, page 148: *; 
ainsi de suite, jusqu’au dernier avant de poursuivre. Dès lors, les récipiendaires déjà 
introduits attendront debout sur place (on prévoira que tous puissent se tenir ensuite 
côte à côte) que tous soient introduits avant de mettre le genou en terre. 


Remarque. Si nécessaire, le vénérable quitte ici son trône par le midi, maillet en main, 
emportant son épée et la Bible qu’il dépose sur l’autel du serment qu’on aura prévu 
pour la circonstance (il se fera assister par le maître des cérémonies pour cela). 


Tous les frères et sœurs 
à l'invitation du vénérable, viennent entourer le récipiendaire (sans toutefois se placer 
derrière le vénérable), tenant leurs épées au-dessus de sa tête, la pointe levée. Ils 
resteront ainsi pendant tout le temps de l’obligation ou promesse. 


225 Une illustration figure dans la marche de maître, qui combine celle des trois premiers grades, en page 
171 (voir étapes 1-6). 
Il faut noter que le rituel d’origine donne ici les pas qui se font maintenant à la maîtrise (indice supplémentaire 
de ce que la maîtrise moderne, en tant que nouveau grade créé alentour 1723, a beaucoup emprunté à 
l’ancien cérémonial de réception au grade de compagnon) ; nous adoptons, quant à nous, les pas actuellement 
enseignés : 1° eu égard au symbolisme quinaire du présent grade (3 + 2 pas en tout) ; 2° pour être en 
conformité (ce qui se peut faire ici sans dommage) avec la pratique la plus répandue. 
On trouvera pour comparaison les diverses marches de compagnon, au rite écossais ancien et accepté ainsi 
qu'aux rites français dans l’ouvrage d’Irène Mainguy, La Symbolique maçonnique, op. cit. : cf. fig. 90, p. 324. 


Cérémonial du Temple — I. Maçonnerie adonhiramite 149 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


Le second surveillant 
vient alors rejoindre le premier surveillant, se tenant l’un et l’autre derrière le 
récipiendaire : à sa gauche pour le second, à sa droite pour le premier. 


Promesse 


Remarque. S'il y a plusieurs récipiendaires, ici, pour la promesse, il convient qu'ils 
soient traités séparément, l’un après l’autre. 


Le vénérable 
étant face au récipiendaire, invite ce dernier à poser la main droite sur l’épée nue, 
déposée sur la Bible ; il pose ensuite la sienne par-dessus. 


Le récipiendaire étant ainsi disposé, le vénérable lui lit le texte de sa promesse, 
l’invitant à répéter chaque phrase : 


Je promets, sous les mêmes obligations que celles librement consenties 
lors de mon admission dans l’Ordre, de garder les secrets des 
compagnons envers les apprentis, comme j’ai promis de garder ceux des 
apprentis envers les profanes. 


Si j'étais assez malheureux (malheureuse) pour manquer à ma parole, je 
réitère mon consentement à être regardé(e) comme exclu(e) de la 
communauté de mes frères et sœurs, afin qu’il ne soit plus parlé de moi, 
et qu’il ne demeure de moi aucune trace, et qu’en fait ma mémoire soit 


regardée comme celle d’un traître et d’un parjure. 


26 Ainsi, que Dieu me vienne en aide, ainsi que les vraies et saintes 
matières de ce livre ! 


La promesse reçue, le vénérable relève le nouveau compagnon et rabat la bavette de 
son tablier 227 cependant qu’il lui dit : 


C’est de cette manière que désormais vous porterez votre tablier. 


Remarque. S'il y a plusieurs récipiendaires, ici, on reprend à la promesse pour les 
suivants ; ainsi de suite jusqu’au dernier avant de poursuivre. 


Tous les frères et sœurs (surveillants compris) 
à l’invitation du vénérable, regagnent leurs places en silence et s’y assoient. 


226 Pour cette formule : cf. supra, note 182 page 107. 
227 || faut noter que dans les usages primitifs, le tablier blanc se portait ainsi, bavette rabattue, au grade 
de maitre-macon, le tablier bordé de bleu étant réservé initialement aux assemblées de grande-loge. 
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Instruction du nouveau compagnon 


Le Vénérable 
donne au nouveau compagnon sa toute première instruction : 


Mon cher frère (Ma chère sœur), soyez maintenant attentif (attentive) à 
votre premier enseignement de compagnon. 


Le signe se fait en portant la main droite sur le cœur, quatre doigts 
écartés et le pouce en équerre (le vénérable 278 lui montre le signe, invitant le 
nouveau compagnon à l'imiter). Ce signe s’appelle pectoral et nous sert non 
seulement à nous faire reconnaître comme compagnons, mais aussi à 
nous apprendre que nous gardons nos secrets dans le cœur, et que nous 
mériterions de l’avoir arraché (ce disant, le vénérable fait mine de s’arracher le 
cœur) si nous violions notre promesse. 


L’attouchement consiste à se prendre la main, et à presser avec le pouce 
la deuxième jointure de l’index, qui évoque la seconde colonne du 
Temple de Salomon où les compagnons s’assemblaient pour recevoir 
leur salaire, et ce par cinq petits coups légers comme ceci : (il le fait, par 2 + 
1+2)@ee ə oo”, La parole est dans le catéchisme des compagnons qui 
vous sera communiqué ; le mot de passe est Schibboleth °°. 


l'instruction étant achevée, le vénérable regagne sa place à l’orient (remportant au 
besoin la Bible et les outils qu’il avait précédemment emportés avec lui, se faisant 
aider par le maître des cérémonies pour cela, lequel pourra ensuite ôter le petit autel 
pour le ranger de côté). 


228 || peut aussi demander au terrible ou au maître des cérémonies de le faire ici pour lui, en 
démonstration. 

229 Si le texte d’origine donne la même batterie qu’au grade d’apprenti (sinon la jointure qui est ici la 
deuxième au lieu de la première), nous reprenons ici l’usage de l’ancienne Maçonnerie adonhiramite, en 5 
coups, usage au reste généralisé de nos jours en la plupart des rites. Outre cette raison d’ordre historique, 
voyons-y une meilleure adéquation avec le symbolisme quinaire du grade de compagnon. 

230 Pour information, ci-dessous les mots actuels aux rites écossais ancien accepté et francais : 


REAA : RF: 
Mot sacré ou parole : Jakin Boaz 
Mot de passe : Schibboleth Schibboleth 
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De retour à lorient, le vénérable invite le maître des cérémonies à conduire le 
nouveau compagnon jusqu’au terrible qui le raccompagnera sur le parvis, pour l’y 
instruire des pas et de la manière d’entrer en loge, avant de se faire reconnaître 
auprès de chacun des frères et sœurs de la loge, par les signes de son grade, et les 
embrasser, commençant par le premier surveillant pour finir par le vénérable, et d’être 
conduit à sa place sur sa colonne 231 (si le nombre de frères et sœurs est important, il 
ne se fera reconnaître que du premier surveillant, puis du second avant de finir par le 
vénérable). 


Remarque. Ici, s’il a le temps, le vénérable peut conclure en donnant le catéchisme du 
grade (cf. infra, page 153) disant pour ce faire (sinon, il saute cette réplique) : 


Mon cher frère (Ma chère sœur), faites bien attention à ce qui va se dire. 
Il fera alors les demandes, le premier surveillant donnant les réponses. 


Cela fait, le vénérable ferme la loge d’apprenti-compagnon à la manière accoutumée. 


Voir rituel de loge d’apprenti et de compagnon : page 44 


231 Pour ce jour uniquement, il prendra place en tête de la colonne du midi ; par la suite, vers l’occident. 
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Catéchisme de compagnon 22 


D. Êtes-vous compagnon ? 
R. Oui je le suis ! 

D. À quoi connaîtrai-je que vous êtes compagnon ? 

R. Aux signes, paroles, marches et attouchements. 

D. Faites le signe de compagnon ! 

R. Le voici [il le fait]. 

D. Que signifie-t-il ? 

R. D’avoir plutôt le cœur arraché que de révéler aucun secret de la Maçonnerie. 

D. Donnez-moi la marche ! 

R. La voici [il la fait]. 

D. Donnez-moi la parole ! 

R. Je ne sais point lire, je ne sais qu’épeler, donnez-moi la première lettre, je vous donnerai 
a seconde. 

B. 

O. 

O. 

Z. 

Oz. 

Booz. 

. Pourquoi vous étes-vous fait compagnon ? 

. Pour avoir connaissance de la lettre B. 

. OU est-elle située ? 

. Dans le centre de la colonne qui est a l’occident au côté du midi et a |’extérieur de la loge. 

. Quel est le mot de passe de compagnon ? 

. Schibboleth. 

. Que signifie-t-il ? 

. C'est un mot hébreu qui signifie en français « épi de blé ». 

. Combien avez-vous de bijoux dans votre loge ? 

. Six. Trois mobiles et trois immobiles. 

. Quels sont les trois mobiles ? 

. L’équerre que porte le vénérable, le niveau que porte le premier surveillant, l’aplomb que 
porte le second. 

D. Quels sont les trois immobiles ? 

R. La planche qui sert aux maîtres à tracer l’ouvrage aux compagnons, la pierre cubique qui 
sert aux compagnons à aiguiser leurs outils, et la pierre brute qui sert aux apprentis à 
dégrossir et à apprendre à travailler. 

D. Combien avez-vous de meubles dans votre loge ? 

R. Trois séparés. Le pavé mosaïque, la houppe dentelée, et l'étoile flamboyante. 


PORPUMVUAMIVAOIVAIVAOIVAOAY 


232 Cf. Reception De Compagnons : Catechisme De Compagnon. 
Le catéchisme présent dans le corps méme du rituel a été comparé (le cas échéant, précisé ou complété) avec 
celui donné dans le Cahier Concernant Les Catechismes D’Apprentif, compagnon et Maitre Macon inclus dans le 
méme corpus. 
À noter qu’il est habituellement d’usage de donner le catéchisme lors de l’instruction du nouveau reçu dans le 
grade, et ce juste avant la fermeture de la Loge (cf. supra, page 152). C’est pour ne pas alourdir inutilement la 
cérémonie de réception qu’ il est ici donné en annexe ; on pourra toutefois le donner en lieu et place prévus. 
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D. Que signifie la houppe dentelée ? 

R. Le voile du Temple. 

D. Combien y a-t-il de colonnes principales dans la loge ? 
R. Trois. Force, Sagesse, Beauté. Force pour soutenir, Sagesse pour entreprendre, Beauté 
pour orner. 

D. Combien y a-t-il de colonnes dans la loge ? 
R. Cent et plus. 

D. À quelle colonne avez-vous travaillé ? 

R. À la colonne B. 

D. Où se tiennent les compagnons ? 

R. Au midi. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce que les travaux étant plus faibles que ceux des apprentis, ils peuvent plus aisément 
supporter la chaleur du soleil et renforcer la loge. 
D. Avez-vous été payé ? 

R. Je suis content. 

D. Avez-vous vu votre maître ? 

R. Oui, je lai vu. 

D. Comment était-il habillé ? 

R. D'or et d’azur 23°. 

D. Quelle longueur a votre loge ? 

R. De l'orient à l'occident. 

D. Quelle hauteur ? 

R. Des pieds et des coudées sans nombre. 

D. Quelle largeur ? 

R. Du nord au midi. 

D. Quelle profondeur ? 

R. Depuis la surface de la terre jusqu’au centre. 
D. De quoi était-elle couverte ? 

R. D’un dais d’azur parsemé d'étoiles. 

D. Que servez-vous à votre maître ? 

R. L’auge, la craie, le charbon 734. 

D. Que signifie l’auge ? 

R. Le silence. 

D. Que signifie la craie ? 

R. La candeur. 

D. Que signifie le charbon ? 

R. L’ardeur. 

D. Combien y avait-il de portes au Temple ? 

R. Trois. 

D. Où étaient-elles situées ? 

R. À l'occident, au midi et une à l’orient. 

D. Combien y avait-il de fenêtres ? 

R. Trois. 


233 Allusion à peine voilée au compas, avec sa tête en or et ses branches en acier. 
234 On ne manquera pas de remarquer l’usage de ces ustensiles, qu’on trouvera ailleurs s’agissant de 
travailler avec les parfums et les divers tracés opératoires. 
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D. Où étaient-elles situées ? 

R. Au-dessus des portes. 

D. Combien avez-vous de signes ? 

R. Quatre. Le guttural, le pectoral, le manuel et le pédestre. 

D. Que signifie le guttural ? 

R. Le premier point de mon serment. 

D. Que signifie le pectoral ? 

R. Le second point de mon serment. 

D. Que signifie le manuel ? 

R. La bonne foi qui doit régner parmi les Maçons. 

D. Que signifie le pédestre ? 

R. Qu'un Macon ne doit jamais rien faire, qui ne tende à la vertu. 

D. Qu’envoya Salomon à Hiram pour le remercier des cèdres qu’il lui avait envoyés ? 
R. Comme la famine était grande dans le royaume de Tyr, Salomon lui envoya vingt mille 
muids d’huile et vingt de froment. 

D. Qu'est-ce qu’un Macon ? 

R. C’est un homme dépourvu de tout vice et revêtu de toute vertu. 
Quelle hauteur avaient les colonnes J et B ? 

Dix-huit coudées. 

Quelle grosseur ? 

Douze coudées. 

Étaient-elles vides ou pleines ? 

Elles étaient vides. 

Combien avaient-elles d'épaisseur ? 

Quatre doigts. 

De quoi étaient-elles couvertes ? 

De chapiteaux ornés de pommes de grenades. 

Quelle forme a votre loge ? 

Un carré long. 

Quel âge avez-vous ? 

Cinq ans. 

D'où venez-vous ? 

De la loge de Saint-Jean. 

Qu’y faisait-on ? 

On y batissait des temples pour la vertu, et des prisons pour le vice. 
De quoi y parlait-on ? 

Des mystères de l'Ordre. 

Qu’apportez-vous ? 

Joie, sagesse et prospérité à tous les frères de la loge. 
N’apportez-vous rien de plus ? 

Que le vénérable de la loge de Saint-Jean salue celui-ci par trois fois trois. 
Comment avez-vous voyagé comme compagnon ? 

De l'orient a l’occident par cing grands détours par la voie du nord. 
Quelle heure est-il ? 

Midi et plus. 

OU se tient le vénérable ? 

R. À l'Orient. 


ODPOPOPOPOPOVPOAFOAFPOVAVOUVOVPOAORAOAOG 
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D. Pourquoi ? 

R. Parce que, comme le soleil commence sa carrière à l’orient pour commencer et éclairer le 
jour, de même le vénérable s’y tient pour ouvrir et éclairer la loge. 

D. Où se tiennent les surveillants ? 

R. À l'Occident. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce que, comme le soleil finit sa carrière à l’occident pour terminer le jour, de même les 
surveillants s’y tiennent pour aider le très vénérable à ouvrir et fermer la loge, payer les 
ouvriers et les renvoyer. 

D. Que venez-vous faire en loge ? 

R. Vaincre mes passions, soumettre mes volontés et faire des nouveaux progrès dans la 
Maçonnerie. 

D. Où est située votre loge ? 

R. Dans un lieu saint et sacré comme peut être la Vallée de Josaphat 2. 


D 


35 La Vallée de Josaphat (ou de Jeoshaphat), ainsi nommée parce qu’elle contient le tombeau du roi 
Josaphat (avec ceux de Zacharie et d’Absalom), est une vallée située à proximité de Jérusalem et du mont des 
Oliviers. Elle s'étend du nord au sud, le long du côté oriental de l’enceinte de Jérusalem, entre le mont Moriah 
à l’ouest et le mont des Oliviers à l’est. On l'appelle aussi Vallée de Cédron, parce que le torrent de Cédron 
(en hébreu, qidrôn, « sombre », « noir », « trouble »), affluent de la mer Morte, qui est à sec une partie de 
l’année, court du nord au sud de cette vallée. D’après l'interprétation commune d’un célèbre passage du 
prophète Joël, c'est dans cette vallée, dont l’aspect est plus triste qu’on ne saurait se l’imaginer quand on n’a 
pas vu les lieux, que tous les hommes doivent comparaître un jour devant leur souverain juge : 


J’assemblerai tous les peuples, et je les amènerai dans la vallée de Josaphat où j’entrerai en jugement 
avec eux touchant Israël mon peuple et mon héritage, qu'ils ont dispersé parmi les nations, et touchant 
ma terre, qu’ils ont divisée entre eux. (Joël 3, 2 — version Lemaitre de Sacy.) 


Si en fait le prophète ne précise pas où se trouve ce qu’il appelle aussi la «vallée de la décision », 
une tradition chrétienne tardive (IV siècle) va l'identifier avec la vallée du Cédron qui coule entre le mur 
oriental de la vieille ville et le mont des Oliviers. C’est dans cette vallée que le roi Asa de Juda fit brûler les 
idoles. Pour le prophète Jérémie, la vallée du Cédron est appelée à être consacrée au Seigneur. 


Cérémonial du Temple — I. Maçonnerie adonhiramite 156 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


CÉRÉMONIES DE RÉCEPTION 
D'UN MAITRE-MACON 235 


E PRÉSENT rituel est destiné à recevoir des maîtres dans l'Ordre maçonnique. Il 

conviendra qu’on ait au préalable pris toutes les précautions nécessaires, relativement 
aux compagnons devant être admis à ce grade, et qu’on se soit de même enquis de la solidité 
de leurs connaissances en regard du grade qu’ils s'apprêtent à quitter. À ce titre, le premier 
surveillant, qui a la charge de leur instruction, aura un rôle essentiel à jouer. 


On fera les mêmes préparatifs que pour la réception d’un apprenti dans l’ordre (cf. 
supra, pages 21 à 31), sinon qu’il n’est pas besoin ici de chambre noire, ni de chambre de 
préparation, n'étant pas requises pour la préparation du récipiendaire. On fera en outre les 
aménagements suivants. 

La pièce faisant office de loge sera ici intégralement tendue de noir (tenture parsemée 
si possible d’ossements : cranes, os en sautoir, et de larmes) et l’on pourra figurer un escalier 
à vis (à 7 degrés) vers l’entrée, du côté du midi. 

N’étant plus en loge d’apprenti et compagnon, mais en chambre du milieu 73”, il n’y 
aura plus ni colonnes à l'entrée, ni soleil et lune figurés à l’orient ; pas davantage d'étoile 
flamboyante à l'occident. 

Dans ce grade, selon l’usage général, tous les frères et sœurs ont le titre de 
« vénérable », à l'exception du « très-respectable », qui dirige les travaux et les surveillants, 
qualifiés de « très-vénérables » ; tous portent un couvre-chef (de type toque, noir uniforme, 
sans motifs). 


236 Cf, Rituels du Comte de La Barre (1753 — 1838), Bibliothèque du Comte de Lichtervelde. 
Il s’agit là du troisième grade de l'Ordre, qu’on dit encore, çà et la, « Maitre Libre ». Sur cette désignation : cf. 
Grade de Maître de Loge. Qui se donne à ceux qui ne sont pas Ecossais etc., extrait du corpus du Marquis de 
Gage, Grand-Maitre Provincial des Pays Bas autrichiens sous l’obédience de la Grande Loge de France, et sous 
l'autorité du Prince de Bourbon, Comte de Clermont (1763), ms. FM‘ 79 de la BNF. 

237 Considérons à ce sujet le passage suivant, extrait du Dépôt complet des Connoissances de la Franche 
maçonnerie (ms. 2098 cit. supra) : 


Les Maîtres s’assemblaient dans la Partie du Temple de Salomon nommée la chambre du milieu, et c’est 
cette chambre que représente la loge ; c’est pourquoi il n’est plus question ici d’avoir deux colonnes en 
relief représentant celles J et B, ni de transparents où soient le soleil, la Lune et l'Etoile flamboyante ; on 
peut cependant en continuer l’usage, et on y sera fondé sur la pratique ordinaire quoique peu 
raisonnée. La houppe dentelée est du même genre ; mais comme elle est peinte sur le mur, elle y reste. 
Quant aux trois fenêtres, à l’équerre, au niveau, au perpendiculaire, à la pierre brute, à celle cubique a 
pointe, à la planche à tracer qui ne sont que des allégories, il n’en sera plus question. On ne les trace 
dessus le Tableau que pour ne pas les oublier, ainsi que le soleil, la Lune et la houppe dentelée. 

Il est aussi d'usage d’y mettre la chambre du milieu, comme nous l’avons fait, mais cela est assez inutile. 
Il n’en est pas de même des deux Colonnes, des trois Portes, des sept marches et du Pavé mosaïque, et 
c'est réellement tout ce que devrait contenir le Tableau; le reste étant plus abusif qu’utile. J’y 
conserverais volontiers l'étoile flamboyante, mais je me suis conformé aux usages reçus. (Ms. cit., 
Troisième Grade de l’Art Royal du premier Temple Maître, Description de la Loge, pp. 151-152.) 


Rappelons ici que, selon les rituels anciens du rite français, les maîtres accèdent à la chambre du milieu par un 
escalier qui se monte par 3, 5 et 7 marches, la Bible attestant que la chambre du milieu est située à l’étage du 
Temple (cf. 1 Rois 6, 8). 
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Le tracé de la loge figurera au centre de la pièce, comme habituellement, et sera 
conforme au modèle suivant : 


Jentlintrieor. WO 


orc eden 


Pour le détail du matériel nécessaire au déroulement de la cérémonie, on se reportera 
au rituel de réception donné plus loin (cf. infra, page 165). 


T 


Pour ce qui est des usages vestimentaires, les décors du maître-maçon bleu seront 
conformes aux prescriptions suivantes : 


- Pas de tenue particulière : usage commun à la Franc-Maçonnerie ordinaire. 

- Couvre-chef noir (type toque) sans broderie, gants blancs sans motifs. 

- Tablier blanc bordé de bleu-roi (selon l’usage ancien 238) avec lettres ponctuées 
M.. et B-., sans rosettes ni « Taus » ; dos noir avec la sérigraphie usuelle : 


- Aucun bijou symbolique ni baudrier dans nos usages. 


D 


238 Le bleu roi est la couleur de l'uniforme des gardes françaises au XVII® siècle. 
Compte tenu des variantes de ton existant, la référence commune la plus proche que l’on peut prendre de nos 
jours dans les décors maçonniques disponibles (et qu’on adoptera) est celle du ruban bordant le tablier du 14° 
grade du REAA (suffisamment répandu pour être un modèle pratique). 


Cérémonial du Temple — I. Maçonnerie adonhiramite 158 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


Au sujet de la personne évoquée par le nom d’Hiram, il peut être nécessaire de 
considérer les quelques éléments préliminaires suivants 2°. 

C'est dans le livre des Constitutions de 1723 qu’on trouve pour la première fois le nom 
d’Hiram Abif (et pas simplement Hiram) comme étant celui du constructeur du Temple de 
Salomon. Or, ce nom, tel quel, ne se retrouve qu’en deux endroits de la Bible rédigée en 
hébreu : Houram Abi, dans 2 Chroniques 2, 13 et Houram Abiv, dans 2 Chroniques 4, 16. 

Les traductions donnent pour équivalent Maître Hiram, dont une note de la Bible 
hébraïque ?* précise « Mot à mot: mon père » pour la première forme, et « Hiram, son 
père » se rapportant au même personnage, pour la seconde forme ?^t. La Vulgate, de son 
côté, met respectivement : « Hiram [...] qui est comme mon père (2 Para. 2, 13) » et « Hiram 
[que Salomon] aimait comme son père (2 Para. 4, 16) ». Par ailleurs, on trouve dans 1 (3 
pour la Vulgate) Rois 7, la mention d’un certain Hiram (sans autre qualificatif ici), venu de Tyr 
et qui « était fils d’une femme veuve de la tribu de Nephtali, et dont le père était de Tyr (1 
Rois 7, 14)». La différence de qualités qui semble être entre le premier (celui des 
Chroniques), plus diversifié en ses attributions, et le second (celui du livre des Rois), qui 
semble n'être qu’un simple artisan fondeur, a conduit plusieurs auteurs a se demander si 
l’on parlait bien du même personnage en ces deux récits ; il semble pourtant bien que oui, 
puisque, d’une part, les deux textes se répondent l’un à l’autre et, d’autre part, l’Écriture 
précise que c’est Hiram qui construisit, avec les autres éléments du Temple, les colonnes 
Jakin et Boaz, et que cette même attribution est faite tant au Hiram du livre des Rois (cf. 1 
Rois 7, 15-22) qu’à celui des Chroniques (cf. 2 Para. 4, 12): le même donc. On notera 
d’ailleurs au passage que le Hiram du livre des Rois est aussi gratifié de « sagesse, 
d'intelligence et de science » (cf. 1 Rois 7, 14). Aussi ce Hiram-la mérite-t-il bien toute la 
considération de l’Ordre, cela d’autant plus qu’en 1691, Robert Kirk, pasteur écossais définit 
ainsi la Franc-Maçonnerie : 


C'est une sorte de tradition rabbinique en forme de commentaire sur Jackin et Boaz, le nom des 
colonnes du temple de Salomon. 


Et il est vrai que toute la Maçonnerie d’avant 1723 et l’apport de sa légende propre 
relative a Hiram, ne semble structurée que par ces deux colonnes qui flanquaient l’entrée du 
Temple de Salomon. 

Ce qui a pu conduire, pour l’Hiram de l’Ordre maçonnique, à l’idée répandue d’un 
personnage composite, apparu alentour 1723 et « empruntant à deux portraits assez 
différents, et qui ne se retrouve en tant que tel dans aucun texte biblique » (certes, il est vrai 
que ni celui du livre des Rois ni celui des Chroniques ne sont architectes ou maitres- 
constructeurs), c’est sans doute la convergence de plusieurs faits : 

1° Les qualités différentes attribuées aux personnages des deux récits précédents 
(mais nous avons vu qu’il semble bien s’agir d’un seul). 


239 Sur ce thème, on pourra lire avec profit l’article de Roger Dachez, « Hiram et ses frères : Une légende 
fondatrice », paru dans Renaissance Traditionnelle (n°129, janvier 2002). Les citations non identifiées de notre 
texte (cf. guillemets) sont tirées de l’article en question. 

De même, chez Irène Mainguy, La Symbolique maçonnique, op. cit., pp. 370 et suiv.). 

240 La Bible. Traduite du texte original par le Rabbinat français, Librairie Colbo, Paris, 1966 pour la 
première édition. 

241 La Bible de Barker (1580), qui reprend aussi ces formules, note que « son père » peut signifier 
qu’Hiram est le père du travail qui s’effectue dans le Temple. 
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2° La possibilité émise par certains qu’Hiram Abif ait été un nom propre (c’est Luther 
qui le pensa le premier, lorsque dans les années 1520, publiant sa traduction allemande, il 
traduisit simplement : Huram Abi et Huram Abif). 

3° L’ambiguité née du recours dans l'Ordre, au XVIII siècle en France particulièrement, 
au nom Adoniram ou Adonhiram souvent indistinctement (avec dès 1744 une scission entre 
partisans d’Hiram — le fondeur — comme maître d'œuvre du Temple, et ceux partisans 
d’Adoniram — l'intendant nommé par Salomon 2%”). Voyons pour cette ambiguïté. 

Adoniram (quelquefois écrit, par erreur, Adonhiram), l’Intendant est mentionné en / 
Rois, V, 14 ; au vu des attributs qu’on lui prête dans les légendes d’Ordre, c’est cet Adoniram 
que l’on donne comme successeur au maitre-architecte disparu (Hiram Abif) au 4° grade du 
REAA (maître secret) ; c'est en réalité le même personnage que l’on retrouve au 8° grade du 
REAA (intendant des bâtiments), Adoniram, fils d’Abda (ou Adoram, quelquefois Aduram ou 
Adura), lequel est cité dans 2 Samuel 20, 24 et dans 1 Rois 5, 14 ; 12, 18. Il occupa donc sa 
charge depuis les derniers temps du regne de David jusqu’au commencement de celui de 
Roboam (et donc, sous Salomon et contemporain d’Hiram le Tyrien), ce qui invalide la thèse 
de ceux qui ont voulu en faire le maitre-architecte qui devait être assassiné du vivant de 
Salomon (cet Adoniram meurt sous Roboam, en 1 Rois 12, 18). II convient en fait de ne pas le 
confondre avec Adonhiram (avec un h, sans erreur la, de fait contraction d’Adon Hiram pour 
Maitre ou Seigneur Hiram), qu’on trouve çà et là pour le maître disparu (quoique toujours 
maladroitement : Hiram est de loin préférable). 

Avant « l’apport du grade de Maitre hiramique », entre 1719 et 1723, on ne trouve 
aucune trace du nom d’Hiram (encore moins Abif). Si le Regius (vers 1390) et le Cooke (vers 
1420) présentent une histoire traditionnelle sur des données bibliques, nulle part il n’est fait 
mention d’un architecte du Temple de Salomon. 

De son côté, le manuscrit Grand Lodge n° 1 (1583) parle d’un « fils nommé Anyone qui 
était Maitre en Géométrie ». Diverses variantes suivront : Amon (1600, 1670 et 1700), Aynon 
(1670, 1680, 1693, 1700, 1702 et 1750), Aymon (1670, 1680 et 1690). De la les hypothéses, 
soit de corruptions successives d’un méme nom qui était déja Hiram, soit d’un nom « qui 
n’est pas Hiram, quoique faisant référence à un personnage important du Métier ». 

De fait, après la parution du livre des Constitutions en 1723, le nom d’Hiram Abif 
remplace celui d'Amon ou Anon ou Aymon dans la plupart des versions secondaires des 
Anciens Devoirs, notamment les textes de la famille Spencer (six textes connus et publiés 
entre 1725 et 1726 pour les quatre premiers, en 1729 et 1739 pour les deux derniers). Or, 
fait intéressant à noter, amon se retrouve dans la Bible (texte hébreu : alef-mem-vav-noun), 
où on lit dans Proverbes, VIII, 30 (traduction) : 


22 Dans son article, « Gérard de Nerval et la Franc-Maçonnerie » (Le Mercure de France, 1° mai 1955), 
G.H. Luquet précise, quant à cette division sur le nom du Maître-Architecte : 


[...] les Francs-Macons français s'étaient, depuis 1744 jusqu’à la fin du XVIIIe siècle, divisés sur son nom. 
Les uns lui conservaient le nom d’Hiram, qu’il avait dans la Franc-Maçonnerie d'Angleterre, les autres le 
tenaient pour un personnage biblique différent, Adoniram. Le premier nom est le seul employé dans Les 
plus secrets mystères des hauts grades de la Maçonnerie dévoilés, dont la première édition, de 1766, fut 
suivie de plusieurs autres ; le second nom est celui dont fait usage le Recueil précieux de la Maçonnerie 
adonhiramite. Or, dès le début du XIX® siècle, le nom d’Adoniram avait disparu, et celui d’Hiram (ou 
Hiram-Abif) demeurait seul en usage pour l'architecte du temple de Salomon, aussi bien dans le rite 
français que dans le rite écossais ancien et accepté. 
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Vulgate : J'étais avec lui [le Seigneur], et je réglais toutes choses... 

Bible hébraïque : Alors j’étais à ses côtés, habile ouvrière... 

Septante : J'étais à l’œuvre auprès de lui... 

Version T.O.B. : [...] quand Il traça les fondements de la terre, je fus maître d'œuvre à son côté. 


En hébreu amon a en effet pour sens possibles : « ouvrier », « artisan », « artiste », 
« tuteur », mais aussi « architecte » et « maître d'ouvrage ». Le sens d’artisan, collaborant à 
l’œuvre, semble le plus classiquement retenu, notamment dans la Vulgate. 


S 


Si l’on sait désormais qu’Hiram ne fut jamais architecte, on trouve dans le texte des 
Constitutions d’Anderson de 1738 certains éléments intéressants qui permettent de lever 
maintes incohérences. 

C'est ainsi que, dans ce texte, Anderson situe la mort d’Hiram d’une façon très 
précise : le temple est achevé, mais non encore consacré ; citons : 


Le temple fut terminé en une courte période de 7 ans et 6 mois, à la surprise du monde entier lorsque la 
Fraternité célébra la pose de la dernière pierre dans une joie immense. Mais leur joie fut brutalement 
interrompue par la mort subite de leur cher maître Hiram Abiff, qu’ils enterrèrent décemment dans la 
loge voisine du temple, selon l’ancien usage. (Trad. fr., p. 14.) 


Fait important à noter au passage, se souvenant de ce que la tombe porte le nom de 
Jéhovah, l'identité d’Hiram prend dès lors un tour nouveau ; et il convient de reconsidérer le 
symbolisme attaché ordinairement à la légende hiramique. Continuons notre citation, et 
terminons sur ce point : 


Lorsque Hiram Abiff fut enseveli, le tabernacle de Moïse et les saintes reliques étant logées dans le 
Temple, Salomon le dédicaça et le consacra par des prières solennelles et de coûteux sacrifices... (Ibid., 
p. 14.). 


T 
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Statuts pour les maîtres ?® 


Article | 


Lorsqu'un sujet a éprouvé l’Ordre maçonnique dans les deux premiers grades, et qu’il 
demande celui de maître, son parrain ne peut annoncer le candidat que sous la qualité de 
frère ou sœur, qualification qu’il acquiert de quel état civil qu’il soit, par sa prudence et sa 
discrétion, un sage vertueux étant préférable parmi nous au faste de la naissance. 

On observera dès lors, pour l’admission d’un maitre, les mêmes règles que pour 
l'admission d’un apprenti 244; savoir, quant à l'acceptation ou non de la promotion du 
candidat proposé. 


Article Il 
Lorsqu'un candidat a la maîtrise sera passé par le scrutin, et sa réception 
unanimement consentie, alors les fonctions du parrain cessent 24°, et c’est affaire au frère 
terrible à le travailler plus particulièrement. 
Article III 
Le murmure sourd et le battement du tablier doivent être les seuls interprètes de la 
loge, dans le moment critique où le compagnon remis ès-mains des surveillants, passe les 
différentes épreuves de ce grade, sous la voute d’acier, et sur la tombe ou il va être précipité 
lui-même. 


Article IV 


Si l’on veut éviter les dépenses inutiles, il se pourra faire une réception de maitre, qu’il 
y ait le même jour une autre réception à faire soit d’apprentis, etc. 


Article V 


Le secrétaire portera sur le registre de la loge, les noms et prénoms des membres, avec 
les dates de réception aux différents grades. 


243 Cf. Rituels du Comte de La Barre : Evangile St Jean et Statuts Generaux et anciens d’ap. Comp. Maitre, 
Statuts pour Les Maitres. 
On se reportera à l’article préliminaire, en tête des Statuts pour les apprentis, page 117. 

244 Cf, supra, pages 117 et 118 : Statuts pour les apprentis, articles | à V. 

25 De fait, et même si l’usage commun de nos jours est que l’apprenti soit supervisé par le second 
surveillant et le compagnon par le premier, le parrain conserve-t-il et son rôle et sa responsabilité envers son 
filleul ; jusqu’à ce que ce dernier soit accepté à la maîtrise. 
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Article VI 


Tout maître sera éligible par voie du scrutin pour toutes les dignités, même pour celle 
de vénérable. 

S'il y a des membres supérieurs en grades qui soient de la loge, auquel cas ceux-ci 
devront être préférés à cause de leur expérience, l’on ne pourrait voter à leur préjudice 
qu'après en avoir donné avis. 


Article VII 


Nul membre, de quelque condition qu’il soit ne pourra parvenir à aucune dignité de 
l'Ordre, à moins qu’il ne soit maître, et qu’il ait été reçu en ordre. 


T 
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RITUEL DE RÉCEPTION 
D'UN MAITRE-MACON 245 


Préambule. Le récipiendaire 24” est en attente, sur le parvis, revêtu des décors de son 
grade. Si la cérémonie se déroule au sein d’une loge pourvue des plateaux habituels 
pour les officiers, et d’une estrade pour le trône du très-respectable, on prévoira ici 
d'installer un petit autel (dit du serment), juste au sommet du tracé de loge, pour la 
suite de la cérémonie (cf. infra, page 171). Les décors du récipiendaire seront prêts, à 
portée du très-respectable pour le moment venu. 


Le très-respectable 
tout étant prêt, ouvre la loge de maître à la manière accoutumée. 


Voir rituel de loge de maître bleu : page 71 


La loge de maître étant ouverte le très-respectable dit au maître des cérémonies : 


Vénérable %8 maître des cérémonies, veuillez aller chercher le 
récipiendaire, et présentez-le à la porte de la loge à la manière 
ordinaire. 


Le maître des cérémonies 
quitte alors sa place, et sort pour aller chercher le récipiendaire et le mener dans la 
loge. 


Entrée du récipiendaire dans la loge 


Le maître des cérémonies 
de retour devant la porte avec le récipiendaire, frappe à la porte en maître : 


dé d dé à vu s 


246 Source : Cahier Concernant La Reception et Ceremonies de maitre 3. Grade, Reception de Maitre Bleu 
ou Simbolique (cf. rituels du Comte de La Barre). 

247 Si les circonstances l’exigent, plusieurs candidats peuvent être reçus en la même cérémonie (jamais 
toutefois plus de trois). Dans ce cas, ils seront traités de manière collective, excepté lorsqu'il sera précisé de les 
considérer séparément, et on adaptera chaque fois les textes et discours en conséquence. 

248 Comme précisé lors des travaux ordinaires au grade de maître, s'agissant des offices de la loge, il 
n’est ni utile ni d'usage de faire suivre le qualificatif « vénérable » (ou autre, selon), par celui de « frère » ou 
« sœur ». 
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Le terrible 
à l’intérieur de la loge, dit alors au second surveillant, d’une voix suffisamment audible 
au dehors : 


Très-vénérable second surveillant, on frappe à la porte en maitre. 


Le second surveillant 
reprend alors, à l’adresse du premier surveillant : 


Très-vénérable premier surveillant, on frappe à la porte en maître. 


Le premier surveillant 
répercute à son tour l’annonce, s'adressant au très-respectable : 


Très-respectable maître, on frappe à la porte en maître. 


Le très-respectable 
lui répond alors : 


Faites voir qui a frappé ! 


Le premier surveillant 
reprend alors, à l’adresse du second surveillant : 


Très-vénérable second surveillant, de la part du très-respectable, faites 
voir qui a frappé ! 


Le second surveillant 
reprend à son tour, à l’adresse du terrible : 


Vénérable terrible, de la part du très-respectable, faites voir qui a 
frappé ! 


Le terrible 
frappe à son tour à la porte, de l’intérieur et de la même manière : 


dé à dé à dé à 


Cela fait, le terrible entrouvre la porte et demande vivement au maître des 
cérémonies : 


Qui est là ? 
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Le maître des cérémonies 
lui répond alors : 


C’est un compagnon qui désire être reçu maître. 
Le terrible 
referme alors brusquement la porte, sans donner l’entrée de la loge, et fait son 


rapport au second surveillant : 


Très-vénérable second surveillant, c’est un compagnon qui désire être 
reçu maître. 


Le second surveillant 
fait alors son rapport au premier surveillant : 


Très-vénérable premier surveillant, c’est un compagnon qui désire être 
reçu maître. 


Le premier surveillant 
à son tour fait son rapport au très-respectable : 


Très-respectable, c’est un compagnon qui désire être reçu maître. 


Le très-respectable 
dit alors au premier surveillant : 


A-t-il fait son temps, et son maître est-il content de lui ? 


Le premier surveillant 
répercute alors la demande auprès du second surveillant : 


Très-vénérable second surveillant, de la part du très-respectable, 
demandez s’il a fait son temps, et si son maître est content de lui. 


Le second surveillant 
reprend alors, à l’adresse du terrible : 


Vénérable terrible, de la part du très-respectable, demandez s’il a fait 
son temps, et si son maître est content de lui. 
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Le terrible 
frappe alors à nouveau à la porte, de l’intérieur et de la même manière : 


du d dé à su à 


Cela fait, le terrible entrouvre la porte et demande au maître des cérémonies : 


Vénérable maître des cérémonies, de la part du très-respectable, le 
compagnon a-t-il fait son temps, et son maître est-il content de lui ? 


Le maître des cérémonies 
lui répond affirmativement. 


Le terrible 


referme alors brusquement la porte, sans donner l’entrée de la loge, et fait son 
rapport au second surveillant : 


Très-vénérable second surveillant, le compagnon a fait son temps, et son 
maître est très content de lui. 


Le second surveillant 
fait alors son rapport au premier surveillant : 


Trés-vénérable premier surveillant, le compagnon a fait son temps, et 
son maître est très content de lui. 


Le premier surveillant 
à son tour fait son rapport au très-respectable : 


Très-respectable, le compagnon a fait son temps, et son maître est très 
content de lui. 


Le très-respectable 
lui dit alors : 


Qu’on lui fasse quelques questions sur le catéchisme de compagnon. 


Le premier surveillant 
répercute alors la demande auprès du second surveillant : 


Très-vénérable second surveillant, de la part du très-respectable, qu’on 
lui fasse quelques questions sur le catéchisme de compagnon. 
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Le second surveillant 
reprend alors, à l’adresse du terrible : 


Vénérable terrible, de la part du très-respectable, qu’on lui fasse 
quelques questions sur le catéchisme de compagnon. 


Le terrible 
frappe une nouvelle fois à la porte, toujours de la même manière : 


BBB Bs ava 


Il entrouvre ensuite a nouveau la porte, et se rend auprès du récipiendaire, à qui il fait 
quelques questions sur le catéchisme de compagnon (voir en page 153), ayant pris soin 
de refermer la porte derrière lui 74°. 


Remarque. Dans l’entretemps, le très-respectable invite chacun à retourner ses décors, 
comme il le fait lui-même, présentant la face noire visible, avec les motifs mortuaires, 
comme il est d'usage. On pourra diminuer l’éclairage ambiant. 


Le récipiendaire ayant répondu de manière convenable, le terrible fait mettre le 
récipiendaire dos face à l'ouverture de la porte. 


Il frappe alors une nouvelle fois à la porte, toujours de la même manière : 


dé à dé à du à 


Remarque. S'il y a plusieurs récipiendaires, à ce point de la cérémonie (encadré), on ne 
fera entrer que le premier d’entre eux, les autres attendant à l’écart sur le parvis, 
tenus à distance par les tuileurs qui resteront dehors pendant toute la cérémonie. 


* Le second surveillant 
au signal des coups frappés à la porte, se rend à la porte qu’il ouvre, sort et, pointant 
son épée sur le cœur du récipiendaire, lui dit : 


Ne tournez pas la tête ! 


2 Dans les usages ordinaires de la Maçonnerie, il est prescrit qu’ici (ou à tout autre moment opportun) 
le plus jeune des maîtres (le dernier reçu) va s’allonger sur le tracé de la loge, sur le cercueil même qui y est 
figuré (voire dans un vrai cercueil qu’on aura confectionné), sur le dos, la tête vers l’occident, le corps 
entièrement couvert d’un drap blanc maculé de rouge au niveau de la tête (pour simuler du sang), avec à sa 
tête une équerre et à ses pieds un compas à demi ouvert. Il est dès lors censé représenter le très-respectable 
maître Hiram, mort et assassiné par les mauvais compagnons. On notera que le tracé se suffit à lui-même 
(sans recourir à cet artifice), puisqu’y figure le cercueil du maître disparu. 
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Il fait alors avancer le récipiendaire à reculons, le guidant de la pointe de son épée 
jusqu’au bas du tracé de la loge. 


Le terrible et le maître des cérémonies 
suivent le récipiendaire, et reprennent aussitôt leur poste dans la loge. 


Le second surveillant 
le récipiendaire étant au bas du tracé, lui fait faire 3 fois 7°° le tour de la loge : de 
l'occident au midi, du midi à l’orient, de l’orient au septentrion, puis du septentrion a 
l'occident, en prenant garde que le récipiendaire conserve toujours le regard vers 
l'extérieur du tracé (ne pouvant donc le voir). 
À chaque fois que le récipiendaire revient à l’occident, il lui demande : 


Mon frère (Ma sœur), n’avez-vous rien trouvé ni aperçu sur la route ? 


Le dernier tour achevé, le récipiendaire étant de nouveau à l’occident au bas du tracé, 
dos à l’orient, le second surveillant dit au premier surveillant : 


Très-vénérable premier surveillant, le compagnon a fait son voyage. 


Le premier surveillant 
reprend alors, à l’adresse du très-respectable : 


Très-respectable, le compagnon a fait son voyage. 
Il se rend alors auprès du récipiendaire et du second surveillant. 


Le très-respectable 
dit alors, s'adressant cette fois aux deux surveillants : 


Faites-lui voir la peine qui nous accable céans ! 
Les deux surveillants 
font alors tourner le récipiendaire face à lorient, l’invitant à contempler le cercueil 


figuré au centre de la loge, lui expliquant que l’on pleure ici une grande perte %1, 


Le très-respectable 
après quelques instants de pause, s'adressant toujours aux deux surveillants, dit : 


Qu'on le fasse marcher en maître ! 


250 En réalité, « 9 fois », indique le manuscrit, « qu’on réduit à 3 ». 
251 « Faites-lui voir l'horreur du crime qui nous accable céans ! » dit ainsi le rituel, selon l’usage ordinaire. 
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Les deux surveillants 
conduisent le récipiendaire sur le tracé de la loge, lui faisant enjamber le cercueil, se 
dirigeant vers l’orient par les pas de maitre 2°? : 


iw, - d’abord les pas d’apprenti (1-4) ; 
- puis ceux de compagnon (5-6 : ce qui mène au pied du cercueil, 
AY pieds en équerre) ; 


- ensuite, pied droit enjambant le cercueil en avant vers le midi, 
| YA gauche ramené (7) ; 
- pied gauche faisant de même en avant vers le septentrion, droit 
Ay ramené (8) ; 
LÉ : - pied droit vers l'orient, à la tête du cercueil, gauche ramené en 
équerre (9). 


-d 3 Remarque. Pendant qu’il fait ainsi ses pas, les frères et sœurs qui 
-d > sont proches lui donnent à chaque arrêt de légères tapes dans le 
3) dos, lui recommandant de ne jamais s’aviser de regarder derrière 
1 
lui. 


Le récipiendaire 
étant arrivé à la tête du cercueil, face a l’autel où il doit prêter serment, est prié de se 
mettre genou droit en terre, la jambe gauche en équerre 2%. 


Remarque. S'il y a plusieurs récipiendaires, à ce moment précis, le maître des 
cérémonies va chercher le suivant, et on reprendra comme plus haut, page 169: * ; 
ainsi de suite, jusqu’au dernier avant de poursuivre. Dès lors, les récipiendaires déjà 
introduits attendront debout sur place (on prévoira que tous puissent se tenir ensuite 
côte à côte) que tous soient introduits avant de mettre le genou en terre. 


Remarque. Si nécessaire, le très-respectable quitte ici son trône par le midi, maillet en 
main, emportant son épée et la Bible qu’il dépose sur l’autel du serment qu’on aura 
prévu pour la circonstance, ainsi que le tablier du récipiendaire (il se fera assister par le 
maître des cérémonies pour cela). 


Tous les frères et sœurs 
à l'invitation du très-respectable viennent entourer le récipiendaire (sans toutefois se 
placer derrière le très-respectable), tenant leurs épées au-dessus de sa tête, la pointe 
levée. Ils resteront ainsi pendant tout le temps de l'obligation ou promesse, le plus 
discrètement possible %4, 


252 C'est donc, en tout, 8 pas qui sont faits : les 3 d’apprenti, suivis des 2 ajoutés au grade de compagnon 
(qui font 5), achevés par 3 autres ici (qui font 8 ; 9 toutefois si l’on compte la position initiale). 
On trouvera pour comparaison les diverses marches de maitre, au rite écossais ancien et accepté ainsi qu’aux 
rites français dans l’ouvrage d’Irène Mainguy, La Symbolique maçonnique, op. cit. : cf. planche 12, p. 418. 

253 Dans les usages ordinaires de la Maçonnerie, il est prescrit qu’ici le plus jeune des maîtres qui figurait 
Hiram, se relève discrètement, pour rejoindre les autres, ayant repris une allure normale. 

254 Sur ce point, renvoi est fait à l’article III des Statuts pour les maîtres (cf. supra, page 163). 
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Les deux surveillants 
se tiennent l’un et l’autre derrière le récipiendaire : à sa gauche pour le second, à sa 
droite pour le premier. 


Promesse 


Remarque. S'il y a plusieurs récipiendaires, ici, pour la promesse, il convient qu'ils 
soient traités séparément, l’un après l’autre. 


Le très-respectable 
étant face au récipiendaire, l'invite à poser la main droite sur l’épée nue, déposée sur 
la Bible ; il pose ensuite la sienne par-dessus. 


Le récipiendaire étant ainsi disposé, le très-respectable lui lit le texte de sa promesse, 
l’invitant à répéter chaque phrase : 


Je promets, sous les mêmes obligations que celles librement consenties 
lors de mon admission dans l’Ordre, de garder les secrets des maîtres 
envers les compagnons et les apprentis, comme j'ai promis de garder 
ceux des apprentis envers les profanes, et des compagnons envers les 
apprentis. 


Si j'étais assez malheureux (malheureuse) pour manquer à ma parole, je 
réitère mon consentement à être regardé(e) comme exclu(e) de la 
communauté de mes frères et sœurs, afin qu’il ne soit plus parlé de moi, 
et qu’il ne demeure de moi aucune trace, et qu’en fait ma mémoire soit 


regardée comme celle d’un traître et d’un parjure. 


255 Ainsi, que Dieu me vienne en aide, ainsi que les vraies et saintes 
matières de ce livre ! 


Le très-respectable fait relever le nouveau maître par les deux surveillants. 


Remarque. S'il y a plusieurs récipiendaires, ici, on reprend à la promesse pour les 
suivants ; ainsi de suite jusqu’au dernier avant de poursuivre... 


Tous les frères et sœurs 
baissent leurs épées, mais restent sur place toujours discrets. 


Remarque. À la demande du très-respectable, le maître des cérémonies déplace 


légèrement le petit autel sur le côté, de sorte qu'il ne gêne pas pour la suite de la 
cérémonie. 


255 Pour cette formule : cf. supra, note 182 page 107. 
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Le très-respectable 
cependant que les deux surveillant le soutiennent encore sous les bras, demande au 
récipiendaire : 


Vous sentez-vous assez de force pour soutenir le récit de la mort de 
notre très-respectable maître Hiram ? 


Le récipiendaire ayant répondu affirmativement, le très-respectable lui dit : 


Vous êtes Maçon, mais vous ignorez peut-être votre origine et son 
histoire. Voici donc ce qu’on a coutume de rapporter à ce sujet ?™ : 


Histoire du très-respectable maître Hiram 


Salomon choisi de Dieu pour exécuter les pieux desseins de David son 
père à dresser un temple au Grand Architecte de l’univers, et voulant 
rendre cet édifice superbe et digne de la Majesté suprême et divine, 
envoya demander à Hiram Roi de Tyr, son allié et son ami, la permission 
de couper sur le mont Liban les cèdres dont il avait besoin pour la 
charpente. Hiram saisit avec joie une occasion si favorable d’obliger son 
parent, et de pouvoir en quelque sorte contribuer à sa glorieuse 
entreprise ; il ne se contenta point d’acquiescer non seulement à sa 
demande, il lui envoya les bois tous taillés et prêts à poser, et joignit à 
cette marque un présent bien précieux en la personne d’Hiram fils d’un 
Tyrien et de la veuve de la tribu de Nephtali, qui outre une connaissance 
parfaite dans l’architecture était le meilleur ouvrier de ce temps-là dans 
tous les ouvrages en or, argent, fer, airain et généralement pour la fonte 
des métaux. Salomon ravi de posséder un homme d’un si rare mérite, lui 
donna toute sa confiance et l’établit surintendant général de tous les 
ouvrages et des ouvriers qu’il rangea en trois classes, suivant le talent 
qu’il leur trouva, et comme les salaires devaient être différents, il donna 
à chaque classe un signe, un attouchement et une parole pour se 
reconnaître et pour éviter les méprises dans les paiements par le grand 
nombre d’ouvriers qu’il y avait. 


256 Le récit qui suit est conforme aux usages ordinaires de la Maçonnerie, où l’on évoque l'assassinat du 
très-respectable maître Hiram par trois mauvais compagnons, jaloux du secret des maîtres. S’il est donné eu 
égard à ces usages, et parce qu’il introduit les grades immédiatement suivants qui y réfèreront d’une certaine 
manière, on notera toutefois qu'ici une distance nécessaire est prise par rapport audit récit (cf. italiques dans le 
texte lui-même). Sur cette distance voulue, nous reviendrons en son temps ; signalons simplement que le 
passage marqué par un * en fin de la présente instruction, constitue un ajout (qui nous est propre) au texte 
initial pour accentuer cette nécessaire distanciation par rapport à ce qui est ordinairement enseigné, autant 
que pour certaine ouverture sur autre chose. 
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Mais cette précaution si sage et si nécessaire fut la perte de notre très- 
respectable maître Hiram, par l’affreuse catastrophe qu’on rapporte, 
dont je vais, mon cher frère (ma chère sœur), vous donner les tristes 
circonstances. 


C’est ainsi que l’on raconte ordinairement que trois compagnons avides 
du salaire des maîtres, et ne pouvant point l’obtenir, n’en ayant point le 
mot, avaient essayé plusieurs fois, quoiqu’inutilement, de l’attraper par 
ruse, mais leur peu de réussite les irrita au point de chercher à l’avoir de 
force. Comme ils savaient que le respectable maître Hiram allait tous les 
jours après le travail faire sa prière dans le Temple, ils ne voulurent point 
laisser échapper cette occasion, à cet effet ils se postèrent pour 
l’attendre à la sortie, l’un à la porte de l’orient, un à la porte du midi et 
l’autre à la porte de l’occident. 


Hiram étant venu selon la coutume se présenter à la porte de l’occident, 
où l’un de ces scélérats lui demanda le mot de maitre, Hiram à l'instant 
connut son dessein, lui répondit qu’il n’avait qu’à travailler et qu’il ne lui 
ferait aucun tort ; ce malheureux piqué du refus lui donna un coup et ne 
fit qu’effleurer son front >. Hiram se retira et fut pour sortir à la porte 
du midi où l’attendait le second, qui lui demanda le mot avec plus 
d’aigreur que le premier ; Hiram pour éluder lui dit : « Ce n’est point 
ainsi que je l’ai reçu. Travaillez et rendez-vous-en digne, vous l’aurez. » 
Celui-ci, plus furieux, lui donna un coup qui le fit chanceler. Hiram, 
revenu à lui, vit bien le danger où il était et l’impossibilité de sortir par 
aucune des portes, mais ne voulant rien avoir à se reprocher, il fut se 
présenter à la porte de lorient, où il trouva le dernier qui l’arrêta, lui 
disant : « Hiram, tu sais bien que tu ne m’échapperas pas comme aux 
autres, aussi donne-moi le mot, ou je vais te tuer. » Alors Hiram lui 
répondit avec cette douceur qui lui était si ordinaire : « Ce n’est point de 
cette façon que je l’ai reçu, mais en bien travaillant ; je serais indigne de 
avoir si la crainte de la mort était en état de m’obliger à vous le 
donner ; travaillez comme moi, il vous sera donné, lorsque votre maitre 
sera content de vous. » Le malheureux indigné de cette réponse, lui 
donna un si furieux coup de maillet qu’il se renversa mort. 


57 Dans les usages ordinaires de la Maçonnerie, il est prescrit qu’à chaque fois qu’il évoque un coup 
porté, le trés-respectable (ou quelque autre officier) simule ledit coup, avec un outil approprié au récit ; au 
troisième et dernier coup, le candidat est alors renversé sur-le-champ, en lieu et place du cadavre figuré 
ordinairement du très-respectable maître Hiram. Ce simulacre n’est pas mis en œuvre ici. 
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Ces malheureux, dit-on alors, cachèrent le corps sous les décombres du 
Temple en attendant que la nuit leur permit de l’enterrer ailleurs, 
croyant par-là couvrir leur perfidie, et lorsque les ténèbres eurent 
couvert la terre, ils sortirent du Temple, et le portèrent au pied d’une 
petite colline à la proximité du Temple et l'y enterrèrent, ne croyant pas 
qu’on irait le découvrir dans cet endroit-la. 


Mais comme Hiram était aimé et respecté de tous les bons et véritables 
Maçons à cause de sa science, et plus encore par sa sagesse et sa 
douceur, on s’apercut de sa perte dès le septième jour et on en rendit 
compte a Salomon qui en fut consterné et ordonna aux maitres les plus 
zélés d’aller le chercher, et de ne point revenir qu’ils n’en apportassent 
des nouvelles mort ou vif. 


Il choisit neuf maîtres qui partirent pour cet effet et se dispersèrent, 
trois par la porte de l’occident, trois par la porte de l’orient et trois par la 
porte du midi, et convinrent d’un signe d’appel pour se rassembler. 


Ceux qui furent du côté de lorient après d’inutiles recherches, la 
lassitude les obligea de s’arrêter pour se reposer à l’ombre d’un arbre ; 
étant assis, un d’eux aperçut un endroit dont la terre paraissait avoir été 
remuée depuis peu de temps, parce que l’herbe n’y avait point encore 
poussé ; ils se mirent à la gratter, soupçonnant quelque chose, et 
découvrirent bientôt le corps de notre respectable maître Hiram que les 
assassins avaient enterré. C'était le neuvième jour de sa mort ; ce triste 
objet leur tira des larmes, et ils se levèrent pour faire le signe dont ils 
étaient convenus en partant. 


Lorsqu'ils furent tous rassemblés, ils délibérèrent unanimement de 
couper une branche de l’arbre qui était un acacia, qu’ils y plantérent 
pour reconnaître l’endroit et furent ensemble en rendre compte à 
Salomon qui, laissant pour un autre temps le soin de découvrir les 
auteurs du meurtre, renvoya sur-le-champ les neuf maîtres avec ordre 
de lui rapporter le corps d’Hiram pour lui donner une sépulture 
honorable et digne de ses talents. 


Ensuite, se doutant bien que l’avarice et la jalousie avaient pu porter 
quelques ouvriers à commettre ce crime, il fit faire en sa présence 
l’appel des trois classes. Celle des apprentis se trouva complète, mais 
dans celle des compagnons, il en manquait trois ; ceux-ci avaient disparu 
précisément depuis la mort du très-respectable maître Hiram. 
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Les maîtres, pour éviter toute surprise, et craignant que le mot de maître 
n’edt transpiré, convinrent qu’en sa place ce serait dorénavant la 
première parole que proférerait celui qui tirerait le corps de la fosse. Les 
mêmes maîtres qui avaient été à la recherche du corps de notre 
respectable maître Hiram partirent en gants et tabliers blancs pour 
marquer qu’ils n’avaient point trempé leurs mains dans le sang de leur 
maitre. L’un des trois qui avaient découvert le corps se présente pour le 
lever et le prenant par l'index, il dit : « Jakin » qui signifie « la Sagesse est 
en lui », mais il ne put le relever. Le deuxième le prit par le doigt du 
milieu en disant : « Booz » qui veut dire « la Force est en lui » 7°°, mais ce 
fut aussi inutilement ; il ne put le relever. Le troisieme enfin lui donna les 
cinq points parfaits et proféra le mot: « M... B... » c’est-à-dire « la chair 
quitte les os » *°°, et le tira ainsi de la fosse. 


Le très-respectable marque ici une pause de quelques instants avant de reprendre : 


* Mon cher frère (Ma chère sœur), nous venons d’évoquer pour vous la 
mort du très-respectable maître Hiram, telle que la Maçonnerie a 
coutume de la rapporter en la plupart de ses loges. Cela étant, nous vous 
invitons ici à observer qu’il ne saurait être vraiment question de pleurer 
la mort d’un homme qui n’a jamais été dans le Temple de Salomon, et 
moins encore légitime d’appeler à sa vengeance ; aussi importe-t-il de 
vous départir dès cet instant de certaines erreurs communément 
admises et propagées sous couvert de Maçonnerie. 


Pour autant, au-delà du récit qu’on en fait ordinairement, il est vrai que 
les circonstances de sa disparition et celles de la recherche de son corps 
devront être l’objet de vos réflexions ; comme elles le sont pour tous vos 
frères et sœurs maîtres de l’Ordre. Mais, sachez-le déjà, cette mort est 
toute symbolique d’une autre, dont elle n’est qu’une figure. Méditez 
cela aussi souvent que vous le pourrez; vous en tirerez de grandes 
choses ! Aussi bien, et la descente dans la Vallée de la Mort de notre 
Maître le Christ l’a assez bien dépeint, comme toute mort annonce une 
transformation et une renaissance sur un autre plan, voici que votre 
propre mort évoquée à certaine vie est annonciatrice d’un renouveau 
qui vous est promis ! [Fin de l'Histoire du trés-respectable maître Hiram.] 


258 || y a une inversion dans le texte d’origine, due à l'inversion des mots relatifs aux grades d’apprenti et 


compagnon chez les Moderns ; nous avons corrigé en conséquence. 
259 Quant à ces 5 points et la parole associée : cf. Irène Mainguy, La Symbolique maçonnique, op. cit., pp. 
376 et 374 respectivement. 
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À ces mots, le très-respectable donne 3 coups de maillet sur le front du récipiendaire, 
par 2 et 1, selon la batterie ordinaire de l’Ordre, comme suit : RK a 


Les deux surveillants 
renversent alors brusquement (comme tombant mort) le récipiendaire en arriére par 
terre, la tête vers |’occident, les yeux clos. 


Tous les frères et sœurs 
déposent leurs épées en silence, et se prennent par les mains, avec le très-respectable 
et les surveillants, formant une chaîne autour du récipiendaire. 


Le très-respectable 
donne le mot de maître à l’oreille par sa droite, elle lui revient par sa gauche, cela trois 
fois de suite, dans la plus grande discrétion. 


Cela fait, le très-respectable invite chacun à rompre silencieusement la chaîne tout en 
demeurant sur place, épée de nouveau en main. 


Le très-respectable relève le récipiendaire par la main droite, mettant sa main gauche 
sur l’épaule droite de ce dernier, et ce par les « cing points parfaits » comme suit : 


- il se met pied droit contre pied droit ; 

- il se met genou droit contre genou droit ; 
- il se met poitrine contre poitrine ; 

- il lui donne l’accolade et la griffe ; 

- il lui donne le baiser de paix. 


Cela fait, le très-respectable enlève le tablier de compagnon et ceint le nouveau maître 
de son nouveau tablier cependant qu'il lui dit : 


C’est désormais ce tablier que vous porterez pendant votre travail. 


Cela dit, invitant chacun à faire de même, le très-respectable retourne ses décors, pour 
les porter à la manière usuelle (on rétablira l’éclairage normal si nécessaire). 


Tous les frères et sœurs (surveillants compris) 
à l'invitation du trés-respectable (qui demeure sur place), regagnent alors leurs places 
en silence et s’y assoient. 


Instruction du nouveau maître 


Le très-respectable 
donne au nouveau maître sa toute première instruction : 


Vénérable frère (sœur), soyez maintenant attentif (attentive) à votre 
premier enseignement de maître. 
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Le signe se fait en portant la main droite au flanc gauche, les quatre 
doigts tendus et le pouce en équerre reposant au creux du flanc, et de la 
passer par le ventre de gauche à droite (le très-respectable 260 [ui montre le 
signe, invitant le nouveau maitre a l'imiter). Ce signe, vénérable maitre, est 
comme pour figurer d’avoir le ventre coupé. 


L’attouchement consiste à se prendre mutuellement la main et le 
poignet en forme de serre, et de se donner les cinq points parfaits. C’est 
avec cet attouchement que vous fites relevé(e) tout a l’heure. 


La parole, ou le mot, est celle que vous avez entendue au moment que le 
troisième maître sortit notre trés-respectable maitre Hiram de la fosse ; 
elle ne se donne jamais qu’en loge, après s’étre donné les cinq points 
parfaits ; vous la retrouverez dans le catéchisme de maitre qui vous sera 
communiqué ; cette parole nous sert a présent, en remplacement du 
mot précédent de Jéhovah que nous devons regarder désormais parmi 
nous pour un mot trés sacré ; elle veut dire : « La chair quitte les os ». Le 
mot de passe, c’est Ghiblim (prononcer Guiblime) 7°. 


Quant au signe d’horreur ou d’épouvante, celui dont les maitres étaient 
convenus lors de la découverte du corps du trés-respectable maitre 
Hiram, il se fait ainsi (il le lui montre, invitant le nouveau maître à l'imiter). 


Explication du tracé de loge 


Le tableau nous représente l’étendue des quatre parties du monde, qu’il 
y a partout des Maçons pour répandre la lumière sur ceux qui sont 
encore ensevelis dans les ténèbres (le maître des cérémonies peut pointer 
chaque élément décrit au fur et à mesure). 


L’équerre et le compas nous représentent la règle de nos mœurs, la 
justesse de nos talents et la perfection de nos ouvrages. Le cercueil nous 
représente les richesses de l’Ordre où fut enfermée la vertu des Maçons 
que tout profane ignore et qui n’est reconnue que des vrais Maçons. 


260 || peut aussi demander au terrible ou au maître des cérémonies de le faire ici pour lui, en 


démonstration. 
261 Pour information, ci-dessous les mots actuels aux rites écossais ancien accepté et français : 


REAA : RF: 
Mot sacré ou parole : Moabon Mak Benah 
Mot de passe : Tubalcain Ghiblim 
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La montagne est l’endroit sacré où les vrais Maçons retrouvèrent la 
lumière qu’ils avaient perdue par le meurtre, l’assassin et la trahison, et 
qui prouvèrent l’innocence des véritables et sincères Maçons. La tête de 
mort et les os en sautoir représentent l’horreur du crime commis, et 
enseignent que nous devons nous méfier et préserver des méchants. Les 
larmes nous marquent les douleurs qu’a dû ressentir notre très- 
respectable maître Hiram à sa mort qui ne doit jamais s’effacer de notre 
cœur. 


Les trois instruments, le maillet, le levier et la pince, ne doivent jamais 
être touchés par nous que pour travailler avec zèle, ferveur et constance, 
et quoiqu’ils aient servi à l’assassinat de notre très-respectable maître, le 
sang dont ils étaient marqués doit s’effacer par notre innocence, nos 
mœurs et nos vertus. L’acacia nous sert de palme et de trophée, pour 
nous faire reconnaître des vrais et légitimes Maçons, et nous donne 
entrée dans toutes les loges. 


l'instruction étant achevée, le très-respectable regagne sa place à l’orient (remportant 
au besoin la Bible et les outils qu’il avait précédemment emportés avec lui, se faisant 
aider par le maître des cérémonies pour cela, lequel pourra ensuite ôter le petit autel 
pour le ranger de côté). 


De retour à lorient, le très-respectable invite le maître des cérémonies à conduire le 
nouveau maître jusqu’au terrible qui le raccompagnera sur le parvis, pour l’y instruire 
des pas et de la manière d’entrer en loge, avant de se faire reconnaître auprès de 
chacun des frères et sœurs de la loge, par les signes de son grade, et les embrasser, 
commençant par le premier surveillant pour finir par le très-respectable, et d’être 
conduit à la place de son choix © (si le nombre de frères et sœurs est important, il ne 
se fera reconnaitre que du premier surveillant, puis du second avant de finir par le 
très-respectable). 


Remarque. ici, s’il a le temps, le très-respectable peut conclure en donnant le 
catéchisme du grade (cf. infra, page 181) disant pour ce faire (sinon, il saute cette 
réplique) : 

Vénérable maître, faites bien attention à ce qui va se dire. 


Il fera alors les demandes, le premier surveillant donnant les réponses. 


Cela fait, le très-respectable ferme la loge de maître à la manière accoutumée. 


Voir rituel de loge de maître bleu : page 80 


262 De fait, le maître-maçon se place où il veut, au nord comme au sud. 


Cérémonial du Temple — I. Maçonnerie adonhiramite 179 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


Catéchisme de maitre 263 


D. Etes-vous maitre ? 

R. Je le suis. Approuvez-moi, ou désapprouvez-moi, l’acacia m’est connu. 

D. Pourquoi vous-étes-vous fait recevoir maitre ? 

R. Pour retrouver la parole qui était perdue et avoir connaissance de la lettre G. 

D. Que signifie-t-elle ? 

R. Géométrie, septième des sciences. 

D. Ne signifie-t-elle rien de plus ? 

R. Elle signifie encore God, qui veut dire en français « plus grand que vous ». 

D. Qui peut être plus grand que celui qui gouverne cette loge ? 

R. Le Grand Architecte de l'Univers. 

D. Où est située la lettre G ? 

R. Au milieu de l'étoile flamboyante. 

D. Où est située l'étoile flamboyante ? 

R. Au-dessus du tabernacle. 

D. Où avez-vous été reçu ? 

R. Dans la chambre du milieu et au même endroit où j’ai retrouvé la parole qui était perdue, 
sur le tombeau d’Hiram 2° entre l’équerre et le compas. 

D. Qu’avez-vous aperçu en entrant en loge de maître ? 

R. Grand deuil et tristesse profonde, faible lumière et douleur amère autour du tombeau 
d’Hiram. 

D. OU aviez-vous la face tournée ? 

R. A l'occident. 

D. Qu’avez-vous remarqué sur le tombeau d’Hiram ? 

R. Une médaille d’or en forme de triangle sur laquelle était gravé ce mot, Jéhovah, ancien 
mot de maître. 

D. Où avez-vous voyagé ? 

R. Dans les quatre parties du monde. 

D. Comment avez-vous voyagé en partant par le midi ? 

R. De l'occident à lorient par la voie du midi, et de l'orient à l'occident par la voie du 
septentrion 2°. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour répandre la lumière et donner des instructions partout. 

D. Combien avez-vous fait de tours ? 

R. Neuf, réduits à trois. 


263 Cf, Reception de Maitre Bleu ou Simbolique : Catechisme des maitres. 
Le catéchisme présent dans le corps même du rituel a été comparé (le cas échéant, précisé ou complété) avec 
celui donné dans le Cahier Concernant Les Catechismes D’Apprentif, compagnon et Maitre Maçon inclus dans le 
même corpus. 
À noter qu’il est habituellement d’usage de donner le catéchisme lors de l'instruction du nouveau reçu dans le 
grade, et ce juste avant la fermeture de la Loge (cf. supra, page 179). C’est pour ne pas alourdir inutilement la 
cérémonie de réception qu’il est ici donné en annexe ; on pourra toutefois le donner en lieu et place prévus. 

264 Adonhiram en maints textes : nous optons pour la forme la plus classique. 

265 Ici, le texte d’origine n’est pas conforme à ce qui est décrit dans le rituel (midi et septentrion 
inversés) : nous avons rectifié pour rétablir la conformité. 
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D. Que cherchiez-vous ? 

R. La Parole perdue. 

D. Comment fut-elle perdue ? 

R. Par trois grands coups. 

D. Comment fut-elle perdue par trois grands coups ? 

R. On raconte ordinairement que * trois malheureux compagnons voulurent surprendre 
cette Parole à notre respectable Hiram, l’assassinèrent en lui portant sur la tête chacun un 
coup. 

. Dans quelle loge avez-vous été reçu maître ? 

. Dans une loge juste et parfaite de sept. 

. Qui compose cette loge ? 

. Un vénérable, deux surveillants, quatre maîtres. 

. Comment êtes-vous parvenu à la chambre du milieu ? 

. Par un degré fait en forme de vis qui se monte par trois, cinq, sept. 

. Comment avez-vous été reçu ? 

. Par trois grands coups. 

. Que représentent ces coups ? 

. Les coups qui étourdirent Hiram, et le coup de marteau qui l’assomma. 

. À quelle porte dit-on qu'il fut tué ? 

. On raconte qu’Hiram, selon sa coutume ayant été sur le déclin du jour au Temple pour 
faire sa prière à l'Éternel, fut à la porte de l'occident; il y trouva un de ces malheureux 
compagnons, qui avaient comploté entre eux de savoir le mot de maître pour en avoir une 
paye plus forte ; à cet effet ils s'étaient postés, un à la porte de l'occident, le second a celle 
du midi, et le troisième a celle de l'orient afin d'apprendre d’Hiram quand il passerait le mot 
de maître à quel prix que ce fut, ou de lui ôter la vie. Celui qui était à la porte de l’occident 
voyant arriver Hiram le saisit et lui demanda le mot de maître, et sur son refus, ne le 
connaissant que pour compagnon, il lui donna un grand coup et se retira croyant l'avoir 
assommé ; Hiram ne se trouvant qu’étourdi fut pour passer par celle du midi où il trouva le 
même obstacle et y reçut le même coup, il se traîna pour lors à celle de l’orient où il trouva 
le même sort, mais ce troisième compagnon voyant qu’Hiram n’était point mort des trois 
coups qu’il avait reçus et craignant que s’il en revenait il les accusa, il tira son marteau et lui 
en donna un si grand coup sur la tête qu’il l’acheva et l’étendit raide mort sur le carreau. 
Ensuite ces trois malheureux s'étant assemblés, ils portèrent le corps d’Hiram derrière le 
Temple où ils le cachèrent dans un monceau de briques et l’y laissèrent jusqu’à la nuit, où ils 
le transportèrent sur la montagne de Sinaï où ils l’enterrèrent et mirent sur le tombeau une 
branche d’acacia afin de pouvoir le reconnaître ; et c’est pour cette raison qu’un maître dit 
« Approuvez-moi ou désapprouvez-moi, l’acacia m'est connu ». Salomon étant resté 
plusieurs jours sans voir paraître Hiram ne doutât plus qu’il ne fut mort ; il fut infiniment 
sensible à la perte d’un si cher ouvrier ; il députa neuf maîtres pour aller à la recherche de 
son corps. Trois sortirent par chaque porte, après avoir marché pendant quelque temps sans 
rien découvrir, ils se trouvèrent sur la montagne de Sinaï, et comme ils se reposaient, l’un 
d’eux prit la branche d’acacia pour s’aider à se relever ; comme elle ne fit aucune résistance 
en la prenant, et qu’elle lui resta a la main, ils examinèrent l'endroit de plus près; ils 
s'aperçurent que la terre avait été nouvellement remuée ; la curiosité leur fit creuser la 
terre, mais à peine en eurent-ils creusé un pied ou deux qu’ils aperçurent le corps d’Hiram. 
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266 Les passages ainsi notés en italiques (sans parenthèses ni crochets) sont des ajouts ayant pour but de 
marquer certaine distance prise ici avec le récit usuel du meurtre d’Hiram par trois mauvais compagnons. 
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Leur premier mouvement fut de faire notre signe qui signifie surprise, effroi ou épouvante ; 
l’un d’eux voulant le relever le prit par l’attouchement d’apprenti mais le doigt lui resta dans 
la main; il le prit ensuite par celui de compagnon et la même chose lui arriva ; alors il lui 
donna l’accolade et l’attouchement des maîtres en disant M... B... qui serait dans la suite le 
mot de maitre, selon qu’ils étaient convenus entre eux que le premier mot qui serait 
prononcé lorsqu’ils trouveraient le corps d’Hiram serait celui dont ils se serviraient dans la 
suite, de crainte de surprise. Les neuf maitres étant venus faire leur rapport a Salomon, il en 
envoya quinze chacun muni d’un tablier et de gants blancs pour exhumer le corps et le lui 
rapporter ; ce qui ayant été exécuté, Salomon le fit mettre dans le sanctuaire, et pour 
témoigner le regret qu’il avait de sa perte et reconnaître ses services, il lui fit faire un 
superbe tombeau sur lequel il fit mettre une médaille d’or en forme de triangle avec l’ancien 
mot de maître. 

D. Que devintes-vous aux trois coups ? 

R. Je me trouvai renversé en arrière à l'exemple d’Hiram, qu’on dit avoir succombé sous le 
dernier. 

D. Sur quoi tombâtes-vous ? 

R. Sur la représentation du tombeau d’Hiram. 

D. De quelle longueur était-il ? 

R. De sept coudées. 

D. De quelle profondeur ? 

R. De cinq coudées. 

D. À quoi reconnaîtrai-je que vous êtes maître ? 

R. À mes signes, paroles, et aux 5 points parfaits. 

D. Combien avez-vous de signes ? 

R. Trois. Celui d’épouvante, celui d'appel, celui de réponse. 
D. Quel est le signe de maître ? 

R. Le voici, que l’on nomme épouvante [il le fait]. 

D. Faites la marche ! 

R. La voici [il la fait]. 

D. Donnez-moi l’attouchement ! 

R. Le voici [il le fait]. 

D. Donnez-moi la parole ! 

R. M... B... ; c’est le mot de maitre. 

D. Que signifie M... B... ? 

R. Il signifie « La chair quitte les os ». 

D. Donnez-moi le mot de passe ! 

R. Ghiblim 267. 


267 À l’époque de Salomon, « Ghiblim » était le nom des habitants de Gebal (que les Grecs appelaient 
Byblos et les Hébreux Gebla), ville située près du mont Liban dans la Phénicie de l’époque. Leurs habitants 
étaient connus en Israël comme tailleurs de pierres qu’ils extrayaient d’une montagne proche de leur ville. Ce 
nom est à rapprocher de « Jahbulon » (variantes : « Jabulon » ou « Yahbulon »), qui apparaît dans certains 
rituels de hauts grades maçonniques. Son origine et sa signification exacte ont été à l’origine de controverses. Il 
semble que le mot « Jahbulon » apparaisse pour la première fois dans des rituels maçonniques français du 
début du XVIII? siècle, a savoir l’une des premières versions de la légende maçonnique de l’Arche Royale. Il 
s’agit alors du nom du personnage (dénommé « Jabulum » ou « Guibulum » dans les versions ultérieures de 
cette légende) qui explore les ruines d’un ancien temple. Dans la version anglaise de la légende symbolique de 
l’Arche Royale, le mot « Jahbulon » deviendra un nom mystérieux, gravé à côté du Tétragramme divin sur une 
plaque découverte par l’explorateur des ruines. 
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D. Le mot de passe, que signifie-t-il ? 

R. C’est le nom des habitants de la ville de Giblas, qui étaient presque tous Macons, et cette 
ville ayant le plus fourni d'ouvriers à Salomon, par conséquent ce nom devint synonyme de 
Maçon. 

D. Quels sont les cinq points parfaits ? 

R. Premièrement pied contre pied, deuxièmement genou contre genou, troisièmement 
poitrine contre poitrine, quatrièmement l’accolade et la griffe, cinquièmement le baiser de 
paix. (On peut ici les montrer, les deux surveillants les faisant ensemble.) 

D. Faites-m’en explication ! 

R. Premièrement, que nous devons tous marcher sur les mêmes traces ; deuxièmement, que 
nous devons fléchir l’un devant l’autre ; troisiemement, que nos cœurs doivent être unis, ne 
faisant qu’un; quatrièmement, que nous devons nous soutenir mutuellement ; 
cinquièmement, que nos âmes doivent se confondre pour ne former qu’une même pensée. 
D. Donnez-moi le point principal de la Maçonnerie ! 

R. Je le garde et je le cache. 

D. Où le cachez-vous ? 

R. Dans une boîte de corail doublée d’une toile velue faite en forme d’arche, dont les clefs 
sont d'ivoire. 

D. Si vous aviez perdu un frère où l'iriez-vous chercher ? 

R. Entre l’équerre et le compas. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce que entre ces deux attributs un bon Macon ne s’égare jamais. 

D. Si vous vous trouviez en danger, comment feriez-vous ? 

R. Je crierai ainsi [faisant le geste d'appel] : « À moi les enfants de la Veuve ! » 268 

D. Comment appelez-vous ce signe ? 

R. Le signe de secours, ou d’appel. 

D. Pourquoi vous appelez-vous « enfants de la Veuve » ? 

R. Parce que Hiram était fils d’une veuve de la tribu de Nephtali, et que nous nous regardons 
comme ses enfants. 

D. Où avez-vous travaillé ? 

R. Sur la planche à tracer. 

D. Quels sont vos métaux ? 

R. La craie, le charbon et lauge. 

D. Que signifient-ils ? 

R. La craie, candeur ; le charbon, ardeur et l’auge, silence. Ou zèle, ferveur et constance. 


268 Élever les deux mains jointes (doigts entrecroisés) au-dessus de la tête, la paume en dehors, en 
disant les paroles indiquées. Il convient de noter que ce signe, dit encore « de détresse », connaît des variantes 
au nombre desquelles celles rapportées ci-après. 

Au rite de Schröder, les deux bras sont élevés en équerre, paumes tournées l’une vers l’autre, puis les bras sont 
abaissés en trois mouvements courts, en disant à chaque fois : « A moi, fils de la Veuve ! » (MBA, Schröder, 
Jérusalem). 

Le rite Émulation enseigne au nouveau maître le signe de détresse Anglais qui est de passer la main, doigts 
joints de la tempe droite à la gauche, comme si l’on essuyait de la sueur (Hiram dans ses errements après avoir 
reçu le deuxième coup). Ce rituel enseigne aussi le signe continental bien connu en précisant que les mots : « À 
moi les enfants de la Veuve » sont dits en supposant que tous les francs-macons sont des frères d’Hiram qui 
était le fils d’une veuve. On enseigne aussi le signe de détresse utilisé aux États-Unis en Écosse et en Irlande, en 
étendant devant soi les mains, paumes en l’air et en les baissant en trois fois en disant a chaque fois : « Ah ! 
Seigneur mon Dieu ! n’y a-t-il personne pour aider un enfant de la veuve ? » (P. C. B...E, Emulation, UGLE, 
London, UK.) 
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D. Combien Salomon employa-t-il d'ouvriers à construire le Temple ? 
R. Trente mille. 

D. Comment s'appelle un Macon ? 

R. Gabaon 7°, 

D. Comment s'appelle son fils aîné ? 

R. Louvton 27°, 

D. Comment s’appelle le cadet ? 

R. Désiré. 

D. Quels privileges ont-ils ? 

R. D’étre reçus avant l’âge compétent et avant les plus grands princes du monde s’il s’en 
trouvait pour être reçus avec eux. 

D. Où se tiennent les maîtres ? 

R. Partout. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour veiller sur les ouvriers. 

D. Quelle hauteur a la porte de votre loge ? 

R. Si petite qu’un profane ne saurait y entrer et assez grande pour qu’un bon Macon puisse y 
entrer aisément. 

D. Quel est le langage des Macons ? 

R. Une langue pure et simple qui ne peut dire que du bien de tous les frères. 

D. Quel fut le premier Maçon sur terre ? 

R. Ce fut Saint Jean 271, 

D. Pourquoi ? 

R. Parce que ce fut lui qui tint loge au bord du Jourdain lorsque par l’aide de l'Esprit-Saint il 
fit Chrétien et reçut Macon 2” le Fils bien-aimé de l’Architecte éternel. 


T 


269 Gabaon (ou Gibeon ou Gabaa), capitale royale, est évoquée à de multiples reprises par la Bible. 
C'était une ville de l’ancien Israël de la tribu de Benjamin, à 8 km au nord de Jérusalem. Elle est célèbre pour la 
légende du soleil arrêté par l’ordre de Josué (cf. Jos 10, 11-14). Aujourd’hui, les nombreux vestiges témoignent 
encore du faste de Gabaon lors de la période israélite, notamment lors du règne du roi Salomon. Un autre 
épisode important concerne justement ce roi : l'apparition du Seigneur lors d’un songe nocturne (cf. 1 R 3, 5-9). 
Les Gabaonites sont un des peuples bibliques du pays de Canaan. Le second livre de Samuel les présente 
comme « n'étant pas des Israélites, mais ce qui restait des Amorrites » (cf. 2 S 21, 2). Le livre de Josué (cf. Jos. 9, 
7) les présente comme des Hivvites, c’est-à-dire l’une des « 7 nations de Canaan » (énumérées en Dt 7, 1 par 
exemple). Lors de la conquête violente et rapide du pays de Canaan par Josué et les Hébreux et afin d’éviter les 
massacres qui frappaient les populations des alentours, les Gabaonites auraient, selon le livre de Josué imaginé 
un stratagème : couverts de poussière et les habits en lambeaux, ils se seraient fait passer pour un peuple venu 
de loin pour faire alliance avec Israël. Josué se serait laissé tromper, avant de découvrir le subterfuge. Ne 
pouvant revenir sur sa parole, il voua les Gabaonites au service d’Israël (cf. Jos 9). Les Israélites se sont donc liés 
à eux par un serment ; malgré cela, Saül avait cherché à les exterminer. 

270 Soit, louveteau. 

271 Si la légende d’Ordre fait remonter son histoire à Salomon et la construction de son Temple, y puisant 
son cadre général autant que le symbolisme opératif de nombre de ses grades, il est ici insisté — qu’on revoie 
Bérage et son ouvrage — sur le caractère chrétien de l'Ordre auquel se rattache primitivement l'Ordre 
maçonnique. 

272 Qu'on entende ici « Macon» de manière allégorique, renvoyant à la dimension éminemment 
symbolique de ce vocable ; qu’on voie alors le Traité de la Réintégration en sa forme primitive, avec le « maçon 
spirituel ». Quant à la qualité de « Chrétien » (certes, non-sens historique) accordée ici au Christ, entendons 
qu’alors, par le baptême dans le Jourdain et la descente de l’Esprit-Saint, Jésus devait prendre cette orientation 
qui conduira à l'apparition du Christianisme. 
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CÉRÉMONIES DE RÉCEPTION 
D'UN ANCIEN-MAITRE 273 


E PRÉSENT rituel est destiné à conférer la qualité d’ancien-maître aux seuls maîtres de 

l’Ordre élus pour occuper la charge de vénérable de loge, et à eux seuls ; il ne s’agit donc 
pas là d’un grade conféré systématiquement à tous les maîtres. C’est au cours de cette 
cérémonie que le candidat reçoit l'instruction — et la qualité subséquente — de maître-installé. 
Au sein de la loge, les maitres-installés forment le conseil des anciens-maitres, dont la 
fonction est double : 1° veiller au bon fonctionnement de la loge ; 2° procéder à l'installation 
rituelle de chaque nouveau vénérable en cas de changement. 


Dans nos usages, c’est en loge d’ancien-maitre que le maître élu pour occuper la 
charge de vénérable de loge se voit au préalable communiquer les éléments d'instruction de 
tout maître-installé. Pour mémoire, les anciens-maitres s’assemblent dans la chambre du 
milieu que représente la loge, laquelle est éclairée ici par 4 flambeaux placés aux quatre 
angles. Le tapis ou tracé de loge y est selon le modèle suivant 7”* ; on aura placé dessous, le 
tapis ordinaire de la loge de maître bleu (cf. supra, page 158 pour le modèle) : 


278 Cf. Dépôt complet des Connoissances de la Franche maçonnerie, ms. 2098. 
274 Sur cette question, le Dépôt complet des Connoissances de la Franche maçonnerie (ms. 2098 cit. 
supra) précise : 


Il faut remarquer que souvent à ce grade on place les Colonnes J et B en croix de St-André ou sautoir 
dessus la pierre carrée sur laquelle sont tracés les cercles et les carrés, ce qui est fort mal, ainsi que nous 
l’avons remarqué dans notre avant-propos Page [blanc]. Il en est de même des Triangles au lieu des 
carrés ; car il faut remarquer que tout se fait par quatre dans ce grade. (Ms. cit., p. 182.) 
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En loge d’ancien-maitre, celui qui préside les travaux se nomme « très-sage » et le 
surveillant qui est unique (le terrible habituel en fera fonction) se nomme «intime », 
prenant place en face du très-sage, à l’occident. 

Tous les autres membres se nomment « très-respectables », et occupent leurs places 
ordinaires, officiers compris, sinon les surveillants habituels qui (ne siégeant pas ès qualité et 
fonction ici) prendront place parmi les frères et sœurs, sur les colonnes. 

Pour le détail du matériel nécessaire au déroulement de cette cérémonie, on se 
reportera au rituel de réception donné en page suivante. 


or 


Pour ce qui est des usages vestimentaires, les décors de l’ancien-maître seront 
conformes aux prescriptions suivantes : 


- Coule (robe) et chaussons noirs. 

- Couvre-chef noir comme au grade de maitre bleu, gants blancs sans motifs. 
- Tablier de maitre bleu ordinaire (non représenté ici : cf. supra, page 158). 

- Sautoir vert (id. 5° degré REAA), avec bijou à la pointe (cf. B). 

- Le bijou est un compas entrouvert sur un arc de cercle (id. 5° degré REAA). 
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RITUEL DE RÉCEPTION 
D'UN ANCIEN-MAITRE 275 


Préambule. Le récipiendaire 2” est en attente, sur le parvis, revêtu de ses attributs de 
maître à l’exception de ses gants et de son couvre-chef, que le terrible (qui fait ici 
office de surveillant unique: l'intime) ira déposer sur le plateau du très-sage. Les 
nouveaux décors, bijou et attributs du récipiendaire seront prêts, à portée du très-sage 
pour le moment venu. 


Tous les frères et sœurs 
vont prendre place dans la loge, debout autour du tracé (le cas échéant derrière leur 
plateau), revêtus de leurs décors 277. 


Remarque. À l'entrée des frères et sœurs, aucun luminaire d'ordre n’est allumé, ni sur 
l’autel ni dans l’enceinte de la loge, la Bible est fermée. 


Le très-sage 
tous étant en place, ouvre la Bible au premier livre des Rois (troisième pour la vulgate), 
et y pose son épée, cependant qu'il signifie au maître des cérémonies de remplir son 
office. 


Le maître des cérémonies 
à l'invitation du très-sage, allume les luminaires d'ordre présents sur l’autel (centre- 
sud-nord) et autour du tapis de loge (SO-NO-NE-SE) 278, ce qui se fait à pas libres, sans 
cérémonie particulière. 


Cela fait, le maître des cérémonies regagne sa place pour l’ouverture de la loge. 


Le très-sage 
ouvre alors la loge d’ancien-maitre, comme décrit ci-après. 


275 SERT DE CADRE AU TRAVAUX EN CONSEIL D’ANCIENS-MAITRES. 

276 Si les circonstances l’exigent, plusieurs candidats peuvent être reçus en la même cérémonie (jamais 
toutefois plus de trois). Dans ce cas, ils seront traités de manière collective, excepté lorsqu'il sera précisé de les 
considérer séparément, et on adaptera chaque fois les textes et discours en conséquence. 

277 Pour la loge d’ancien-maitre, les frères et sœurs seront ainsi vêtus : robe (coule) noire, tablier usuel 
de maître, gants blancs, couvre-chef noir de type toque sans broderie aucune ; tous auront aussi un sautoir 
vert, auquel pendra le compas entrouvert sur l’arc-de-cercle du grade (idem actuel 5° grade du REAA). 

278 Cf. note 83 page 34. 
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Ouverture de la loge d’ancien-maitre ?7° 


Le très-sage 
tous étant debout en silence, frappe un coup et dit au surveillant : 


K 


Très-respectable intime assurez-vous de la loge et voyez si tous les frères 
et sœurs sont anciens-maîtres ! 


Le surveillant (qui est ici le terrible) 
place le dernier reçu à la porte, puis va à tous les frères et sœurs leur demander le 
signe, l’attouchement et mot sacré d’ancien-maitre 28° (il fera le tour de la loge depuis 
l’occident, par le septentrion, l’orient et le midi). 


Cela fait, il va les rendre au très-sage puis retourne à sa place, renvoyant à la sienne le 
frère ou la sœur qu'il avait choisi auparavant pour le remplacer. 


Le très-sage et le surveillant 
engagent alors un dialogue, le très-sage faisant les demandes, le surveillant les 
réponses : 


D. Très-respectable intime, êtes-vous ancien-maître ? 

R. J’ai vu le cercle et sa quadrature. 

D. Que signifie la lettre J qui est au milieu ? 

R. L’ancienne parole de maitre qui n’a point été perdue et qui est celle 
de l’ancien-maître. 

D. Quelle est-elle ? 

R. Jéhovah. 

D. À quoi s’occupent les anciens-maîtres ? 

R. Ils s'occupent comme les autres à veiller sur les travaux, et à exciter 
leur émulation en redoublant de zèle. 


27 Source : Quatrième Grade de l’Art Royal du premier Temple Ancien Maître, p. 179 (cf. Dépôt complet 
des Connoissances de la Franche maçonnerie, ms. 2098 cit. supra). 
De fait, l’ancien-maître (il faut entendre, qui a passé le grade de maître) ici présenté correspond au past- 
master, donnant la faculté de présider les loges. 
Chaque fois qu’on désirera travailler en loge ou conseil d’anciens-maitres, on le fera comme indiqué ici. 

280 s’il y a beaucoup de maîtres-installés présents, on pourra se contenter du mot sacré : 
Signe : 1° avec la main gauche, faire mine de se couper la main droite au poignet ; 2° prendre alors aussitôt la 
main droite avec la gauche, pour la plaquer vivement sur l’épaule gauche, comme pour l'y fixer (cf. infra, page 
198 et note 292). 
Attouchement : 1° prendre de la main droite le poignet droit du tuileur par la griffe de maître, la main gauche 
sous son coude droit ; 2° glisser la main droite jusqu’au coude droit et le presser comme dans la griffe de 
maître, porte la main gauche derrière l’épaule droite (cf. infra, page 197 et note 288). 
Mot sacré : Jéhovah (cf. infra, page 204). 
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D. À quelle heure se mettent-ils à l’ouvrage ? 
R. À midi plein. 

D. Quelle heure est-il ? 

R. Midi plein. 


Le très-sage 


frappe alors 2 coups de suite et 2 autres après séparés l’un de l’autre, ce qui est la 
batterie de l’ancien-maître 281 : 


RA AK 


Le surveillant 
répete la méme batterie : 


RA KK 


Le très-sage 
dit alors : 


Très-respectable intime, puisqu'il est midi plein et que les anciens- 
maîtres commencent leurs travaux à cette heure, annoncez aux très- 
respectables frères et sœurs que je vais ouvrir la loge d’ancien-maitre. 


Le surveillant 
reprend alors l’annonce pour tous : 


Trés-respectables maîtres, le très-sage vous avertit que puisqu'il est midi 
plein, heure où les anciens-maîtres commencent leurs travaux, il va 
ouvrir la loge d’ancien-maitre. 


Le très-sage 
invitant chacun à prendre garde, dit aussitôt : 


À moi très-respectables maîtres ! 
Il fait alors le signe avec les frères et sœurs, disant : 


La loge d’ancien-maître est ouverte ! 


Tous les frères et sœurs 


281 La même batterie est indiquée dans le manuscrit bordelais (cf. Dépôt complet des Connoissances de 
la Franche maçonnerie, Bibliothèque municipale de Bordeaux, ms. 2098, p. 183). 
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font ensuite l’acclamation en frappant la batterie d’ancien-maitre : 


FE) N 


s) | $ D (O60 D 


Ce qui se conclut comme suit : 


Vivat ! vivat ! semper vivat ! 


Remarque. La loge d’ancien-maitre étant ouverte, nul ne la quittera sans une raison 
valable, après avoir toutefois demandé la parole selon l’usage et en avoir été autorisé 
par le très-sage ; on sortira alors comme il convient, accompagné par le maître des 
cérémonies, ayant salué le très-sage, puis le surveillant. Si la sortie n’est que 
temporaire, on rentrera ensuite en respectant les formes habituelles pour rejoindre 
directement sa place à l'ordinaire, accompagné toujours par le maître des cérémonies. 
S'il devait s’agir d’un officier, il ne quittera pas sa place sans qu’il y ait un frère ou une 
sœur désigné pour le remplacer le temps de son absence, et qui revêtira pendant ce 
temps les décors dudit officier qu’on se passera comme à l'accoutumée, avec le baiser 
fraternel. 


Le très-sage 
la loge étant ouverte, dit alors 282 : 


Très-respectables maîtres, puisqu'il a plu au Grand Architecte de 
l'Univers de nous rassembler aujourd’hui, joignons-nous de cœur 
ensemble, et tous unanimement implorons sa Clémence pour nous 
gouverner et éclairer dans nos travaux, et qu’ils puissent être dignes de 
sa Majesté suprême. 


Cela dit, le très-sage se découvre (tous font de même) et frappe un coup de maillet : 


K 


Tous les frères et sœurs 
font face à l’orient (le très-sage conserve son maillet en main) et se tiennent genou 
droit en terre, la jambe gauche en équerre, la main droite sur le cœur et la gauche 
levée (bras en équerre) pour la prière ainsi qu’il suit. 


282 On notera que le manuscrit ne donne pas les oraisons, ni à l’ouverture ni à la fermeture ; nous les 
figurons, sur le modèle des travaux en loge « bleue », quoique la formule de la prière soit ici calquée sur les 
travaux dans la section capitulaire (aussi, le futur vénérable qui reçoit ici la qualité d’ancien-maître doit-il être 
maître-élu, dès lors membre du chapitre d’élus). II nous semblait mal-fondé d’omettre en loge d’ancien-maitre 
(comme ailleurs, en chapitre) les oraisons ouvrant et fermant la loge. 
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Remarque. Lorsque l'assemblée se tient dans une loge pourvue des plateaux habituels 
pour les officiers, ces derniers se tiennent simplement debout, la main droite sur le 


cœur et la gauche levée (bras en équerre) pour la prière. On évitera ainsi qu’ils soient 
gênés par ledit plateau, ce qui serait arrivé s’ils avaient dû s’agenouiller. 


Oraison 


Le très-sage 
dit alors la prière suivante : 


Grand Architecte de l’Univers, jette un regard propice sur tous les frères 
et sœurs ici présents. Comble-nous de ta céleste Lumière ; que ta 
Sagesse nous accompagne sans cesse ; reçois le sacrifice de nos cœurs ; 
imprimes-y une sainte fureur pour le vice ; fais que nous immolions nos 
sentiments à ta Bonté et à ta Justice ; que nos ennemis rougissent de 
honte des injures qu’ils proféreront contre nous. 


Fais que nos actions servent d’exemple à la Terre; ne retire jamais de 
nous ta Lumière ; qu’elle nous éclaire sans cesse ; que ton Souffle divin 
nous inspire toujours le désir de devenir de plus en plus vertueux, afin 
de pouvoir tous ensemble te bénir et te glorifier dans la demeure 
éternelle. Ainsi soit-il. 


Après quelques instants de recueillement, le très-sage se recouvre (tous font de 
même) et frappe un coup de maillet : 


K 


Tous les frères et sœurs 
se relèvent alors et reprennent place assise. 


Remarque. S'il s’agit de tenir seulement un conseil d’anciens-maitres (en dehors de 
toute nouvelle maîtrise-installée donc), alors, on passe outre ce qui suit pour passer à 


l’ordre du jour prévu (qu’on annonce dans les formes accoutumées), ensuite de quoi 
on ferme directement la loge d’ancien-maitre comme indiqué plus bas (cf. infra, 
page 201). 


Le très-sage 


demande alors au maître des cérémonies de recouvrir le tapis d’ancien-maitre par 
celui de maître. 
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Admission d’un ancien-maitre 222 


Le très-sage 
dit alors : 


Très-respectables maîtres, le scrutin ayant été favorable au vénérable 
maître NN., proposé pour être admis à la connaissance de l’ancien mot 
de maître, nous allons procéder à sa réception, si personne ne s’y 
oppose. 


Devant l’absence d'avis contraire, le très-sage s'adresse au maitre des cérémonies : 


Très-respectable maître des cérémonies, introduisez le récipiendaire à la 
manière accoutumée ! 


Le maître des cérémonies 


se rend auprès du récipiendaire, qu’il conduit jusqu’à la porte de la loge où il le fait 
frapper en maître : 


dé d dé à dé « 


Le surveillant 
répond par un seul coup puis rend compte au très-sage : 


Y 


Très-sage, on frappe à la porte en maître-maçon. 


Le très-sage 
lui ordonne alors : 


Voyez qui c’est ! 
Le surveillant 
entrouvre alors la porte, s’enquiert de qui est là et pourquoi, referme la porte, puis dit 


au très-sage : 


C’est le maître des cérémonies qui présente le vénérable maître NN. 
pour acquérir l’ancien mot de maître en récompense de ses travaux. 


283 Pour mémoire, dans nos usages, c’est au cours de cette cérémonie, où un maître-maçon reconnu 
digne est admis à la qualité d’ancien-maitre, que sont communiqués les éléments d'instruction propres à tout 
maître-installé. 
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Le très-sage 
ordonne de nouveau : 


Demandez-lui, s’il l’a strictement examiné sur les grades précédents, et 
s’il répond de sa qualité ! 


Le surveillant 
entrouvre à nouveau la porte, et demande au maître des cérémonies : 


Avez-vous strictement examiné celui (celle) qui se présente à nous sur 
les grades précédents ? Répondez-vous de sa qualité ? 


Sur la réponse affirmative du maître des cérémonies, le surveillant ayant refermé la 
porte dit alors au très-sage : 


Très-sage, le maître des cérémonies affirme avoir strictement examiné 
celui (celle) qui se présente à nous sur les grades précédents, et il répond 
de sa qualité. 


Le très-sage 
dit alors au surveillant : 


Introduisez donc celui (celle) qui se présente à nous ! 

Le surveillant 
ouvre alors la porte toute grande, passe une corde sous les aisselles du récipiendaire 
puis, la pointe de son épée sur le cœur du récipiendaire, il lui fait faire le tour de la loge 


par le midi, l’orient et le septentrion. 


Le tour effectué, le surveillant ramène le récipiendaire à l’occident, à quelques pas du 
tracé (de quoi faire les pas d’apprenti puis de compagnon) ; il restera à ses côtés. 


Le maître des cérémonies 
pendant ce temps, rejoint sa place. 


Le très-sage 
interroge le récipiendaire sur le grade d’apprenti, lui en fait faire les marche, signe et 
attouchement et dire les paroles et mot de passe (le surveillant pourra l’aider). 


Il fait ensuite de même pour les grades de compagnon, puis ceux de maître. 


Le récipiendaire est ensuite amené à pas libres à l’orient, à quelques pas du plateau du 
très-sage ; le surveillant demeure à ses côtés. 
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Le très-sage 
se rend auprès du récipiendaire, du côté du septentrion et lui faisant face à quelques 
pas de lui ; il commence alors le récit suivant 284 : 


Mon très-cher frère (Ma très-chère sœur), lorsque, par la faveur du Très- 
Haut, le Temple de Jérusalem fut achevé, les Rois des nations 
environnantes envoyèrent leurs ambassadeurs chargés de présents 
auprès du Roi Salomon afin de le féliciter de l’achèvement de cette 
œuvre. 


Un souverain, cependant, ne s'était pas contenté d’envoyer une 
ambassade ; la Reine de Saba vint elle-même en effet à Jérusalem, afin 
de pouvoir contempler de ses propres yeux la magnificence du Temple et 
ouïr elle-même la sagesse du Roi, dont la renommée s'était répandue 
dans tout le monde alors connu. Arrivée dans la capitale, la Reine, au 
jour-dit, vint admirer l’architecture du Temple. Elle était accompagnée 
dans sa visite par le Roi Salomon. 


Or, voici que celui-ci, alors qu’ils traversaient un des parvis, aperçut au 
loin son maitre-architecte * qui se tenait modestement à l'écart, et, 
désirant lui faire l’honneur de le présenter à cette illustre visiteuse, il lui 
fit un signe pour l’appeler. 


Ce disant, le très-sage tend son bras droit en direction du récipiendaire puis, pouce 
replié sur l’annulaire et l’auriculaire, index et majeur unis, il lui fait signe de venir à lui 
en rapprochant par trois fois la main droite de l’épaule droite 256. 


Il continue ensuite son récit : 


Le maître-architecte, soit qu’il mait pas compris ce geste, soit par 
humilité, hésitait d’abord à s’avancer et ce ne fut qu’au troisième signe 
du Roi qu’il se décida à venir vers lui. 


284 Parenthèse dans le cours normal du rituel d’ancien-maître, y insérant ici, selon nos usages, les 
éléments d'instruction constitutifs de la maîtrise-installée. 
Nous renvoyons ici aux notes 148 à 150, page 91 supra. 
Pour la version biblique de la visite relatée ici : cf. 1 Rois 10 et 2 Chroniques 9. 

285 Renvoi est fait ici à la légende fondatrice de la Maçonnerie symbolique ordinaire. 

286 Ceci se nomme le signe d’appel. 
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287 En approchant de son souverain, il allait s'agenouiller (le surveillant invite 
le récipiendaire à le faire), mais le Roi, prévenant aussitôt son geste, l’en 


empécha et le prit par la main pour le relever (... le très-sage l’arrête aussitôt, 
prenant de la main droite le poignet droit du récipiendaire par la griffe de maître, la 
main gauche sous son coude droit, glisse la main droite jusqu’au coude droit qu’il 
presse de ses doigts comme dans la griffe de maître, porte la main gauche derrière 


l'épaule droite 288, le relève) lui disant: Levez-vous Ghiblim 2% (prononcer 
Guiblime) ! il est vrai qu’il était un excellent maçon, ce que ce nom signifie 
en hébreu. 


Le récipiendaire étant relevé, le très-sage reprend le cours de son récit : 


Lorsque le cortège royal fut ensuite sur le point de se retirer, le maître- 
architecte salua le Roi avec déférence, comme marque d’humilité (le 


surveillant, invitant le récipiendaire à l'imiter, glisse alors le pied gauche un peu en 
arrière et plie le genou droit, courbant la tête et fait le salut une fois, par un large geste 


de la main en arc-de-cercle, chapeau en main, depuis l’épaule gauche jusqu’à son côté 
droit 2). 


Remarque. Ordinairement, on conduit ici le maître élu à la charge de vénérable de loge 
jusqu’à la chaire où on lui fait prendre place assise. Cette étape — du reste essentielle 
de l'installation en chaire du Roi Salomon — est omise dans cette partie, pour être 
effectuée plus tard, en loge ouverte à tous, au moment de sa prise de fonction 
effective (cf. supra, page 108 et note 183). 


Le discours étant terminé, après avoir regagné son siège, le très-sage demande au 
maître des cérémonies de découvrir le tapis d’ancien-maitre. 


Cela fait, le très-sage dit ensuite au surveillant 29? : 


Très-respectable intime, veuillez conduire notre vénérable frère (sœur) 
au pied du tracé de la loge, pour lui apprendre la marche des anciens- 
maîtres ! 


287 || sera bon que cette partie se déroule sans coupure ou hésitation, le plus naturellement possible ; 
aussi veillera-t-on à la fluidité du récit accompagné des gestes décrits. 

288 Ce signe forme l’attouchement des maîtres-installés. 
Afin de ne pas être déséquilibré, on portera le pied gauche légèrement à l’extérieur. 

289 Renvoi à la note 267 page 183. 

20 Ce signe se nomme signe d’humilité. 
Afin de ne pas être déséquilibré, on portera le pied gauche légèrement à l’extérieur. 

231 On retrouve ici le cours du cérémonial original d’ancien-maitre. 
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Le surveillant 
conduit le récipiendaire sur le tracé de loge, à la porte du midi, faisant face à l'orient 
les pieds en équerre (le gauche devant) puis le fait marcher sur le tapis comme suit : 


- pied gauche au milieu des 4 carrés, assembler le droit ; 

- pied droit au milieu entre les deux bases des colonnes, assembler le gauche ; 
- pied gauche sur la base de la colonne J, assembler le droit ; 

- pied droit sur le chapiteau de la colonne J, assembler le gauche ; 

- pied gauche sur la base de la colonne B, assembler le droit ; 

- pied droit sur le chapiteau de la colonne B, assembler le gauche ; 

- pied gauche entre les chapiteaux des colonnes ; 

- pied droit au milieu des 4 carrés, assembler le gauche. 


Cela fait, marquant un temps d’arrêt et au signal du très-sage, le surveillant conduit le 
récipiendaire au pied du trône, où il le fait mettre à genoux pour prêter son obligation 
sur la Bible entre les mains du très-sage. 


Il demeure toujours à ses côtés. 
Obligation 


Le très-sage 
se lève, invitant chacun à faire de même. 


Tous les frères et sœurs 
se tiennent à l’ordre d’ancien-maitre. 


Le récipiendaire 
étant dans l'attitude requise, dit le texte de son obligation qu’on lui présente à lire : 


Je promets, sous les mêmes obligations et sous les mêmes conditions 
auxquelles je me suis déjà soumis(e), de garder les secrets des anciens- 
maîtres, non seulement vis-à-vis des profanes, des apprentis et des 
compagnons, mais aussi des maçons qui ne sont que maîtres : 7°? que ma 
main droite se fige sur l’épaule gauche, et ma langue s’attache à mon 


palais si je devais être parjure (à ces mots, le surveillant saisit aussitôt la main 
droite du récipiendaire, et la porte un instant fermée pouce relevé juste sous la 
mâchoire, comme pour fixer sa langue au palais, signe de silence, avant de la reposer 
sur le livre). 


22 Cette formule, rajoutée à celle d’origine pour faire écho au signe retenu ici pour ce grade, trouve sa 
source dans le Psaume 136 (137 pour la Septante et la Bible hébraique), qui relate les lamentations du peuple 
Juif en exil ; tout particulièrement aux versets 6 et 7 (5 et 6 pour la Septante et la Bible hébraïque) : 


Si je t’oublie, 6 Jérusalem, que ma main droite soit mise en oubli. 
Que ma langue soit attachée a mon gosier, si je ne me souviens point de toi. 
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23 Ainsi, que Dieu me vienne en aide, ainsi que les vraies et saintes 
matières de ce livre ! 


Le très-sage 
l'obligation prêtée, dit : 


Comme gage de votre fidélité, et pour que vos paroles deviennent une 
obligation solennelle, scellez vos paroles par trois fois en posant vos 
lèvres sur ce Saint Volume ! 


Cela fait, le très-sage se rend de nouveau auprès du récipiendaire ; il dit alors : 


Remarque. Le maître des cérémonies l’accompagnera, portant les attributs du grade 
pour le nouvel ancien-maitre : sautoir avec bijou, coule noire, ainsi que ses gants et 
coiffe. 


Par le pouvoir que j’en ai je vous délie. 


À ces mots, le très-sage relève le récipiendaire, désormais admis au nombre des 
anciens-maîtres, lui ôtant la corde et son tablier, puis le revêt de ses nouveaux 
attributs : coule noire, son tablier qu’il lui remet par-dessus, sautoir et bijou ; ce qui 
étant fait, il lui dit : 


Voici très-respectable maître la récompense de votre zèle 7°". 
Il lui rend ensuite ses gants, son épée (s’il en était porteur) et son couvre-chef (que le 
maître des cérémonies lui rapportera) puis, ayant repris sa place, le très-sage dit au 


surveillant : 


Très-respectable intime, veuillez conduire notre très-respectable maître 
jusqu’à sa place dans ce conseil ! 


Le surveillant 
fait ce qui est demandé. 


233 Pour cette formule : cf. supra, note 182 page 107. 

2% Dans le manuscrit d’où nous avons extrait le cérémonial d’ancien-maitre, celui-ci est donné comme 
un grade à part entière, qui s'articule classiquement entre deux autres. Cela étant, pour ce qui regarde nos 
usages propres, il convient de considérer la qualité d’ancien-maître davantage comme un complément à la 
maîtrise ; de fait, plus comme un grade latéral qu’un grade en ligne (à l’instar des side-degrees anglo-saxons), 
lequel (comme équivalent au past-master) est nécessaire pour accéder à la charge de maître de loge. Pour 
cette raison, et pour lui conserver sa seule vocation initiale, nous avons omis dudit cérémonial les éléments de 
reconnaissance propres (signe, attouchement, mot), qui lui conféraient une qualité de grade en ligne, pour ne 
conserver que ceux seulement relatifs à la maîtrise-installée, à laquelle la présente cérémonie constitue un 
cadre propice et fort adéquat. En revanche, l’histoire du grade ainsi que le discours, ont été conservés, quoique 
légèrement adaptés ici (cf. italiques), comme complétant utilement la maîtrise. 
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Le très-sage 
regagne ensuite sa place, invite chacun à faire de même et à s’asseoir, puis commence 
l'instruction d’ancien-maitre ; ce disant, il regardera régulièrement le nouveau reçu : 


Très-respectable maître, on rapporte ordinairement que dès que 
Salomon eut appris la mort d’Hiram Abi et l’endroit où son corps avait 
été enterré par ses assassins, il nomma neuf maîtres pour l’exhumer afin 
de lui rendre des honneurs funèbres dignes de ses vertus. 


Ceux-ci, étant convenus que les signes, attouchements et premières 
paroles qui leur échapperaient en retirant son corps seraient désormais 
ceux de maître, le relevèrent comme vous l’avez appris dans le grade de 
maître ; mais — et voici que vous l’apprenez - ils lui passèrent une corde 
sous les bras pour avoir plus de facilité. 


De là, dit-on, ils vinrent retrouver Salomon qui était avec plusieurs des 
plus anciens maîtres d’entre les maîtres dans la salle du milieu, où ils 
entrèrent par la porte du midi, parce que le mont Hébron d’où ils 
venaient, était de ce côté-ci. 


Ils lui rendirent compte de l’exécution de ses ordres et de la précaution 
qu'ils croyaient nécessaire pour éviter les désordres que la publicité de la 
parole de maître pourrait occasionner. 


Le Roi approuva leurs nouveaux mots, signes et attouchements, et dès 
lors il convint avec eux et les autres maîtres présents, que désormais les 
véritables signe, attouchement et parole de maître, tels qu’ils étaient 
avant la mort de son architecte, quoique ne devant plus servir à ceux de 
ce grade, seraient conservés entre eux, et qu’à l’avenir, ils serviraient de 
récompense à ceux qui par leur travaux, leur assiduité et leur zèle 
mériteraient d’être distingués parmi eux, d’avoir un salaire plus 
considérable, et plus de part à sa confiance ; ce qui fut suivi exactement, 
quoique la parole n’eut jamais transpiré. 


Telle est l’origine qu’on rapporte ordinairement de ce qui est le vrai 
maître, comme ce grade était avant /a disparition de notre très- 
respectable père Hiram ; on y a seulement ajouté la corde passée sous 
les aisselles, pour nous rappeler son relèvement et ce qui donna lieu à ce 
changement dans la répartition qu’il avait faite pour chaque classe 
d’ouvrier. 
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Après une courte pause, le très-sage reprend son discours : 


Le bijou qui sert d’attribut aux anciens-maîtres, pour les distinguer des 
maîtres-bleus ou symboliques, marque l’exactitude que nous devons 
avoir, afin de servir de modèle aux autres maîtres 2°. 


Fermeture de la loge d’ancien-maitre 


Remarque. Préalablement à la fermeture de la loge, le très-sage pourra, s’il juge cela 
opportun, donner la parole aux visiteurs, les remerciant au préalable de leur présence. 


Le très-sage 
après quelques instants de pause, frappe un coup : 


NN 


Cela fait, il dit au surveillant : 


Très-respectable intime, avertissez les frères et sœurs de m'aider a 
fermer la loge d’ancien-maitre ! 


Le surveillant 
répète l’annonce à l'ordinaire : 


Très-respectables maîtres, le très-sage vous avertit de l’assister à fermer 
la loge d’ancien-maître. 


Le très-sage et le surveillant 
entament alors un second dialogue, le surveillant répondant : 


D. Très-respectable intime, êtes-vous ancien-maître ? 

R. J’ai vu le cercle et sa quadrature. 

D. Où ? 

R. Sur la première pierre du Temple. 

D. Que signifient les 4 cercles ? 

R. Ce sont les emblèmes de la Divinité qui n’a ni commencement ni fin. 


235 Pour mémoire, il s’agit ici d’un compas ouvert sur un segment gradué (celui de l’actuel 5° grade du 
REAA, dit maître-parfait, qui est basé sur le rituel d’ancien-maitre). 
Lorsque l’ancien-maître accédera à la charge de vénérable de loge, il portera un autre bijou assez proche, 
sinon à être complété par l’équerre (emblème usuel d’un vénérable en chaire) sur laquelle le compas repose 
(comme à la maîtrise) et d’un soleil que le même compas enserre de ses branches. Sur ledit bijou de maître de 
loge : cf. supra, fin de l'introduction au rituel de consécration d’une loge, page 98 pour la figure. 
En revanche, chaque fois qu’il s’agira de travailler en simple conseil d’anciens-maitres (sans réception), c’est 
le premier bijou (cf. 5° REAA) qui sera porté indistinctement par tous. 
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D. Pourquoi quatre carrés ? 

R. Pour les 4 parties de l’univers où Dieu étend également sa puissance. 
D. Que représentent-ils ensemble ? 

R. La création de lunivers qui s’est accomplie par Sa volonté, et qu’il a 
composé de quatre parties. 

D. Pourquoi sont-ils placés dans ce lieu-la ? 

R. Pour nous rappeler qu’on ne peut rien faire sans le secours de 
l'Éternel et que l’on a commencé de l’invoquer avant de travailler au 
Temple. 

D. Que signifie le J qui est au milieu ? 

R. L’ancienne parole de maitre. 

D. Quelle est-elle ? 

R. Jéhovah. 

D. Que signifie-t-elle ? 

R. «Je suis Celui qui est ». C’est le nom de l’Être Suprême, nom qui 
exprime son immensité. Il le choisit lui-même en parlant à Moise. 

D. Que représentent les deux colonnes ? 

R. Qu'il faut avoir passé par l’apprenti et le compagnon pour parvenir à 
la maîtrise. 

D. Qu’avez-vous appris dans ces écoles ? 

R. À régler mes mœurs, purifier mon cœur et garder le secret pour me 
mettre en état de recevoir la perfection. 

D. Que signifie le compas sur le quart de cercle. 

R. Qu’un ancien-maître ne doit agir qu’avec mesure et être attentif à 
tout. 

D. Que représente le tombeau d’Hiram à la porte du midi ? 

R. Sa première sépulture sur le mont Hébron. 

D. Pourquoi est-elle en acacia ? 

R. Pour nous rappeler que les vertus n’exemptent point des malheurs 
attachés à la nature humaine et pour nous engager à imiter celles de ce 
grand homme et surtout sa discrétion. 

D. Que signifie la corde qui est à côté ? 

R. Celle dont on se servit pour le tirer de la fosse. 

D. Ne signifie-t-elle rien de plus ? 

R. Que nous devons rompre les liens du vice. 

D. Comment avez-vous été introduit en loge ? 

R. Ceint d’une corde. 

D. Pourquoi ceint d’une corde ? 

R. Par soumission aux règles de l’Ordre et en mémoire de celle dont on 
se servit pour retirer Hiram de sa première sépulture. 
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D. Comment avez-vous été reçu parmi les anciens-maîtres ? 

R. Par les pas d’apprenti, ceux de compagnon et ceux de maître signifiant 
ces trois grades. 

D. Pourquoi cela ? 

R. Pour montrer ma suffisance dans ces premiers grades, et que je 
méritais ma récompense. 

D. Cela ne renferme-t-il pas une allégorie ? 

R. Elle nous enseigne qu’on ne peut y parvenir que par la pureté de ses 
mœurs, la droiture du cœur, et la discrétion dont ces grades sont l’école. 
D. Combien y a-t-il de lumières dans votre loge ? 

R. Quatre placées aux quatre points cardinaux. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour nous indiquer les quatre parties du monde. 

D. Par où êtes-vous entré en loge ? 

R. Par la porte du Midi. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce que les maîtres qui exhumèrent Hiram, rentrèrent par cette 
porte, lorsqu'ils vinrent rendre compte à Salomon. 

D. Cela ne signifie-t-il rien de plus ? 

R. Pour m’apprendre à quitter les routes ordinaires. 

D. Où vous plaça-t-on ensuite ? 

R. Au milieu de quatre cercles et de quatre carrés. 

D. Pourquoi au milieu ? 

R. Pour nous rappeler que tout extrême est vice et que la vertu prend 
toujours le juste milieu. 

D. Étant là que vites-vous ? 

R. Les véritables signe, attouchement et parole de ce grade. 

D. Quel est le signe ? 

R. (Il le fait.) 

D. Que signifie-t-il ? 

R. Que je préfère avoir la main droite tranchée et fixée sur l’épaule 
gauche, plutôt que de manquer à mon obligation d’ancien-maître. 

D. Que signifie l’attouchement ? 

R. Signe de soutien autant que d'égalité : je soutiens celui qui manque de 
choir, et je retiens celui qui veut s’abaisser devant moi : 1° la main droite 
en forme de griffe est le rappel de la qualité de maître-maçon ; 2° la 
main gauche portée sous le coude droit et la droite qui la rejoint, 
l'assistance apportée a qui est dans le cas de faillir ; 3° la main gauche 
portée derrière l’épaule droite, l’amitié et la bonne foi qui doit régner 
entre les maîtres. 
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D. Quelle est la parole ? 

R. Jéhovah, le nom de Dieu, parole incommunicable. 

D. Quel est le mot de passe ? 

R. Mont-Liban, ou simplement Liban. 

D. Que signifie-t-il ? 

R. C’est le nom des montagnes où la levée sous Adoniram coupait les 
cèdres pour la construction du Temple. 

D. Comment s’appelle celui qui préside à la loge d’ancien-maitre ? 

R. Le très-sage. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce qu’il représente Salomon. 

D. Et le surveillant ? 

R. Intime. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce qu’il représente celui des Maçons que Salomon honora de sa 
confiance après la mort d’Hiram. Il est seul. 

D. Pourquoi n’y a-t-il qu’un surveillant ? 

R. Parce que tout se passe entre le Roi et ceux qu’il admet dans sa 
confiance. 

D. Quelle est la couleur de la loge ? 

R. Le vert. 

D. Pourquoi ? 

R. pour me rappeler qu’ayant renoncé aux vices, j'espère acquérir la 
vertu et par elle mériter d’arriver aux derniers grades de l’Ordre. 

D. Comment croyez-vous les obtenir ? 

R. Par le secours de l'Éternel. 

D. Quel est l’âge d’un ancien-maitre ? 

R. Huit ans. 

D. Pourquoi huit ans ? 

R. Parce que j'ai travaillé 3 ans en apprenti et 5 en compagnon avant 
d’arriver à la maîtrise. 

D. Comment se gouverne la loge d’ancien-maître ? 

R. Par quatre. 

D. Pourquoi ? 

R. À cause des 4 parties du monde où Dieu étend sa puissance, comme 
nous l’enseigne |’ Art royal. 

D. Quelle est la batterie de ce grade ? 

R. Deux coups de suite et deux autres séparés ensemble quatre coups. 
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D. Quelle est la marque extérieure d’un ancien-maître ? 

R. Un large cordon vert soutenant un compas ouvert sur un quart de 
cercle et un tablier bordé de vert. 

D. Où s’assemblent les anciens-maitres ? 

R. Dans la salle du milieu. 

D. À quoi s’occupent-ils ? 

R. À conduire les ouvriers et à leur donner l’exemple des vertus. 
D. À quelle heure quittent-ils leur ouvrage ? 

R. À minuit plein. 

D. Quelle heure est-il ? 

R. Minuit plein. 


Le très-sage 
frappe 2 coups de suite et 2 autres séparés, selon la batterie d’ancien-maitre : 


RA AAW 


Le surveillant 
répete la batterie : 


RA KNW 


Le trés-sage 
lui dit alors : 


Trés-respectable intime, puisqu’il est minuit plein et que c’est l’heure où 
les anciens-maîtres quittent l’ouvrage, annoncez aux très-respectables 
maîtres ici assemblés, que je vais fermer la loge d’ancien-maître ! 


Le surveillant 
répète alors l’annonce : 


Très-respectables maîtres, il est minuit plein et c’est l’heure où les 
anciens-maîtres quittent l’ouvrage ; c’est pourquoi le très-sage va fermer 
la loge d’ancien-maître. 


Le très-sage 
se lève, invitant chacun à faire de même et prendre garde, et dit aussitôt : 


À moi très-respectables maîtres ! 
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Il fait alors le signe avec les frères et sœurs, disant : 
La loge d’ancien-maître est fermée ! 


Le très-sage 
s'adressant alors à tous, dit 26 : 


Avant de nous séparer, rendons grâces au Grand Architecte de l’Univers 
d’avoir béni nos travaux. 


Cela dit, le très-sage se découvre (tous font de même) et frappe un coup de maillet : 


A 


Tous les frères et sœurs 
font face à l’orient (le très-sage conserve son maillet en main) et se tiennent genou 
droit en terre, la jambe gauche en équerre, la main droite sur le cœur et la gauche 
levée (bras en équerre) pour la prière ainsi qu’il suit. 


Remarque. Lorsque l’assemblée se tient dans une loge pourvue des plateaux habituels 
pour les officiers, ces derniers se tiennent simplement debout, la main droite sur le 


cœur et la gauche levée (bras en équerre) pour la prière. On évitera ainsi qu’ils soient 
gênés par ledit plateau, ce qui serait arrivé s’ils avaient dû s’agenouiller. 


Grâces au Grand Architecte de l’Univers 


Le très-sage 
dit alors la prière de grâces au Grand Architecte de l'Univers : 


Grand Architecte de l’Univers ! 6 Toi que Univers entier reconnaît et 
adore, nous te remercions avec toute la pénétration dont nous pouvons 
être capables, de la grâce qu’il a plu à ta divine Bonté de répandre sur 
nous ; rends notre régénération efficace et permets que tous les frères et 
sœurs, ici présents, se rendent dignes de participer aux connaissances 
dont ils ont eu le malheur d’être privés, par la prévarication de notre 
premier père ; ne souffre jamais qu’ils en déchoient, non plus que ceux 
qui ont le bonheur de les posséder. Verse sur nous ta sainte Bénédiction, 
afin que nous puissions te glorifier et chanter tes louanges dans la Vie 
éternelle. Ainsi soit-il ! 


23 Cf. supra, note 282 page 192. 
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Après quelques instants de recueillement, le très-sage se recouvre (tous font de 
même) et frappe un coup de maillet : 


LS 


Tous les frères et sœurs 
se relèvent alors, font le signe d’ancien-maitre, et frappent de leurs mains par 2 et 2: 


oe! RO di di 


Ce qui se conclut comme suit : 


Vivat ! vivat ! semper vivat ! 


Le très-sage 
retire l’épée de dessus la Bible, qu’il ferme ensuite, cependant qu’il signifie au maître 
des cérémonies de remplir son office. 


Le maître des cérémonies 
à l'invitation du très-sage, éteint les luminaires présents autour du tapis de loge (SO- 
NO-NE-SE) puis sur l’autel (centre-sud-nord) avant de regagner sa place 29’, ce qui se 
fait à pas libres, sans cérémonie particulière. 


Le très-sage 
invite alors les frères et sœurs à quitter les lieux après avoir retiré les attributs de leur 
grade, comme il le fait lui-même (le maître des cérémonies les guidera jusqu’à la porte 
de l’occident, comme à l’accoutumé). 


On passera alors aux agapes, selon l’usage. 


Remarque. Il est ordinairement prévu dans que la communication de la qualité de 
maître-installé puis l'installation officielle en chaire du nouveau vénérable élu se 


fassent le même jour, à la suite l’une de l’autre. Compte tenu de leur longueur on 
pourra toutefois procéder séparément, lors de deux assemblées consécutives (cela 


d'autant plus que seule l'installation officielle — seconde étape — peut se faire en 
présence de toute la loge). 


297 Cf. note 83 page 34. 
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NOTICE SUR LES TROIS GRADES 
DE LA MACONNERIE SYMBOLIQUE, OU ADONHIRAMITE, 
ET LES PREMIERS GRADES DE PERFECTION 


A PRÉSENTE notice a pour objet de préciser le cadre symbolique où s'inscrivent les trois 

grades de la Franc-Maconnerie symbolique ordinaire, ainsi que le thème propre à chacun 
des grades compris entre le 4° et le 9° au sein du rite écossais ancien accepté 2°°. Ce faisant, 
le but recherché est de parfaire l'instruction relative aux grades préliminaires, donnant 
notamment des bases communes indispensables à la compréhension du premier de nos 
grades d’élu. 


Si la section préliminaire de notre échelle de grades s’ouvre avec les trois grades 
symboliques communs à tout l'Ordre maçonnique 2%, elle se conclut avec un premier grade 
d’élu qui — références historiques y invitant — puise à celui dit des Neuf, que reprendront 
tant le rite écossais ancien et accepté que le rite français par exemple (l’adaptant chacun a 
sa vision propre). Sur la pertinence de cet élu au sein de notre système, nous renvoyons à 
notre introduction ; particulièrement aux pages 13 et 14 avec les notes afférentes. 

S'agissant, pour commencer, des grades symboliques ordinaires, ceux de la 
Maçonnerie dite encore adonhiramite, considérons d’abord la notice que donne Vuillaume 
en son Tuileur : 


Nous ne répéterons pas ce que nous avons dit 3% sur l’origine probable de la forme maçonnique des 
mystères. On choisit pour fond de l'allégorie l'édification d’un temple au vrai Dieu, dont on trouva le 
modèle dans la construction de celui de Salomon, le premier qui ait été ostensiblement élevé au Dieu 
unique et immatériel ; on en fit la base du système, et on y rapporta toutes les connaissances que l’on 
réservait aux initiés, et que l’on voilait ainsi pour les yeux vulgaires. 

Il est évident que l’histoire tragique du premier maître Hiram est controuvée ; la Bible n’en fait nulle 
mention ; c'est ce qui a fait dire à ceux qui prétendent que les mystères maçonniques sont tout-à-fait 
modernes, que cet Hiram n’était autre que le grand maître des Templiers, Jacques de Molay. 


2938 Nonobstant notre base (le système français), c’est ici au rite écossais ancien accepté (REAA) que nous 

renvoyons, même si, çà et là, des échos au rite français se trouveront. La raison principale à cela : c’est, au sein 
de l’Écossisme (et le système cohen y trouve de ses racines), un système suffisamment répandu et pratiqué 
pour qu’on y trouve une grande possibilité de références communes lors d'échanges fraternels ; par ailleurs, 
c'est aussi l'héritier direct du rite de perfection qui est l’objet du manuscrit Saint-Domingue (dit encore Baylot) 
dont nous avons déjà soulevé l'importance historique quant à l’histoire de l'Ordre maçonnique en général, et 
de ses hauts-grades en particulier. 
Il y a quelques décennies encore, un maitre-macon (3° degré) accédait directement aux travaux du chapitre 
après plusieurs années de maîtrise. Désormais, au sein de la plupart des rites, il n’y accède qu'après être passé 
par les ateliers dits « de perfection » (ou autre désignation analogue), qui ont pris un essor croissant par le 
développement des grades intermédiaires. Actuellement, dans beaucoup d’obédiences et pour le REAA, des 
réceptions rituelles ne se font qu’aux grades suivants (pour les autres grades, c’est une simple communication 
qui est faite) : maître secret (4°), maître parfait (5°), maître élu des Neuf (9°), grand-maitre architecte (12°), 
chevalier de royal arche (13°) et grand élu de la voûte sacrée (14°) ; viennent immédiatement ensuite les grades 
capitulaires (de chapitre). 

29 De fait, même s’il est des rites ou systèmes reposant sur un autre corpus que celui référant au 
Temple de Salomon, même s’il en est qui se situent dans un contexte a priori non-biblique (ainsi de la 
Maçonnerie dite « égyptienne »), il n’en demeure pas moins que le fonds salomonien, avec la légende d’Ordre 
hiramique qui s’y rapporte, est trés majoritairement répandu et connu. 

300 De fait, au commencement de son ouvrage, Vuillaume évoque à grands traits les origines probables 
de l’Ordre maçonnique. Sur ce point : cf. Tuileur, op. cit., Essai sur la Franc-Maçonnerie, pp. 1-20. 
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Sans nous engager, à ce sujet, dans une discussion qui demanderait de plus grands développements, 
nous dirons que l’histoire de la mort prétendue de Hiram peut être une allégorie qui retracerait le 
système des anciens sur les phénomènes de la nature. 

Hiram est un personnage qui a réellement existé, et sur le compte duquel les premiers maçons, libres ou 
francs, mirent toute l’histoire astronomique du soleil, comme les autres formules étaient la figure des 
opérations de la nature, dans ses reproductions journalières ; à l'exemple des anciens, qui avaient 
attribué à Apollon, à Bacchus, à Hercule, etc., des aventures qui toutes avaient pour objet de peindre 
des révolutions solaires. 

Cette opinion est confirmée par le prénom [sic] d’Adon *”, qui a été donné a Hiram, l’un des noms le 
plus ordinairement employé par les Hébreux pour désigner Dieu. 

Hiram est désigné comme l'architecte suprême du temple de Salomon (Paralip. 3, liv. 2, chap. 2, v. 13) ; 
il est nommé dans la Bible Hhouram. II y est dit qu’il était expert dans l’art de sculpter, de fondre, de 
ciseler : Misi ergo tibi virum prudentem et sapientissimum Hiram, patrem meum, filium mulieris de 
filiabus Dan, cujus pater fuit Tyrius, qui noverit operari in auro et argento, cere et ferro, et marmore, et 
lignis, in purpura quoque, et hyacintho, et bysso, et coccino ; et qui sciat coelare omnem sculpturam et 
adinvenire prudenter quodcunque in opere necessarium est, cum artificibus tuis, et cum artificibus 
domini mei David patris tui. (Paralip., liv. 2, chap. 2, v. 13 et 14. 3°) 

Ce fut cet Hiram qui coula en bronze les deux colonnes qui étaient à l’entrée du temple ; qui construisit 
la mer d’airain, les dix cuves, les dix socles, et qui fondit tous les vases et ustensiles nécessaires pour les 
sacrifices. 

Hiram était fils d’un Tyrien que Joseph nomme ur, ignis, et d’une femme de la tribu de Dan >. || ne faut 
pas le confondre avec un autre Hiram, roi de Tyr, fils d’Abchal, contemporain et allié de David et de 
Salomon. (Paralip., liv. 1, chap. 14, v. 1.) Ce fut ce même roi de Tyr, qui envoya l’architecte Hiram à 
Salomon 2%, 

Dans la tradition maçonnique, l'architecte est désigné spécialement par le titre de Hiram abi °°, et 
d’Adonhiram, que l’on pourrait traduire ainsi : Hiram consacré au Seigneur, ou bien : Le Seigneur, ou le 
divin Hiram 7°’, d’où est venu le titre de maçonnerie adonhiramite. 

Il faut écrire Adonhiram, et non pas Adoniram, ce dernier nom est celui d’un des intendants des tributs 
perçus par Salomon (Rois, liv. 3, ch. 4, v. 6) ; il était fils d’Abda 58, 


301 


306 


301 Prévenons une fois pour toutes que nous n’indiquons pas ici les noms écrits en hébreu, souvent 
accompagnés d’une traduction latine, et ce pour ne pas alourdir inutilement. 

302 Les références sont ici celles de la Bible catholique (ici : Paralipoménes, soit les Chroniques). 

303 Nous donnons ci-après la traduction d’après la Bible de Lemaître de Sacy : 


13. Je vous envoie donc Hiram, homme intelligent et très habile, et qui est comme mon père. 

14. Sa mère est de la ville de Dan, et son père est tyrien. Il sait travailler en or, en argent, en cuivre, en 
fer, en marbre, en bois et même en pourpre, en hyacinthe, en fin lin et en écarlate. II sait encore graver 
toutes sortes de figures, et il a un génie merveilleux pour inventer tout ce qui est nécessaire pour toutes 
sortes d'ouvrages. II travaillera avec vos ouvriers et avec ceux de David, mon seigneur votre père. 


304 Note de l’auteur : On lit dans quelques autres endroits de la Bible, que la mère de Hiram était de la 
tribu de Nephtali, et c’est la version que l’on a suivie dans la Maçonnerie. 

305 Note de l’auteur: Il y eut encore du nom d’Iram [ici la graphie hébraïque est différente !], un 
gouverneur ou prince d’Idumée. (Paralip., liv. 1, chap. 1, v. 54 ; Gen., chap. 36, v. 43). 

306 Note de l’auteur : Plusieurs maçons disent Hiram-Abif, c’est une faute, Abif est insignifiant. 

307 En fait, Maître Hiram serait plus approprié : Adon Hiram. 

308 Note de l’auteur : Nous citerons au sujet d’Adoniram [l'intendant] ce que rapporte le continuateur de 
l'Histoire des Juifs par Josephe. II dit qu’en 1480, on découvrit à Sagonte un corps d’une grandeur prodigieuse ; 
qu’il y avait sur la pierre qui le couvrait, l'inscription suivante, dont la traduction nous est donnée par Billerus. 
Villalpondus la regarde comme authentique [nous ne donnons ici que la traduction latine] : 


HIC EST TUMULUS 
ADONIRAM 
SERVI REGIS SOLOMONIS 
QUI VENIT UT EXIGERET TRIBUTUM 
ET MORTUUS EST DIE... 
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Les ouvriers employés à la construction du temple de Salomon consistaient, suivant l’Écriture (Paralip., 
liv. 2, chap. 2, v. 17 et 18): 


Savoir : 

m’matshhim (præfecti), préfets pour diriger les ouvriers .......csescsesesssessecssseecsesecsssessesescesssessestseesaess 3,600 30? 
hhots’bim (cæsores), tailleurs de pierres dans les montagnes .........ccsessessessescsessscessesseecseceeceessesscees 80,000 
sabbal (onus), manœuvres ou porteurs iii 70,000 

153,600 
Plus, les ouvriers employés sur le Mont-Liban à la coupe et à la préparation des bois. (Rois, liv. 3, chap. 5, 
vers: LE ET D RE sete dusemencsséak Aoteoetin 30,000 

MOtA sess sec asicautcivasaccacs cassadoscoansea cavaatdnevensacéacedanevasvancéacs 183,600 


Dans la Franc-Maconnerie, on apprend que ces ouvriers furent divisés en trois classes, qui, toutes trois, 
étaient soumises à l’architecte Hiram-Abi, savoir : les manœuvres ou apprentis ; les compagnons, qui 
étaient occupés à la préparation des matériaux ; et les maîtres, qui les mettaient en place. 

Il y avait aussi probablement parmi les maîtres, des hommes plus distingués par leur savoir, qui faisaient 
les fonctions d’inspecteurs et secondaient le maitre architecte ; mais on ne voit pas qu'ils aient été 
distingués des autres maîtres. 

On suppose facilement qu’une si grande multitude d'ouvriers exigeait un grand ordre, et des 
précautions à prendre pour éviter les abus ou les erreurs dans le paiement des salaires ; il y eut donc 
pour chaque classe un mot d'ordre ou de passe. 

On fait en conséquence payer les apprentis à la colonne B, les compagnons à la colonne J **°, et les 
maîtres dans la chambre du milieu. 

On feint que l’architecte Hiram-Abi, ou Adon-Hiram, fut assassiné par trois compagnons, qui, impatients 
de n’étre pas encore maîtres, voulaient au moins en recevoir le salaire, en forçant Hiram à leur en 
révéler le mot de passe. 

C'est cette fin tragique qui est la cause du deuil perpétuel des maîtres. 

La vengeance de ce crime, que, dans les grades suivants, on apprend en avoir été tirée, n’est qu’une 
suite de la même allégorie °t. (Op. cit. supra, p. 57-64) 


Cela précisé, présentons maintenant le cadre propre à chacun de ces trois grades 
fondamentaux de l'Ordre maçonnique, savoir depuis l’apprenti-maçon jusqu’au maître- 
maçon ; nous verrons ensuite ce qu’il en est des premiers grades de perfection dont le but 
est justement de parfaire la maitrise. 


Apprenti et compagnon (1° et 2° degrés) 


Nous considérerons ces deux premiers grades 
ensemble, tant il est vrai qu'ils sont 
indiscutablement liés et complémentaires : si 
le premier se place de prime abord sous 
langle de certaine verticalité (invitant ainsi à 
certaine profondeur), le deuxième se situe 
dans une vision plus horizontale (invitant par- 
là à élargir l'horizon du Macon sur le chemin). 


309 Note de l’auteur : Au livre 3 des Rois, chap. 5, v. 16, la Bible ne compte que 3300 préfets ; mais nous 
ne nous chargeons pas d’expliquer cette contradiction. 

310 Rappelons que dans le système français, ces deux colonnes sont inversées : les apprentis reçoivent 
leur salaire à la colonne J au septentrion, les compagnons à la colonne B au midi. 

311 Sur ce point, l’auteur d'ajouter qu’il n'entre point dans les attributions de son ouvrage — simple 
tuileur — de développer davantage cette allégorie. 


Cérémonial du Temple — I. Maçonnerie adonhiramite 211 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


On peut considérer qu’en loge d’apprenti et de compagnon l’enseignement 
correspond d’abord à l'enfance, le nouveau-reçu naissant à la lumière maçonnique et y 
faisant ses premiers pas, pour se poursuivre sous le signe de la maturité, que ses 
pérégrinations initiatiques — les voyages du compagnon — lui permettent d'atteindre. 


Maître (3° degré) 


En chambre du milieu, l'assassinat du très-respectable maître Hiram 
montre d’abord que tout aspirant à la maîtrise doit nécessairement 
mourir à lui-même ; et les mauvais compagnons lui personnifient 
alors les vices à combattre pour y atteindre. Le maître-maçon est 
celui qui, symboliquement, a la possession du monde qui le rend 
alors maçon libre dans sa loge libre, puisqu'il est censé avoir 
retrouvé la voie du milieu — avoir réintégré le centre — étant de fait 
placé entre l’équerre et le compas : là où brille l'étoile flamboyante. 


C'est sur cette base que viennent se construire ensuite des grades salomoniens, qui 
puisent dans le corpus vétérotestamentaire et tendent à approfondir la maîtrise 312. 


Maître secret (4° degré) 313 


Lors de la cérémonie de réception du maître secret, le candidat est 
G d’abord tuilé aux trois grades d’apprenti, compagnon et maître 
| avant d’être introduit en loge en frappant 7 coups. Cela étant fait, 
Adoniram 3*4 (que représente le premier surveillant) rend compte 
au très-puissant (que représente le vénérable) de la demande du 
candidat et ajoute qu’il répond de ses capacité, zèle et constance. 
Le très-puissant lui ordonne de l'introduire puisqu'il répond de lui. 


312 Pour les sources auxquelles nous empruntons ici: cf. Irène Mainguy, Symbolique des Grades de 
Perfection et des Ordres de Sagesse, op. cit. supra. 

313 Légende du grade : Erection par Salomon du tombeau d’Hiram. 

La Bible est ouverte à la première page du livre des Rois. Les deux livres des Rois rapportent l’histoire des rois 
d'Israël et de Juda depuis la mort de David jusqu’à l'exil de Babylone. Le premier livre des Rois raconte la 
longue histoire du règne de Salomon en commençant par son accession au trône (1 Rois 1-2), la construction 
du Temple, avec sa description et celle de son mobilier (1 Rois 3-11). Le règne de Salomon marque à la fois 
l'apogée et le déclin de la puissance israélite (vers 972-932). 

Premier des 5 grades de la 2° Classe (du 4° au 8° degré du REAA). Le 4° grade de l'actuel REAA semble 
postérieur à la série que commence le 5° grade ; il ne serait apparu qu’à la fin du XVIII siècle, comme une sorte 
de grade introductif à la série des grades de perfection. Ce grade, que l’on peut qualifier d’hiramique, fait 
approcher le candidat du Saint des Saints : il est un serviteur du Temple qui accéde au rang des Lévites ; ces 
derniers sont les descendants de la tribu de Lévi, héritiers de la tradition mosaique ayant un ministére sacré 
différent de celui des prétres (cohanim) : il leur était défendu d’entrer dans le Sanctuaire proprement dit et de 
s’approcher de l’Arche d’alliance (cf. Nombres 3, 6) bien qu’ils assistaient les prêtres dans la préparation des 
sacrifices (ibib. 18, 3). 

314 Adoniram est le nom que la Maçonnerie donne ici au grand-architecte nommé après la disparition de 
maitre Hiram, ou Hiram Abi, assassiné par trois compagnons jaloux de ses secrets. A noter qu’en certains 
textes, une ambiguité existe entre le présent Adoniram (quelquefois orthographié Adonhiram) et le maitre 
Hiram, attendu que maitre ou seigneur Hiram se dit adon Hiram en hébreu. 
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L'expert introduit le candidat et lorsque ce dernier entre en loge, il fait successivement 
les signes d’apprenti, de compagnon et de maître. Adoniram le fait prosterner ensuite le 
genou droit en terre, et la tête baissée comme s’il était ébloui d’une éclatante lumière ; et 
pendant qu’il est dans cette situation le Trés-Puissant lui dit qu’il n’a vu jusqu’à ce moment 
que le voile épais qui lui cachait le Saint des Saints du temple du vrai Dieu ; que sa fidélité, 
son zèle et sa constance lui ont mérité la faveur qu'il lui accorde et lui feront voir les trésors 
de l’Ordre, en l’introduisant dans ce lieu saint et sacré. 

Il l'invite alors a venir à lui en maître-maçon contracter de nouveaux engagements, le 
faisant relever et lui ordonnant de marcher en maître et se mettre à genoux au pied de 
l’autel pour y contracter la même obligation que celle de maître symbolique. 

Après l'obligation contractée, le candidat restant toujours à genoux, le très-puissant 
Salomon 3° descend une marche et lui met une couronne sur la tête mêlée de feuilles de 
laurier et d’olivier en lui disant qu'il le reçoit maitre secret, que ce laurier représente la 
victoire qu’il a remportée sur ses passions, l'olivier, étant le symbole de la paix et de l’union 
devant régner parmi les frères ; qu’il ne tient qu’à lui de mériter la grâce que Dieu seul peut 
lui donner, qui est celle de parvenir un jour dans le lieu secret pour y contempler le pilier de 
la beauté. 

Il le décore alors de la clé d’ivoire suspendue au cordon bleu, symbole de sa félicité et 
de sa discrétion, lui remet le tablier et les gants et lui donne en sa nouvelle qualité rang 
parmi les Lévites pour devenir dans la suite le gardien fidèle du Saint des Saints, le mettant 
ainsi au nombre des Sept pour remplacer la perte du très cher maître Hiram Abi 316 et 
conduire les ouvrages que l'Ordre élève à la Divinité. 

Si le contenu de ce grade est assez moralisant (surtout par l'ajout récent de 
nombreuses sentences, absentes des anciens manuscrits), néanmoins l’essentiel de son 
message est de rechercher la vérité, et rassembler ce qui est épars pour retrouver la Parole 
perdue. 


315 Salomon est le maître d'œuvre du Temple dont les plans furent donnés à son père David (cf. 
Chroniques). David inaugura son règne en s’emparant de Jérusalem et il devint ainsi le véritable fondateur du 
royaume d'Israël, rassemblant ce qui est épars, dans un effort de pacification. Jérusalem est sa capitale et le 
centre du culte dédié à l'Éternel. Malgré son désir et son règne de 40 ans (7 ans à Hébron et 33 ans à 
Jérusalem), David ne parvint pas à bâtir le Temple et transmit cette mission à son fils et successeur Salomon, 
dont le nom signifie « le pacifique », ou « homme de paix » selon 1 Chroniques 22, 9. Salomon régna de 973 à 
933 av. J.-C., soit 40 ans, période durant laquelle il maintint unies les 12 tribus d’Israël. C’est le Pacifique, il est 
Roi de Paix, comme Melchisédech, il préfigure le règne de l'Éternel sur terre. Il s’affranchit en apparence des 
règles de la tradition hébraïque pour répandre son influence spirituelle sur d’autres nations, en épousant des 
femmes étrangères qui professaient un culte polythéiste. Cela permet de répandre l'initiation à tous les 
descendants de son ancêtre Noé : Sem, Cham et Japhet. L’œuvre essentielle de Salomon est l’édification du 
Temple de Jérusalem consacré à l'Éternel. Ce temple marque la sédentarisation du peuple d'Israël et préfigure 
aussi la Jérusalem céleste qui doit descendre sur terre en fin de cycle. Salomon, roi d'Israël est celui qui met en 
œuvre, fait construire et consacre. Ces fonctions correspondent à l’Art royal et sacerdotal dans sa plénitude. 
Pour ce faire, il est assisté d’Hiram roi de Tyr qui possède les forêts du Liban et fournit les matériaux pour 
réaliser les plans divins reçus par David, et d’Hiram Abi, celui qui réalise grâce à son art et à son habileté et qui 
agit en fonction des plans. 

316 Quelquefois : Hiram Abif(f), forme moins correcte à ce qu’il semble. 
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Maitre parfait (5° degré) 517 


Au grade de maître parfait, des honneurs funèbres sont rendus au 
maître Hiram. Salomon, ayant été informé de ce que le corps 
d’Hiram Abi avait été retrouvé et déposé dans la partie la plus basse 
du Temple et voulant conserver ses précieux restes, demanda à son 
ami Adoniram de lui faire des funérailles en grande pompe. Il 
défendit d'effacer les marques de sang qui avaient été répandues 
dans le Temple jusqu’à ce qu’on ait tiré Vengeance des assassins. 
Adoniram fut nommé grand architecte en chef des ouvrages et fit le 
plan d’un monument de marbre blanc et noir devant être élevé à la mémoire du maitre 
disparu. Ce mausolée fut érigé en neuf jours. Le cœur d’Hiram Abi y fut déposé dans une 
urne qui fut alors placée au sommet d’un obélisque triangulaire ; l’urne était transpercée par 
une épée. Quand justice lui fut rendue, le corps d’Hiram Abi fut déposé dans le mausolée, 
recouvert par une pierre triangulaire sur laquelle était gravée J.M.B. avec une branche 
d’acacia disposée au-dessus de ces lettres écrites en hébreu : lod, Mem, Beth. 

Le mot de perfection désigne l’état de ce qui est complètement achevé. Un Maçon 
peut-il légitimement s'approprier consciemment cette appellation ? La perfection a valeur 
d'exemple, et elle fut incarnée en la personne du maitre disparu. Le maitre parfait trouve la 
solution du problème posé par la quadrature du cercle philosophique, en retrouvant le mot 
du maitre qui est le Tétragramme sacré lod-Hé-Vau-Hé. On apprend que l’accomplissement 
du devoir est la réalisation du principe élevé qui est en chacun. Le maitre parfait prend 
conscience de ce que la clé de la connaissance réside dans la participation directe et 
immédiate avec le principe. 

Les maîtres parfaits sont reconnus des maîtres particulièrement habiles qui se voient 
confier la construction du tombeau d’Hiram sous la direction d’Adoniram. À ce grade y est 
récapitulé l’enseignement des précédents, et demandé de travailler et de vivre au nom du 
maître et à sa gloire, pour enseigner que l’approche de la sagesse n’est possible que par la 
recherche de l’état de perfection, sagesse et perfection étant indissociables. 

On y retrouve les deux colonnes J et B, cette première dualité au milieu de laquelle fut 
placé l'apprenti, dualité qui représente aussi, pour le maitre parfait, les quatre directions de 
l’espace où, en son centre, s'inscrit la pierre cubique, idéal de perfection à atteindre. Selon 
l'explication fournie à ce grade — l'espérance en Dieu -, les colonnes nous apprennent que 
sans la force, c’est-à-dire la persévérance dans le bien, nous ne pouvons parvenir à la 
parfaite connaissance de l’Être suprême. Les trois cercles du tapis de loge actuel 318 
récapitulent la totalité de l’enseignement précédent tout en montrant l'équilibre qui doit 
coexister dans les trois dimensions de l'être : corps, âme et esprit ; le maitre est invité par-là 
à trouver un juste équilibre et une belle harmonie, entre le quaternaire (ce qu’évoque par 
exemple la forme du carré) de la substance et le ternaire de l’essence. 


317 Légende du grade : Transplantation du lieu secret du tombeau d’Hiram, et décision de venger sa mort. 
Avec celui de maître secret qui le précède désormais (4° degré), ce 5° grade constitue un tout indissociable. II 
est probable qu’à l’origine les deux grades n’en formaient en fait qu’un seul, puisqu'ils ouvrent l’un et l’autre 
sur le cycle de la Maçonnerie de perfection. Toutefois, il faut noter que le maître parfait était initialement la 
suite immédiate du grade de maitre. Dans le rite de perfection actuel, il clôt la série des grades 3°, 4° et 5°, dits 
de « petite maîtrise ». 

318 Toutes les anciennes versions jusqu’au début du milieu du XVIII® siècle (ainsi, par exemple, de celle 
reproduite dans le ms. 2098 de la bibliothèque de Bordeaux), mentionnent quatre cercles (au lieu de trois), 
avec de même quatre carrés (au lieu de trois encore). 
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Secrétaire intime (6° degré) 349 


Le rituel de réception raconte deux méprises, sources d’erreur, de 
colère et de conflit, mettant par-là en garde contre toutes les 
attitudes qui ne s'arrêtent qu’aux apparences, si contraires à 
l'établissement de la vérité. La première est celle du Roi Hiram de 
Tyr vis-à-vis de la dette de Salomon, et la seconde est celle des 
deux rois concernant l'attitude dévouée et zélée du serviteur de 
Salomon. Johaben 32°, qui fait partie de la cour de Salomon, a vu 
Hiram de Tyr entrer et, ne connaissant pas son identité, craint pour 
la sécurité de son maitre Salomon. Il se dirige vers la porte restée ouverte et entend des 
bruits de voix qui parviennent de la salle. Hiram de Tyr découvre Johaben et exige qu’il soit 
tué sur-le-champ pour les avoir espionnés. Johaben est alors immédiatement arrêté. Les 
deux rois reprennent leur discussion et Salomon explique qu’il a l'intention de reconstruire 
les villes. Leur amitié étant restaurée, ils concluent un nouveau pacte, auquel est ajoutée la 
clause selon laquelle Hiram aura la liberté, si quelques-unes des villes ne lui convenaient pas, 
d'en choisir d’autres. On ramène Johaben et l’on accepte sa défense, selon laquelle il 
craignait que la vie de Salomon n’eût été en danger. Sur la proposition d’Hiram de Tyr il est 
alors nommé Secrétaire Intime des deux rois et reçoit des instructions pour établir le 
nouveau traité d'alliance. Dès lors, un nouveau ternaire se met en place où le secrétaire 
intime remplace Hiram Abi. 

Ce grade insiste sur la différence entre les deux formes de curiosité, positive et 
négative, et fait comprendre combien la curiosité au service d’une cause juste peut être un 
facteur stimulant de l'intelligence ; il souligne son utilité sur le chemin de la vérité. Outre le 
thème de la curiosité qui est approfondi, on trouve aussi dans ce grade le thème central des 
apparences et de leur rejet. Celles-ci forment le monde des illusions, des erreurs, des 
égarements. Enfin le thème de l'alliance et du caractère sacré de la promesse y est 
également prépondérant. Par ailleurs, à partir de ce grade on voit apparaître plusieurs 
formes de transgression, reconnues comme facteur nécessaire pour s'élever dans la voie de 
la sagesse et de la connaissance. 

Ainsi la transgression du règlement par Johaben lui fait encourir de sérieux risques qui 
peuvent aller jusqu’à lui coûter la vie. Néanmoins, cette transgression motivée par une 
intention droite, dévouée et altruiste pour protéger son maître se révèle comme une 


qualification initiatique ; elle permet un dépassement dans une situation à caractère figé 37. 


319 Ou maitre anglais, ou maitre parfait par curiosité. 
Légende du grade : Zèle d’un secrétaire de Salomon. 
Ce grade ainsi que les deux suivants, 7° et 8°, étaient jadis appelés grades de « grande maîtrise » parce qu'ils 
sont vecteurs d’un enseignement de justice et d'équité. Il puise vraisemblablement son origine dans le premier 
livre des Rois, au chapitre 9, versets 10 à 13. Ce grade met l’accent sur l’importance du mot de Macon (Mason’s 
word) et la condition absolue pour le transmettre d’être trois. 

320 Johaben, homme de confiance au service de Salomon, a une fonction de substitution du maitre 
disparu, permettant ainsi de rétablir l’ordre perturbé et d’assurer la continuité du processus de construction du 
Temple jusqu’à son achèvement. Ce nom est une vocalisation occidentale de l’hébreu yod-hé-vav-hé-beth-nun, 
qui se traduit par « fils de Dieu » (forme condensée de Jéhovahben). On trouve aussi le nom proche de Johaber 
(yod-hé-vav-beth-resh) qui serait une corruption de l’expression signifiant « ami de Dieu ». Quoi qu’il en soit, 
les deux formes marquent une proximité avec le Divin. On retrouvera la première forme ultérieurement : dans 
l'intendant des bâtiments (8° degré du REAA), dans certaines versions de l’élu des Neuf (9° degré du REAA). 

321 On retrouvera par la suite d’autres aspects de la transgression : aux 9° et 13° grades de perfection, 
présentés plus loin. 
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Prévôt et juge (7° degré) 322 


À ce grade, le président de la loge représente Tito, nom du doyen 
des maîtres irlandais, prince des Harodim, ou chefs et conducteurs 
des travaux au nombre de 3600, que Salomon établit sur les 
ouvriers du Temple, selon le premier livre des Rois, chapitre V, 
verset 16. Le candidat fait plusieurs fois le tour de la loge, quatre 
ou sept fois selon les différentes variantes des rituels. Au cours de 
chacun de ces voyages il lui est exposé le moyen de bien exercer la 
justice. Il est interrogé sur sa manière de la concevoir, sur les 
devoirs a remplir et sur ses aptitudes dans cette fonction. Ce grade 
est aussi une cérémonie d’hommage funéraire en mémoire du maitre disparu. Le theme de 
la légende est centré sur la construction du Temple de Salomon, relatée dans le livre des 
Rois et dans les Chroniques, comme suit : 


1 Rois 5, 15-32 : alliance avec Hiram ; 

1 Rois 6, 1-38 : construction du Temple ; 

1 Rois 7, 13-14 : concours d’Hiram de Tyr ; 

1 Rois 9, 10-14 : les villes données a Hiram ; 
2 Chroniques 2, 1-17 : préparatif des travaux ; 
2 Chroniques 3-4 : construction du Temple. 


Ainsi, après la mort d’Hiram, Salomon nomme sept prévots et juges. Les prévôts sont 
chargés d’examiner les plans élaborés par les architectes, vérifiant leur conformité avec les 
projets concus par les grands-maitres. 

Les réunions se tenaient dans la chambre du milieu du Temple. Les plans des 
bâtiments et les comptes rendus étaient conservés dans un coffret d’ébene dont les prévôts 
et juges détenaient la clé. 


322 Qu parfait maitre irlandais, ou puissant maitre irlandais. 

Légende du grade : Organisation judiciaire des ouvriers du Temple de Salomon. 

Ce grade serait l’un des plus anciens de la Maçonnerie francaise et aurait été connu à Paris dès 1745. C’est le 
seul grade de perfection a avoir une dénomination double. Dans ce grade, si les deux fonctions semblent 
différenciées (le prévôt détient la clé du coffre avec les plans du Temple et de l’urne contenant le cœur 
d’Hiram, alors que le juge remplit sa fonction en utilisant la balance pour rendre ses jugements), le candidat 
n’en est pas moins appelé à remplir la double fonction : il doit rendre justice et il est le gardien des plans à 
remettre aux maîtres-maçons et du cœur embaumé du maître. Le rituel évoque un tribunal qui fournit au Roi 
Salomon le moyen de restaurer l’ordre nécessaire parmi les ouvriers pour reprendre la construction du Temple, 
interrompue par la disparition du maître. 
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Intendant des bâtiments (8° degré) 323 


L’intendant des bâtiments a pour tâche habituelle, conformément 
à sa dénomination, l’organisation des travaux et le maintien de 
l’ordre nécessaire à l’accomplissement de ceux-ci. Le maitre de la 
loge représente Salomon, le premier surveillant Tito, Prince des 
Harodim 374 et le second surveillant Adoniram, fils d’Abda 32°. Ce 
grade est en corrélation avec le précédent où on trouve aussi le 
symbole de la balance (symbole d’exactitude liée ici à la bonne 
pratique des Arts libéraux 32°). L’intendant des bâtiments pratique 
les cinq points de fidélité (1° marcher ou agir, 2° intercéder, 3° prier, 4° aimer, et 5° secourir 
les frères) et monte les sept marches d’exactitude du Temple (correspondant notamment à 
la maîtrise et aux sept Arts libéraux). En dehors de ces deux symboles qui permettent de 
méditer sur le 5 et le 7, ce grade n’apporte pas grand-chose de nouveau si ce n’est une 
récapitulation des précédents degrés (notamment un complément du compagnonnage). 
L'accent est toujours mis sur l’acquisition et la pratique de la vertu. 


323 Ou maître en Israël, ou maître écossais des 3 J. 

Légende du grade : Nomination de cinq élèves d’Hiram pour le remplacer. 

Ce grade nous apprend que voulant conserver un art aussi utile que l’architecture et y faire participer 
spécialement les hommes de sa nation (les architectes étaient rares lors de la construction du Temple), 
Salomon institua un collège qui ne fut composé que d’architectes israélites (de là la double dénomination que 
porte le grade) ; parce qu’eux seuls avaient les connaissances nécessaires pour élever et conserver les grands 
édifices ; les intendants des bâtiments (dans la continuation directe du prévôt et juge) devaient être par 
conséquent, les hommes les plus instruits en architecture et Salomon donna à ce grade la seconde 
dénomination de maitre en Israël, parce qu’il n’y avait que des Israélites. 

324 Déjà rencontré au grade précédent (7° degré du REAA : prévôt et juge), le nom Tito n’est pas 
d’origine hébraïque ; l’écriture ne le nomme pas, et ce serait une corruption d’un mot hébreu. Ce qui est 
important, c’est la fonction de prince des Harodim : signifiant présidents ou gouverneurs. C’est ainsi que l’on 
nommait les 3600 chefs ou préfets que Salomon avait établis sur les ouvriers du Temple. Si un prince n’est pas 
Roi, il faut cependant noter que la fonction de prince symbolise la promesse d’accès au pouvoir suprême. 

325 Adoniram ou Adoram (quelquefois Aduram ou Adura) : le même que dans 2 Samuel 20, 24 et dans 1 
Rois 5, 14 ; 12, 18. Il occupa donc sa charge depuis les derniers temps du règne de David jusqu’au 
commencement de celui de Roboam. À ne pas confondre avec Adonhiram (avec un h, de fait contraction 
d’Adon Hiram pour Maître ou Seigneur Hiram), qu’on trouve çà et là pour le maître disparu. 

326 L'expression «Arts libéraux» désigne les disciplines intellectuelles fondamentales dont la 

connaissance depuis l’Antiquité hellénistique et romaine était réputée indispensable à l’acquisition de la haute 
culture. Les Arts libéraux étaient groupés en deux cycles : le Trivium (en latin : les 3 voies), comprenant la 
Grammaire, la Rhétorique et la Dialectique, formant le premier cycle d’étude, et le Quadrivium (en latin : les 4 
voies), groupant les quatre branches des Mathématiques : Arithmétique, Géométrie, Musique et Astronomie, 
qui forment le second cycle d’étude. Dans la pensée chrétienne telle que la formule Saint Augustin, la 
connaissance des Arts libéraux fut considérée comme l’étape préalable à l’étude de la Théologie fondée sur 
l’Ecriture Sainte, qu’il importait de comprendre et d'interpréter. 
Lorsque, après une période de déclin, la culture se réveilla en Occident au moment de la renaissance 
carolingienne, l’enseignement de ces disciplines, particulièrement du Trivium, reprit dans les écoles 
monastiques et cathédrales. Il faut attendre la fin du X° siècle pour assister à un enseignement systématique du 
Quadrivium dans certains centres, ainsi à Reims au temps de Gerbert, puis dans les écoles de Chartres. La 
renaissance du XII° siècle a été, entre autres, celle des Arts libéraux dont l’étude fut stimulée par l'introduction 
dans l’enseignement des œuvres d’Aristote et des scientifiques grecs traduits au préalable en latin. Quand se 
formeront les universités, ces « sept colonnes de la sagesse », renforcées par la Philosophie et les Sciences de 
la Nature, constitueront l’objet des études à la Faculté des Arts. 
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Élu des Neuf (9° degré) 327 


Après la mort du maître Hiram Abi, un inconnu vint rendre compte 
à Salomon du lieu où se cachait son meurtrier. Cet inconnu 
s'appelait en fait Pérignan 3°. C'était un ouvrier qui travaillait dans 
les champs et les bois. Un jour qu’il était auprès d’une caverne, 
dont l’entrée était masquée par un buisson, celle-ci préservant la 
retraite du scélérat recherché, voici que Pérignan aperçut un 
homme tout effrayé qui se cachait. Sa curiosité le porta à suivre 
cet homme nommé Abiram, qui, croyant être découvert, se jeta, 
saisi de peur, aux pieds de l’Inconnu. 


327 Ou élu Vengeur. 
Légende du grade : Vengeance de la mort d’Hiram ; mort sans jugement du premier assassin. 
Premier des 3 grades de la 3° classe (du 9° au 11° du REAA), correspondant au 1° ordre de sagesse du rite 
français : élu secret. Il faut noter qu’on retrouve ce terme d’élu (qui signifie choisi) dans trois grades qui, tous, 
s'inscrivent dans la suite logique du grade de maître : 


- élu des Neuf, ou élu vengeur (9°) ; 
- le maître élu des Quinze, ou illustre élu (10°) ; 
- le sublime chevalier élu, qui est le véritable élu (11°). 


Ces trois grades résument le parcours initiatique des trois premiers grades d’apprenti, compagnon et maître, 
vécus dans un nouveau cycle : le 1™ évoque la question de la transgression et de la vengeance ; le 2° fait passer 
de la vengeance à la justice collective ; le 3° consacre l’initié qui devient un « Homme vrai» en toutes 
circonstances : « authentique Macon ». Les manuscrits d’élus relèvent des grades dits couramment « grades de 
vengeance », ce qui fait oublier que ce sont en fait et avant tout des grades d’élus. Arrêtons-nous un instant à 
cette notion. 
À chacun de ces grades, intervient le recours au tirage au sort par Salomon. Ce tirage au sort désigne à chaque 
fois des maîtres reconnus comme particulièrement zélés dans l’accomplissement de leur devoir. Il s’agit d’une 
élection ou d’un choix en faveur de quelqu’un pour lui confier des fonctions importantes. Dans la Bible, le 
verbe « choisir » concerne la vie spirituelle de l’homme ou du peuple et s'emploie avec Dieu comme sujet. 
Dans l’Ancien Testament, il est dit que Dieu choisit Israël pour en faire son peuple ; il choisit Abraham et sa 
postérité (cf. Genèse 12, 1-3) : au moment de la sortie d'Égypte, il élit Moïse prophète d'Israël (cf. Exode 3, 7- 
10). Aucune raison n’est donnée de ce choix : Dieu seul est Maître ; une seule raison pourrait être rapportée : 
l'amour (cf. Deutéronome 4, 37). Cette élection place cependant sur Israël une charge à laquelle il ne peut se 
dérober sans être infidèle et sans rompre l’Alliance. La notion vraie d'élection et la justice de Dieu exigent que 
le peuple qui en bénéficie ne soit pas aveuglé par son élection au point d’en oublier sa mission (cf. Amos 4, 9; 
7, 8). L’Ancien Testament parle aussi d’une élection qui concerne des individus particuliers ; certains hommes 
sont choisis par Dieu lui-même : Abraham (cf. Néhémie 9, 7), Moïse (cf. Psaumes 105, 26), David (cf. ibid. 78, 
70), les Prêtres (cf. Deutéronome 18, 5), les Prophètes (cf. Jérémie 1, 5), les Rois même dans certains cas. Ces 
hommes ont été choisis par Dieu en vue d’un service spécial ; nous arrivons par-là à la notion d’un décret divin 
pour la direction du Monde et, de fait, dans les chapitres 40 à 55 du livre d’/saïe (deuxième partie), cette idée 
est nettement exprimée que Dieu dirige les événements selon sa volonté souveraine. À chaque fois, le tirage au 
sort se substitue à la main de la Providence pour désigner ceux qui, dans le secret d’un cœur pur, font preuve 
des vertus nécessaires pour devenir des initiés véritables, les rendant aptes à affronter de nouvelles épreuves. 
On peut considérer ces grades comme étant des grades de purification et d'épuration. Les outils utilisés sont le 
poignard et l'épée, instruments de vengeance et de justice employés pour trancher la tête des mauvais 
compagnons, assassins du maitre. La série des trois grades d’élus marque l’achèvement du cycle de l’assassinat 
d’Hiram et de la mort de ses meurtriers, et conduit à réfléchir au problème de la justice et de la vengeance. 

328 Ou Pérignon ; il est probable que ce nom (qui a disparu petit à petit des rituels modernes) provienne 
du latin perigrinus, qui signifie « étranger ». Dans les systèmes précédant l’actuel REAA, on trouve un élu de P 
ou second élu, qui est un complément de l’élu des Neuf, et qui précise ainsi l'identité de l'inconnu, qui savait où 
se cachait le principal meurtrier d’Hiram (à noter que notre version du maître-élu associe ces deux premiers 
grades). 
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Il lui avoua son crime, lui demanda le secret sur le lieu de sa retraite et le pria de lui 
donner de quoi apaiser sa faim, accompagnant ses prières d’un ton et d’un air si suppliants 
que l’Inconnu, touché, lui donna même de quoi vivre pendant quelques jours. 

Pérignan se rendit à Jérusalem le septième jour de la retraite d’Abiram pour y chercher 
des vivres pour lui-même et l'assassin ; c’est alors qu’il entendit publier l’Édit de Salomon qui 
ordonnait à tous ceux qui avaient connaissance de ce qui pouvait avoir un rapport avec 
l'assassin d’Hiram, d’en donner aussitôt avis aux autorités sous peine de punition 
exemplaire. L’inconnu se croyant en conscience, et avec juste raison, obligé d’obéir à son 
prince plutôt que de garder le secret d’un scélérat, fit aussitôt demander audience à 
Salomon pour lui déclarer ce qu’il savait et dénonça le lieu de la retraite d’Abiram. 

Salomon y envoya neuf maîtres zélés, mais ses ordres ne furent pas exécutés comme il 
lavait prescrit en raison du trop grand zèle de l’un d’entre eux, nommé Nistohin (d’autres 
disent Johaben 32°), qui voulut faire vengeance ?? en tuant Abiram. II lui coupa la tête et la 
porta à Salomon qui lui fit grâce de sa désobéissance en raison de son zèle. 

Salomon fit embaumer la tête d’Abiram et la fit planter sur une pique à la porte 
septentrionale du Temple avec un poignard qui la traversait, pour faire connaître à tous 
l'instrument qui avait puni le crime. Elle y resta tout le temps de la construction du Temple 
pour effrayer les ouvriers apprentis et compagnons et pour leur ôter l’envie de commettre 
quelque crime ; ensuite, elle fut transportée sur la porte de la ville du côté du nord, jusqu’à 
ce qu’elle fut détruite par le temps. 


T 


329 Cf, supra, note 320 page 215 quant à la signification de ce nom. 

330 Ce mot vient du latin vindicare qui signifie « faire fonction de vindex ». Le vindex, chez les Romains, 
était le défenseur, le protecteur, devenu par la suite le « vengeur » qui se propose de rétablir le droit d’une 
victime. Cela correspond à la fonction de justicier dans l’Antiquité. Au fil des siècles, l’évolution de sens du mot 
laisse penser qu’il s’agit d’une notion de justice expéditive et barbare. 

En fait, si la vengeance est définie, selon la Bible, comme frein antique et efficace, visant à assurer le respect de 
la vie, la Loi prescrite aux Élus de l'Éternel y dit : « Ne te venge ni ne te garde rancune aux enfants de ton 
peuple mais aime ton prochain comme toi-même... » (cf. Lévitique 19, 18). Cette loi avait pour but de tempérer 
la vengeance en la sanctionnant : c’est à Dieu seul qu’il appartient de tirer vengeance. Comme le laisse 
entendre ce grade (et le suivant qui y insistera : cf. maître élu des Quinze, 10° degré du REAA), l'application de 
la justice biblique est certes une vertu qui consiste à rendre à chacun ce qui lui est dû, mais elle est surtout la 
qualité qui fait qu’un pouvoir, un titre, un acte, un événement, un objet, sont conformes à ce que le droit, la 
coutume ou l’essence des êtres exigent. 

On relève que les grades d’élus, dits de vengeance, traitant spécialement des assassins d’Hiram, ont été très tôt 
pratiqués au rite écossais ancien et accepté et au rite français, contrairement au rite anglais de style émulation 
où la question est réglée dès le rituel du grade de maitre ; ainsi lit-on dans l'instruction : 


[...] Les Frères songeaient à rentrer à Jérusalem lorsque passant par hasard près de l'entrée d’une 
caverne ils entendirent des cris de lamentation et de repentir. En entrant dans la grotte pour rechercher 
l’origine de ces exclamations, ils découvrirent trois individus qui répondaient au signalement des fugitifs. 
Accusés du meurtre et voyant toute fuite impossible, ces hommes firent l’aveu complet de leur forfait. 
Ils furent chargés de liens et conduits à Jérusalem où le Roi Salomon les condamna à mort, châtiment 
que l’énormité de leur crime leur avait amplement mérité. 
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OUVERTURE ET FERMETURE GÉNÉRALE 
D’UNE LOGE DE MAITRE-ELU 331 


E PRESENT rituel est destiné à la mise en œuvre des travaux des élus au premier grade 
dans I’Ordre maçonnique. Il conviendra qu’on soit au minimum 9 maitres-élus pour ouvrir 
les travaux comme il convient. 


Le grade de maître-élu ouvre sur ce qu’on est habituellement convenu de désigner par 
la locution « hauts grades » de la Maçonnerie, typiques (et notamment après Michel de 
Ramsay sur le continent) dès le XVIIIe siècle (avec les « Modernes ») du système français, 
avec ses rapports à la rose-croix tout autant qu’à la chevalerie. 

Introduisons ici ces hauts grades (qu’on qualifiera mieux de « complémentaires ») par 
la présentation qu’en fit Bérage, en son ouvrage intitulé Les plus secrets mystères des hauts 
Grades de la Maçonnerie dévoilés, ou le vrai Rose-Croix; Traduit de l’Anglois ; suivi du 
Noachite ; Traduit de l'Allemand (sauf la modernisation des «s», l'orthographe est 
conservée) 3°? : 


Cet Ordre fut institué par Godefroi de Bouillon, dans la Palestine en 1330, après la décadence des 
Armées Chrétiennes, & n’a été communiqué aux François Maçons, que du temps après, et à un très- 
petit nombre, en récompense des obligeans services qu’ils ont rendus à plusieurs de nos Chevaliers 
Anglois & Ecossois, dont la vraie Maçonnerie est tirée. Leur Métropole Loge est située sur la montagne 
d’Hérédon, où s’est tenue la première Loge en Europe, & qui existe dans toute sa splendeur. Le Conseil 
général s’y tient toujours, & c’est le siège du souverain Grand-Maître en exercice. Cette Montagne est 
située entre l’Ouest & le Nord de l’Ecosse, à soixante milles d’Edimbourg. 

Il est d’autres secrets dans la Maçonnerie qui n’ont jamais été connus parmi les François, & qui n’ont 
aucun rapport à l’Apprentif, Compagnons & Maîtres, Grades qui ont été faits pour la généralité des 
Maçons, & qui ont paru en public sous le titre des Maçons trahis, & autres. Ces hauts Grades qui vous 
développent le vrai but pour lequel la Maçonnerie a été faite, & les vrais secrets qui n’ont jamais été 
sçus, ne sont autre chose que ce qui suit. 

Les Sarrasins s’étant emparés des Lieux Saints, autrement dits la Palestine, où se sont passés tous les 
mystères de notre Ordre auguste, qu’ils faisoient servir aux exercices les plus profanes ; les Chrétiens se 
liguèrent pour conquérir ce beau Pays, & chasser ces barbares d’une terre aussi respectable. 

Ils réussirent à aborder en ces lieux, à la faveur des Armées nombreuses que tous les Princes Chrétiens 
avoient envoyées, & qui avoient pris le nom de Croisés de la Guerre Sainte; mais les pertes 
considérables qu'ils firent, les obligèrent de vivre, & de rester confondus parmi cette Secte ; ce qui 
occasionnoit tous les jours des disputes, dont la fin étoit tragique aux fidèles Croisés ; la fureur de ces 
barbares fut même portée si loin, qu’au seul nom de Chrétien, ils massacroient tous ceux qui en 
faisoient leur bonheur. 

Ce fut ce qui détermina Godefroi de Bouillon, leur Chef, vers la fin du troisième ?3 siècle, à cacher & à 
couvrir les mystères de la Religion sous les figures qui sont tracées dans les Estampes ci-jointes, où l’on a 
eu soin de faire graver, avec l'attention la plus scrupuleuse, ces emblêmes & ces allégories. On voit par- 
là que ce fut le motif qui fit que les zélés Chrétiens choisirent le Temple de Salomon, qui a tant de 
rapport à l'Eglise Chrétienne, dont cet édifice sacré si superbe est vraiment l’emblême & le symbole. 


331 Cf, Rituels du Comte de La Barre (1753 — 1838), Bibliothèque du Comte de Lichtervelde. 
À partir de ce grade, on retrouve les équivalents dans Les plus secrets mystères des hauts Grades de la 
Maçonnerie dévoilés (op. cit. supra) ; ledit ouvrage nous a servi d'élément de comparaison, le cas échéant de 
complément. 

332 On trouve dans le manuscrit Baylot une histoire de l'Ordre similaire à celle donnée ici (cf. 
« Explication des emblèmes, mystères, et attributs de la Maçonnerie » p. 1r° du manuscrit). 

333 Sic, pour treizième. 
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C'est donc par cette raison que les Chrétiens cachérent le mystère de l’édification de l’Eglise sous celui 
de la construction du Temple, & qu'ils se donnèrent le nom de Maçons, d’Architectes ou Bâtisseurs, 
puisqu'ils s’occupoient à édifier la foi; ils firent donc un tableau semblable à l’Estampe, page |, & 
s’assembloient, sous le prétexte de lever des plans d'Architecture, afin de suivre la Religion Chrétienne, 
par tous les emblêmes & toutes les allégories que la Maçonnerie pouvoit fournir, & pour mettre leur vie 
à l'abri des cruautés du peuple Sarrasin. 

Comme les mystères de la Maçonnerie n’étoient dans leur principe, et ne sont encore autre chose que 
ceux de la Religion Chrétienne ; on fut extrêmement scrupuleux à ne confier ce secret important qu’à 
ceux dont la discrétion étoit éprouvée, & dont on étoit bien sûr. C’est pourquoi on imagina de faire des 
Grades pour éprouver ceux à qui l’on vouloit les confier, & on ne leur donnoit d’abord que le secret 
symbolique d’Hiram, sur lequel est fondé tout le mystère de la Maçonnerie bleue 37%, tant pour 
l’Apprentif, le Compagnon que pour le Maitre ; ce qui est, au vrai, le seul secret de cet Ordre connu du 
Public, & qui ne consiste que dans le mot Macbenac, qui n’a aucun rapport a la vraie Maconnerie. 

On ne leur expliquoit pas autre chose, crainte d’étre trahis, & on leur avoit seulement conféré ces 
Grades comme un moyen propre pour se reconnoitre entre eux, malgré la confusion ou ils étoient parmi 
les barbares. Pour y réussir plus efficacement, il fut résolu qu’on se serviroit de signes, de paroles & de 
marques différentes à chaque Grade, pour les distinguer non-seulement des profanes Sarrasins ; mais 
pour marquer les différens Grades, qui furent fixés au nombre de sept, à l'exemple du Grand Architecte 
qui bâtit l'Univers en six jours, & se reposa le septième, de même qu’on demeura sept ans à construire 
le Temple de Salomon, qu’on avoit choisi pour base figurative de la Maçonnerie, & sous le nom d’Hiram, 
dont la Maîtrise ne donne qu’une fausse explication, le vrai secret n’étant dévoilé que dans cet ouvrage 
ici. (Op. cit., À Jérusalem [sic], M.DCC.LXVI. [1766], Histoire de l’origine de la Maçonnerie, pp. v a xj.) 


Après cette introduction, résumons le canevas général de l’échelle actuelle des grades 
ordinaires, qui doivent mener le maître-maçon jusqu’au premier grade d’élu 3°. 

Comme précisé précédemment, en loge de maître secret (cf. 4° degré du REAA), le 
maître-maçon comprend la nécessité de l’accomplissement du devoir par le devoir même. 
En loge de maître parfait (cf. 5° degré du REAA), c’est l’achèvement du tombeau du très- 
respectable Hiram, le maître-maçon découvrant le secret de la construction. En loge de 
secrétaire intime (cf. 6° degré du REAA), le maître-maçon constate les bienfaits du zèle et de 
la curiosité, qui permettent de reconstituer le ternaire constructeur. En loge de prévôt et 
juge (cf. 7° degré du REAA) sont démontrés les bienfaits de la loi et d’une organisation 
acceptée de tous. En loge d’intendant des bâtiments (cf. 8° degré du REAA) se met en place 
une fraternité humaine constructive. 

À la suite se trouve le premier des grades d'élus (cf. 9°, 10° et 11° du REAA), qui, selon 
ce qui est ordinairement enseigné, tirent vengeance et justice de la mort d’Hiram. C’est ainsi 
qu’en loge d’élu des Neuf (cf. 9° degré du REAA: base du présent grade de maitre-élu), qui 
ouvre la série, la vengeance du meurtre du très-respectable maître Hiram se fait sans 
jugement de l'assassin, le livrant à la mort par cela-même qu'il a donné lui-même la mort : 
application simpliste — et fautive — de la Loi du talion. 


TD 


Pour ce qui a trait à nos sources historiques, il convient de noter que trois grades d’élu 
se retrouvent à l’origine dans le système français : l’élu des Neuf pour le premier grade (cf. 
l’actuel 9° degré du REAA), l'élu de Pérignan pour le deuxième grade, et l’élu des Quinze ou 
élu parfait dit encore grand élu pour le troisième grade (cf. l’actuel 10° degré du REAA). 


334 Renvoi ici à la note 10 page 5. 
335 Revoir à ce sujet la « Notice sur les trois grades de la Maçonnerie symbolique, ou adonhiramite, et les 
premiers grades de perfection », pages 209 à 219. 
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Seuls les deux premiers servent ici à la composition du grade de maitre-élu; le 
troisième grade devant servir ultérieurement, pour notre deuxième élection, au sein des 
grades cohens. Dans les usages ordinaires, pour le premier grade, la loge représente le 
cabinet de Salomon où se tient le conseil des élus : neuf bougies, réparties régulièrement 
dans la pièce, l’éclairent, outre celles habituelles sur l'autel situé à l’orient, lequel porte les 
accessoires usuels ; le très-respectable y représente le Roi Salomon, ou « très-sage » ; un 
maître-élu choisi au préalable représente le Roi Hiram de Tyr, ou « très-puissant », et prend 
place à la droite du très-sage qui seul préside en cette chambre ; seul autre office à pourvoir 
ici, l'intime ou l’ancien du conseil qui est choisi par le très-sage préalablement à la tenue du 
conseil ; il y a usuellement neuf frères et sœurs, tous appelés « très-respectables » et vêtus 
de noir, porteur du poignard. Pour le deuxième grade, la loge est conforme à celle du grade 
de maître, toute tendue de noir ; nous ne sommes plus désormais dans la salle du conseil de 
Salomon : on retrouve dès lors les usages et désignations usuels (locaux et offices). 

C'est le rituel d'ouverture et fermeture du deuxième grade qui sert de cadre général à 
notre loge de maître-élu, attendu qu’il est prévu dans le rituel de l’époque qu’on y ouvre 
préalablement les travaux de réception en loge de maître 33° et que ledit deuxième grade se 
situe en loge de maître : 


Lorsqu'on tient [Loge] d’Elu, et qu’il y a une reception à ce sujet, on ouvre en Maitre, les recipiendaires y 
assistent, et lorsque la [Loge] est ouverte le Respectable fait asseoir les recipiendaires aux pieds de 
l’âutel. Tous les freres se placent sur des sièges, ensuite le Respectable les exhorte a prêter attention au 
discour qui concerne leur reception, et que le frere orateur fait. Le Discour fini, il ordonne aux 
recipiendaires de se lever et les fait conduire dans la Chambre des reflexions. Lorsqu'ils sont sortis il 
ferme la [Loge] de maitre et ouvre celle d’Elu à la manière ordinaire. (Cf. rituel du Comte de La Barre, 1° 
Grade de Maitre Elü, « Observation », en fin de rituel sur le manuscrit.) 


Seule différence pour nous: ici c’est directement en chapitre que se fait le discours 
préliminaire. Cela étant, pour être complet, ledit cadre inclut les éléments d’ouverture et 
fermeture du premier grade d’élu de l’époque, de même que les éléments fondamentaux 
d'instruction y afférant 37. 


T 


Comme pour les grades symboliques ordinaires, et toujours selon l’usage du XVIIIe 
siècle, la tenue des cérémonies décrites ici n’exige a priori aucun local qui soit agencé de 
manière pérenne et la simplicité la plus grande demeure encore la règle. Dès lors, et comme 
pour les premiers grades, hormis les décors propres aux frères et sœurs constituant la loge 
d’élu (cf. infra, page 246), hormis encore les luminaires requis, tant du point de vue rituel 
(luminaires d’Ordre) qu’éventuellement d’un point de vue confort de vision, hormis de 
méme la présence des officiers requis pour les diverses cérémonies, la loge ou 
s’assembleront temporairement les maitres-élus pourra se résumer au simple tracé de celle- 
ci (tapis de loge), accompagné des quelques aménagements décrits ci-après. 


336 On retrouve la même mention en pages 24 et 25 de l’ouvrage attribué à Bérage (Les plus secrets 
mystères des hauts Grades de la Maçonnerie dévoilés, op. cit. supra), pour le même grade d’élu. 
337 Ce faisant, notre premier élu reprend les deux premiers de l’ancien système. 
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Sur l’autel figurent la Bible et le chandelier à trois branches. Comme précisé plus haut, 
la loge est agencée comme au grade de maître symbolique, sinon ici la présence de 27 
bougies qui seront disposées par groupes de 9 aux angles NE, SE et SO du tapis. 

Comme en loge de Saint-Jean, le tapis ou tracé de la loge d’élu (cf. infra, page 245) est 
disposé au centre de la pièce où doit se tenir la cérémonie, à même le sol. Il faudra qu'il soit 
suffisamment grand pour qu’on puisse tous aisément prendre place autour, et que le 
candidat puisse y cheminer lors de sa réception. II sera tracé ou peint sur une toile. 

Les offices y sont comme en loge symbolique ordinaire (même disposition), avec 
toutefois ici les bijoux identiques à ceux des simples membres de la loge (cf. infra, page 246), 
attachés à la pointe du sautoir usuel porté également retourné (revers noir et motif usuel 
visibles). 


D 
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OUVERTURE ET FERMETURE D’UNE 
LOGE DE MAITRE-ÉLU 338 


Tous les frères et sœurs 339 
vont prendre place dans la loge, debout autour du tracé (le cas échéant derrière leur 
plateau), avec leur poignard et revêtus de leurs décors 32. 


Remarque. À l'entrée des frères et sœurs, aucun luminaire rituel n’est allumé, ni sur 
l’autel ni dans l’enceinte de la loge, la Bible est fermée. 


Le très-sage 
tous étant en place, ouvre la Bible au livre de la Sagesse, et y dispose le compas 
entrouvert, cependant qu’il signifie au maitre des cérémonies de remplir son office. 


338 Source : Cahier Concernant La reception et Ceremonies du premier Grade des M‘ Elus. 1° Grade de 
Maitre Elü, ainsi que Cahier Concernant La reception et Ceremonies du Second Grade des M" Elus. 2° Grade de 
Mt"? Elü (cf. rituels du Comte de La Barre); de même: Les plus secrets mystères des hauts Grades de la 
Maçonnerie dévoilés, voir « Premier grade de la Maçonnerie. Parfait Maçon Elu, qui a conservé la formule 
originaire de la Maçonnerie » (pp. 1 et suiv. de l’édition utilisée), et « Second grade de la Maçonnerie. Elu de 
P. » (pp. 26 et suiv.). 

On fera attention que « maître-élu » (avec le tiret) se rapporte systématiquement au grade ici conféré, et l’on 
distinguera donc de « maître élu » (sans tiret) qui se rapporte au candidat élu par ses frères et sœurs pour 
occuper la charge de vénérable de loge. 

339 Selon l'usage, on ne peut ouvrir les travaux en loge d’élu qu’il n’y ait au moins 9 maîtres-élus 
présents. 

Les éventuels visiteurs entrent en même temps que les frères et sœurs de la loge, selon les mêmes 
prescriptions (de même pour la sortie, après la fermeture de la loge) ; s'ils ont quelque charge de dignitaires, la 
seule différence est qu'ils prendront place à l'orient, aux côtés du maitre de loge (point, ici, d’entrée 
« officielle »). 

S'il y en a, le passé-maître immédiat, siégeant és qualité, prendra place à la droite du très-sage. 

Pour toute sollicitation à entrer en loge après le début des travaux, il sera procédé comme décrit plus haut, en 
page 49. 

Il convient de préciser ici les règles de base, concernant l’admission des visiteurs aux travaux des grades dits 
« supérieurs » ; de fait, compte tenu d’une part de leur cadre général (qui épouse les formes de la Maçonnerie 
ordinaire — écossaise en l’espèce ici), compte tenu d'autre part notre volonté de ne pas exclure a priori de nos 
loges aucun frère ou sœur sous prétexte de « vraie » ou « fausse » Maçonnerie (à la réserve évidente de 
visiteurs qui n'auraient pas été reçus de manière régulière, au sein d’une loge dûment constituée), les 
conditions retenues pour le présent grade d’élu sont les suivantes (minimum requis pour un extérieur dans une 
loge ou un temple de notre ressort — grade immédiatement supérieur lorsque le degré visité n’a pas 
d’équivalent exact ailleurs : italiques dans le tableau) : 


Grade REAA RF RER 
Petit élu (maitre-élu) 9€ grade 4° grade (1° ordre) 4° grade (MESA) 


Ces conditions sont données pour les rites les plus répandus ; pour les autres, il conviendra de s’en tenir aux 
équivalences usuelles entre ceux-ci et les premiers. On peut, sur ce point, renvoyer notamment au tableau de 
« Correspondance des grades ou ordres selon les rites », donné en page 34 de l’ouvrage déjà cité d’Irène 
Mainguy, Symbolique des Grades de Perfection et des Ordres de Sagesse (cf. supra, ouvrages de référence cités 
en page 18). De toute manière, en toute circonstance, il appartiendra au maître de la loge de trancher. 

340 En loge d’élu, les frères et sœurs seront ainsi vêtus : robe (coule) noire, tablier usuel de maître 
retourné (face noire et motifs visibles), gants blancs, couvre-chef noir de type toque sans broderie aucune ; 
tous auront aussi le sautoir usuel, présenté face noire et motifs visibles, auquel pendra le bijou du grade. 
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Le maître des cérémonies 
à l'invitation du très-sage, allume alors les luminaires présents sur l’autel (centre-sud- 
nord) et une partie de ceux placés autour du tapis de loge (3 au SO, NE et SE) 344, ce qui 
se fait à pas libres, sans cérémonie particulière. 
Cela fait, le maître des cérémonies regagne sa place pour louverture de la loge. 
Ouverture de la loge d’élu 42 
Cf. 1°" grade : Le très-sage 


tous étant en place debout et en silence, pose son poignard sur la Bible et le compas 
puis, s'adressant au premier surveillant : 


Très-vénérable premier surveillant, que sommes-nous venus faire ici ? 


Le premier surveillant 
lui répond : 


Très-sage, nous sommes venus pour rendre justice * de la mort de 
l’architecte du Temple. 


Le très-sage 
dit alors, s'adressant à tous : 


Prenons place, très-respectables maîtres. 
Ce qui étant fait, il dit : 


Que le Grand Architecte nous éclaire, que l’équité nous dirige, et que la 
vérité prononce ! 


Il s'adresse alors au premier surveillant pour un premier échange, préalable à 
louverture de la loge d’élu, ce dernier lui répondant : 


D. Très-vénérable premier surveillant, quelle heure est-il ? 
R. La pointe ou le commencement du jour. 


341 Cf, note 83 page 34. 

Rien ne figure comme instruction particuliére ici ; ces 9 premiéres font écho au symbolisme du premier grade 
d’élu des Neuf. 

342 Si le cadre général du rituel de loge d’élu, à ce grade, est celui du 2° grade d’élu (dit de Pérignan), et 
ce pour les raisons évoquées plus haut (cf. page 223), louverture se fera toutefois en commençant par un écho 
du cérémonial du 1° grade d’élu (dit des Neuf) ; vient ensuite la partie propre du 2° grade. On observera une 
disposition symétrique pour la fermeture de la loge. 

343 Le texte d’origine met ici, l’interrogé (qui représente alors le roi Hiram de Tyr): « Je viens vous 
demander vengeance... » ; notre formulation est plus conforme à l'esprit qui nous anime. 
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Le très-sage 
frappe alors 9 coups, selon 8 et 1, comme suit 37: 


KRKA RRIA A 


Levant ensuite son poignard, pointe en haut : 
Nekam ! 


Tous les frères et sœurs 
frappent de même dans leur mains : 


qi 1+ /k (iN, ab s GA 


SU oD oe Gs 


Puis, levant leur poignard, pointe en haut : 


Nekah ! 


Cf. 2° grade : Le très-sage 
ayant reposé le poignard sur la Bible, demande maintenant au second surveillant : 


Trés-vénérable second surveillant, quel est votre emploi ? 


Le second surveillant 
répond alors : 


C’est de voir si nous sommes a couvert. 


Le très-sage 
lui dit alors : 


Faites voir par un maître-élu si nous sommes à couvert. 


Le second surveillant 
s'adressant à l’un des maîtres-élus (le plus proche de lui côté septentrion), dit alors : 


Trés-respectable maitre N., de la part du très-sage, voyez si nous 
sommes a couvert. 


344 Nous suivons ici l’usage commun (le manuscrit d’origine indique 7 + 2, que prescrit également la 
Maçonnerie adoniramite quoiqu’indiquant encore, comme étant préférable, 8 + 1 comme retenu ici), au reste 
identique à celui du manuscrit bordelais Dépôt complet des Connoissances de la Franche maçonnerie (ms. 2098 
cit. supra, p. 205 pour ladite batterie). 
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Le maître-élu désigné 
se lève et va s'assurer de chaque frère et sœur (il fera le tour par le septentrion, 
lorient, le midi puis l'occident) par le signe, l’attouchement et le mot sacré d’élu **°. 


Cela fait, retournant à sa place, il dit au passage au surveillant : 
Très-vénérable second surveillant, tout est en règle. 


Le second surveillant 
fait alors son rapport au très-sage : 


Très-sage, tout est en règle. 


Le maître des cérémonies 
à l'invitation du très-sage, allume alors les luminaires restant autour du tapis de loge 
(SO-NE-SE), ce qui se fait à pas libres, sans cérémonie particulière. 


Cela fait, le maître des cérémonies regagne sa place. 


Le très-sage et le second surveillant 
engagent alors un dialogue, le second surveillant répondant : 


D. Très-vénérable second surveillant, connaissez-vous en qualité d’élu, 
d’autres mystères que ceux des lettres N. M. ? 

R. Oui, très-sage, je connais la lettre P. 

D. Que signifie cette lettre ? 

R. C’est la lettre initiale du nom de l’inconnu, qui avertit Salomon de la 
retraite d’Abiram. 

D. À quelle heure s’ouvre la loge de ce grade ? 

R. À l'entrée de la nuit, ou au déclin du jour. 

D. Quelle heure est-il ? 

R. Le jour est fini. 


Le très-sage 
frappe alors 27 coups, par 3 fois 9, comme suit : 


ANANNANAN gn 


345 Pour mémoire, ceux du deuxième élu de l’ancien usage ; pour le mot : Moabon, que l’on scinde selon 
l’usage (sur le recours à ce nom, cf. infra, instruction au grade de maître-élu, page 258 et note 373. 


Cérémonial du Temple — I. Maçonnerie adonhiramite 228 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


Le premier surveillant 
frappe de même : 


RRARRRRAK ais 


Le second surveillant 
frappe alors à son tour : 


SNA AAAS ee 


Tous les frères et sœurs 
frappent de leurs mains par 3 fois 9 selon la batterie 3^5 : 


AN A AN N 
Mh DA AA UN 


Is SG 


AN AN N 
nN DEY LRU VEN eu Ley ca 


Ce qui se conclut comme suit : 


Vivat ! vivat ! semper vivat ! 


Le très-sage 
portant la main à demi-fermée à la bouche, fait le signe de s’arracher la langue avec la 
main droite, ce qui est le signe du grade. 


346 Si le manuscrit ne précise pas quant à l’acclamation, non plus que sur la manière de donner la 

batterie, sinon à écrire « ce qui s’execute avec les acclamations ordinaires comme aux autres grades &c », nous 
optons ici pour la forme simple (pour le premier grade d’élu, le recours à la forme simple est explicite), 
accompagnée toutefois du triple « vivat ». À ce sujet, notons que le manuscrit bordelais use de la même 
manière de la batterie simple avec une acclamation similaire (cf. ms. 2098, p. 208) et que l’usage élu cohen 
connaît le même « vivat » triplé avec l’acclamation rituelle (cf. ms. Jirousek [copie BMG Ms 4123], Extrait de ce 
qui est contenu dans les grades de l’Ordre des E. C., Apprentif coën ou fort marqué, p. 18 notamment). 
Si le « Vivat ! » peut sembler inapproprié dans un grade à connotation noire (et la remarque pourrait valoir tout 
autant à l’occasion du passage à la maîtrise), il convient de noter que ce à quoi il renvoie (et le manuscrit 
bordelais donne systématiquement la forme « Vivant!» pour ladite acclamation) est pourtant tout à fait 
adéquat à ce qui est ici implicite, la restitution de certaine justice (comme le passage à la maîtrise ne manque 
pas d'inviter à réfléchir sur certaine pérennité de la vie — cf. la reprise ici de l’ancienne formulation : semper 
vivat !) ce qu’il convient de célébrer avec un juste sentiment de joie. En son Tuileur, Vuillaume établit un 
rapprochement avec le « Houzzé ! » écossais : 


Ce mot nous vient des Anglais [...] il est employé en signe de joie, et répond au vivat des Latins. Les 


anciens Arabes se servaient du mot Uzza dans leurs acclamations ; c’est aussi un des noms de Dieu, dans 
leur langue. (Op. cit. supra, note (1) p. 45.) 
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Tous les frères et sœurs 
répondent alors levant les bras au ciel, comme étant surpris, ce qui est le contre-signe, 
cependant qu’ils disent 3” : 


Loué soit Dieu ! Rendons-Lui grâces ! La justice est rendue ! 


Le très-sage 
s'adresse alors aux deux surveillants : 


Très-vénérables premier et second surveillants, avertissez que la loge de 
maître-élu est ouverte. 


Le premier surveillant 
dit alors aux frères et sœurs de sa colonne : 


Très-respectables maîtres, de la part du très-sage, la loge de maître-élu 
est ouverte ! 


Remarque. || est inutile qu’un surveillant du côté duquel personne ne siégerait fasse 
l'annonce en question ; on passera alors outre sa réplique. Pour mémoire, la parole se 
demande en présentant la main droite levée en direction du surveillant où l’on est, 
attendant sa réaction ; les officiers dignitaires demandent directement la parole pour 
eux-mêmes. 


Le second surveillant 
dit de même pour la sienne : 


Très-respectables maîtres, de la part du très-sage, la loge de maître-élu 
est ouverte ! 


Remarque. La loge d’élu étant ouverte, nul ne la quittera sans une raison valable, après 
avoir toutefois demandé la parole selon l’usage et en avoir été autorisé par le très- 
sage ; on sortira alors comme il convient, accompagné par le maître des cérémonies, 
ayant salué le très-sage, puis le surveillant. Si la sortie n’est que temporaire, on 
rentrera ensuite en respectant les formes habituelles et rentrant avec les pas du grade 
pour rejoindre ensuite sa place à l'ordinaire, accompagné toujours par le maitre des 
cérémonies. S'il devait s’agir d’un officier, il ne quittera pas sa place sans qu'il y ait un 
frère ou une sœur désigné pour le remplacer le temps de son absence, et qui revêtira 
pendant ce temps les décors dudit officier qu’on se passera comme à l’accoutumée, 
avec le baiser fraternel. 


347 Là où le rituel d’origine dit « Le parricide est puni ! », nous mettons « La justice est rendue », ce qui 
est plus conforme à l’esprit de notre grade d’élu tout en faisant écho aux paroles de l’ouverture : cf. page 226 
et note 343. 
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Le très-sage 
la loge étant ouverte, dit alors 3° : 


Très-respectables maîtres, puisqu'il a plu au Grand Architecte de 
l'Univers de nous rassembler aujourd’hui, joignons-nous de cœur 
ensemble, et tous unanimement implorons sa Clémence pour nous 
gouverner et éclairer dans nos travaux, et qu’ils puissent être dignes de 
sa Majesté suprême. 


Cela dit, le très-sage se découvre (tous font de même) et frappe un coup de maillet : 


AS 


Tous les frères et sœurs 
font face à l’orient (le très-sage conserve son maillet en main) et se tiennent genou 
droit en terre, la jambe gauche en équerre, la main droite sur le cœur et la gauche 
levée (bras en équerre) pour la prière ainsi qu’il suit. 


Remarque. Lorsque l’assemblée se tient dans une loge pourvue des plateaux habituels 
pour les officiers, ces derniers se tiennent simplement debout, la main droite sur le 


cœur et la gauche levée (bras en équerre) pour la prière. On évitera ainsi qu’ils soient 
gênés par ledit plateau, ce qui serait arrivé s’ils avaient dû s’agenouiller. 


Oraison 


Le très-sage 
dit alors la prière suivante : 


Grand Architecte de l’Univers, jette un regard propice sur tous les frères 
et sœurs ici présents. Comble-nous de ta céleste Lumière ; que ta 
Sagesse nous accompagne sans cesse ; reçois le sacrifice de nos cœurs ; 
imprimes-y une sainte fureur pour le vice ; fais que nous immolions nos 
sentiments à ta Bonté et à ta Justice ; que nos ennemis rougissent de 
honte des injures qu’ils proféreront contre nous. 


Fais que nos actions servent d’exemple à la Terre; ne retire jamais de 
nous ta Lumière ; qu’elle nous éclaire sans cesse ; que ton Souffle divin 
nous inspire toujours le désir de devenir de plus en plus vertueux, afin 
de pouvoir tous ensemble te bénir et te glorifier dans la demeure 
éternelle. Ainsi soit-il. 


348 On notera que le manuscrit ne donne pas les oraisons, ni à l’ouverture ni à la fermeture ; nous les 
figurons, sur le modèle des travaux en loge « bleue », quoique la formule de la prière soit ici calquée sur les 
travaux dans la section chapitrale. II nous semblait mal-fondé d’omettre en loge d’élu (comme ailleurs) les 
oraisons ouvrant et fermant la loge. 
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Après quelques instants de recueillement, le très-sage se recouvre (tous font de 
même) et frappe un coup de maillet : 


K 


Tous les frères et sœurs 
se relèvent alors et tous reprennent place assise. 


Le très-sage 
s'adresse alors de nouveau aux surveillants : 


Très-vénérables premier et second surveillants, informez-vous sur vos 
colonnes si quelque maître-élu a quelque chose à proposer (travail, 
réflexion). 


Le premier surveillant 
dit alors aux frères et sœurs de sa colonne : 


Très-respectables maîtres, de la part du très-sage, un maître-élu a-t-il 
quelque chose à proposer ? 


Remarque. || est inutile qu’un surveillant du côté duquel personne ne siégerait fasse 
l’annonce en question ; on passera alors outre sa réplique. Pour mémoire, la parole se 


demande en présentant la main droite levée en direction du surveillant où l’on est, 
attendant sa réaction ; les officiers dignitaires demandent directement la parole pour 
eux-mêmes. 


Le second surveillant 
dit de même pour la sienne : 


Très-respectables maîtres, de la part du très-sage, un maître-élu a-t-il 
quelque chose à proposer ? 


Remarque. La parole se demandera ainsi : étant assis, on présente la main droite levée 
en direction du surveillant, attendant sa réaction ; les officiers dignitaires (cf. note 72 
page 30) demandent directement la parole pour eux-mêmes. 

On donne alors la parole au(x) demandeur(s), selon l’usage, comme suit : 

Très-sage, un maître-élu demande la parole. 


Puis, sur l'invitation du très-sage, s'adressant au demandeur : 


Très-respectable maître N., la parole vous est accordée. 
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Remarque. Lors de l’admission au grade de maître-élu, le maître des cérémonies en 
fera ici l’annonce selon la forme accoutumée. 


Après les éventuelles propositions, ou en leur absence, on passe aux travaux, selon le 
schéma usuel suivant : 


1° Accueil des visiteurs 

2° Appel des membres de la loge, par le secrétaire 

3° Nouvelles des frères et sœurs absents 

4° Lecture de l’ordre du jour, par le secrétaire 

5° Lecture pour avis du procès-verbal de la précédente assemblée, 
par le secrétaire 

6° Travaux à l’ordre du jour (selon le programme établi) 

7° Affaires diverses (dont les correspondances), par le très-sage 


Si rien ne figure à l’ordre du jour, on fera lecture des statuts et règlements généraux ; 
on peut encore faire une loge d'instruction, faisant par exemple lecture du catéchisme 
(cf. infra, page 269). 


Discours préliminaire lors d’une réception de maître-élu 


Remarque. En l'absence de réception, on passe directement à la section suivante : cf. * 
Reprise du cours ordinaire des travaux, page 239. 


Sur la demande du très-sage, le maître des cérémonies conduit le récipiendaire à 
lorient, lui faisant prendre place assise a quelques pas du trône du très-sage. 


Le très-sage 
adresse au récipiendaire le discours préliminaire suivant : 


Votre réception comme maître-maçon vous a permis d'apprendre ce que 
l’on rapporte ordinairement dans l’Ordre, relativement à l’histoire de 
notre très-respectable maître Hiram et de sa fin tragique. Ici, au seuil 
d’être recu(e) au nombre des maîtres-élus, il convient que nous portions 
a votre connaissance trois récits extraits d’un même document ancien *“° 
qui complèteront votre instruction à cet égard : 


349 Le manuscrit Graham. Longtemps méconnu, il fut présenté et étudié pour la première fois par le 
chercheur anglais H. Poole, en 1937. Il se présente d’abord comme un catéchisme, en beaucoup de points 
comparable à ceux connus pour les années 1724-1725. Certaines des questions et des réponses qui y figurent 
se retrouvent en effet, presque textuellement, dans quelques-uns de ces textes, notamment dans un manuscrit 
de 1724, The Whole Institution of Masonry, et un document imprimé de 1725, The Whole Institutions of Free- 
Masons Opened. Ces similitudes sont importantes à souligner, car elles établissent que le ms. Graham n'est 
nullement un texte isolé et atypique, mais qu’il s'insère incontestablement dans un courant d'instructions 
maçonniques reconnues et diffusées en Angleterre à cette époque. Comme le souligne Roger Dachez en son 
article, « Hiram et ses frères : Une légende fondatrice » (in Renaissance Traditionnelle, n°129, janvier 2002), on 
pourra constater à la lecture des trois récits, que leur superposition — au remplacement près des personnages — 
nous donne presque intégralement la légende d’Hiram telle que la rapporte pour la première fois Prichard en 
1730. [Suite en page 234.] 
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350 Le premier récit rapporte que, quelque temps après la mort de Noé, 
ses trois fils, Sem, Cham et Japhet, se rendirent sur sa tombe pour 
essayer d’y découvrir quelque chose à son sujet qui les guiderait vers le 
secret que leur père détenait. 


Ils étaient déjà convenus que s’ils ne découvraient pas le véritable secret 
lui-même, la première chose qu’ils découvriraient en tiendrait lieu. Ils ne 
doutaient pas, mais croyaient très fermement que Dieu pouvait et 
voudrait révéler Sa volonté, par la grâce de leur foi, de leur prière et de 
leur soumission ; de sorte que ce qu’ils découvriraient se révélerait aussi 
utile pour eux que s’ils avaient reçu le secret dès le commencement, de 
Dieu en personne, à la source même. 


Ils parvinrent à la tombe et ne trouvèrent rien, sauf le cadavre presque 
entièrement corrompu. Ils saisirent un doigt qui se détacha, et ainsi de 
jointure en jointure, jusqu’au poignet et au coude. Alors, ils relevèrent le 
corps et le soutinrent en se plaçant avec lui pied contre pied, genou 
contre genou, poitrine contre poitrine, joue contre joue et main dans le 
dos, et s’écrièrent : « Aide-nous, 6 Père », comme s’ils avaient dit : « Ô 
Père du ciel aide-nous maintenant, car notre père terrestre ne le peut 
pas. » 


Ils reposèrent ensuite le cadavre, ne sachant qu’en faire. L’un d’eux dit 
alors : « Il y a de la moelle dans cet os » ; le second dit : « Mais c’est un 
os sec» ; et le troisième dit: «il pue ». Ils s’accordèrent alors pour 
donner à cela un nom qui est encore connu de la Franc-Maçonnerie de 
nos jours. 


Voilà pour le premier récit. Quel lien, me direz-vous alors entre Noé, ses 
fils et notre maître disparu ? 


La légende d’Hiram est bien, sans plus aucun doute possible, une synthèse tardive de plusieurs récits 
légendaires dont l'ancienneté ne nous est du reste pas connue. La légende des trois fils de Noé, compte tenu 
du rôle que joue ce personnage dans l’histoire traditionnelle du métier des Anciens Devoirs, de même que la 
version de la vie d’Hiram rapportée dans le ms. Graham, sont tellement conformes aux plus vieux textes de la 
tradition maçonnique anglaise, qu’on peut fortement suggérer, sans naturellement pouvoir l’affirmer, qu’elles 
faisaient sans doute partie d’un légendaire assez ancien, propre au métier. 

350 Ce premier récit est le premier texte de l’histoire maçonnique qui décrive un rite de relèvement d’un 
cadavre associé aux « cinq points du compagnonnage », attestés pour leur part, dès 1696 dans les textes 
écossais. Le but est de tenter de retrouver un secret qui a été perdu par la mort de son détenteur. La 
particularité la plus remarquable est qu’on ne voit ici aucun lien avec l’art de la Maçonnerie, et surtout que le 
personnage central n’est pas Hiram, mais Noé... 
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Outre les quelques gestes, paroles et attitudes que vous aurez sûrement 
reconnus en relation avec le troisième grade de notre Ordre vénérable, il 
nous suffit d’ouvrir le Traité de la Réintégration :°' pour apprendre 
comment le Christ — vainqueur de la mort — réconcilia le premier homme 
avec le Créateur par l’entremise de son Esprit, qui fit jonction avec 
Enoch ; et comment, par le type qu’ils font, Noé, ainsi que Melchisédech, 
Elie, Zorobabel et Hiram :°?, sont mis au même rang : tous proposés qu’ils 
sont, par l’ordre du Créateur, à marquer les êtres mineurs spirituels *°°. 
Au reste, comme Hiram se devait voir chargé d’édifier un Temple où 
abriter le Témoignage de l’Éternel, à Noé fut de même ordonné de 
construire une arche en bois de cèdre, dans laquelle serait renfermé le 
témoignage de la Justice divine °. 


355 Le deuxième récit rapporte que c’est pendant le règne du roi Alboin 
que naquit Betsaléel, qui fut appelé ainsi par Dieu avant même d’être 
conçu. Ce saint connut par inspiration que les titres secrets et les 
attributs essentiels de Dieu étaient protecteurs, et il édifia en s’appuyant 
dessus, de sorte qu’aucun esprit malin et destructeur n’osa s’essayer a 
renverser l’œuvre de ses mains. Aussi ses ouvrages devinrent si fameux, 
que les deux plus jeunes frères du roi voulurent être instruits par lui de 
sa noble manière de bâtir. Il accepta à la condition qu'ils ne la révèlent 
pas sans que quelqu’un soit avec eux pour composer une triple voix. 
Ainsi ils en firent le serment et il leur enseigna les parties théorique et 
pratique de la Maconnerie. Cependant Betsaléel, sentant venir la mort, 
désira qu’on l’enterre dans la vallée de Josaphat et que fût gravée une 
épitaphe selon son mérite. Cela fut accompli par ces deux princes, et il 
fut inscrit ce qui suit : « Ci-git la fleur de la Maçonnerie, supérieure a 
beaucoup d’autres, compagnon d’un roi, et frère de deux princes. Ci-gît 
le cœur qui sut garder tous les secrets, la langue qui ne les a jamais 
révélés. » 


351 Traité de la Réintégration des Êtres créés dans leur primitive propriété vertu et puissance spirituelle 
divine (par Martines de Pasqually). 
Le titre primitif, provisoire, est : La réintégration et la réconciliation de tout être spirituel créé avec ses 
premières vertus, force et puissance dans la jouissance personnelle dont tout être jouira distinctement en la 
présence du Créateur (lettre du 11 juillet 1770 de Martines de Pasqually). 

352 Chiram écrit le Traité : désigne Hiram le Tyrien, savoir le personnage que la Franc-Maçonnerie 
présente comme étant le maître-architecte du Temple de Salomon. 

353 TRE § 20. 

354 TRE § 92. 

355 Ce deuxiéme récit nous dépeint la personnalité de Betsaléel, possesseur de secrets merveilleux liés 
au métier, qui seront communiqués seulement a deux princes. Le point important semble ici l’épitaphe, 
évoquant « le coeur qui sut garder tous les secrets, la langue qui ne les a jamais révélés ». 
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356 Le troisième récit — enfin — rapporte que Salomon, comme nous le 
lisons au premier livre des Rois, chapitre 7, verset 13, envoya chercher 
Hiram à Tyr pour bâtir une maison au Seigneur. Hiram était le fils d’une 
veuve de la tribu de Nephtali et son père était un Tyrien qui travaillait le 
bronze. Hiram était rempli de sagesse et d’habileté pour réaliser toutes 
sortes d’ouvrages en bronze. Il se rendit donc auprès du roi Salomon et 
lui consacra tout son travail. On apprend alors qu’Hiram avait reçu une 
inspiration divine, de même que le sage Roi Salomon. Or, il est rapporté 
que lors de cette construction, il y aurait eu querelle entre les 
manœuvres et les maçons au sujet des salaires. Et pour apaiser tout le 
monde et obtenir un accord, le sage Roi aurait dit : « Que chacun de vous 
soit satisfait, car vous serez tous rétribués de la même manière. » Mais il 
donna aux maçons un signe que les manœuvres ne connaissaient pas. Et 
celui qui pouvait faire ce signe à l’endroit où étaient remis les salaires, 
était payé comme les maçons ; les manœuvres ne le connaissant pas, 
étaient payés comme auparavant. Ainsi le travail se poursuivit et 
progressa et il ne pouvait guère se mal dérouler, puisqu'ils travaillaient 
pour un si bon maître, et avaient l’homme le plus sage comme 
surveillant. Quand tout fut terminé, les secrets de la Maçonnerie furent 
mis en bon ordre, comme ils le sont maintenant et le seront jusqu’à la fin 
du monde. (Pause.) 


Ce qu’il importe de comprendre, au-delà des récits qui viennent de vous 
être rapportés, très-respectable maître, c’est la complexité de la légende 
hiramique, qu’on donne ordinairement comme fondatrice de l’Ordre 
Maçonnique : il nous échoit de pallier la perte tragique du maître- 
architecte, et de satisfaire tant au respect de sa mémoire qu’à son 
dessein initial, en parachevant son œuvre et en cherchant à retrouver les 
arcanes-mémes de son Art. Tels sont les buts qu’on nous présente alors. 
Mais voici qu’avec ces autres récits, il vous est ici indiqué que, peut-être 
en fait l’œuvre ne fut point inachevée, et même que son secret fut peut- 
être toujours conservé intact quelque part ; plus, on vous enseigne là 
que notre très-respectable Hiram, tout vénérable et digne de 
considération qu’il demeure en nos cœurs, n’est peut-être pas le 
promoteur unique de nos mystères ; et quant à perpétuer la mémoire de 
sa tragique disparition dans le Temple même de Salomon, vous savez 
très-respectable maître, notre position sur cela. 


36 Ce dernier récit met en scène Hiram, « surveillant le plus sage de la terre », et qui contrôlait 
probablement la transmission aux bons ouvriers du « signe » qui donnait droit à la « paye des maçons ». 
Notons qu'ici les secrets sont et demeurent bien gardés, qu’Hiram achève le Temple, et qu’il ne meurt pas de 
mort violente... 
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Ouvrons à nouveau le Traité de la Réintégration et resituons avec lui le 
Temple de Salomon qui nous occupe présentement : 


« [...] Jacob forma un vrai désir de se remettre en grâce avec le Créateur 
et ne cessa de lui demander sa réconciliation parfaite. Une vision 
naturelle, qui s’offrit à lui sous une forme humaine, lui certifia que ses 
vœux étaient exaucés. Celui qui lui apparaissait était le même esprit qui 
l’avait marqué au tendon d’Achille de la jambe droite. Il enseigna à Jacob 
le moyen de se procurer ce qu’il désirait du Créateur. Pour cet effet, 
esprit le bénit véritablement et l’ordonna de nouveau. Par ce moyen 
Jacob fut remis en puissance spirituelle divine, pour opérer, quarante 
ans après son ordination, les différents cultes divins ; ce qu’il fit 
effectivement au bout de ce temps de quarante années sur le sommet 
de la même montagne de Mor-ia, où il avait été la première fois. Il s’y 
rendit, vers la sixième heure, à son ordinaire, et, ayant tout préparé pour 
son opération, il fit sa prière depuis la sixième heure jusque vers la 
moitié de la nuit. Alors, il fit les invocations nécessaires pour arrêter 
définitivement les effets de la justice dont le Créateur l’avait fait 
menacer par son ange. Il réussit selon son désir et quatre anges vinrent 
l’instruire de ce qu’il avait encore a faire et à opérer, pour obtenir du 
Créateur son entière réconciliation, qu’il obtint en effet, ainsi que je vais 
vous le dire. Le huitième jour après cette dernière opération, Jacob se 
mit en chemin, pour retourner sur le sommet de la montagne, et, y étant 
arrivé vers la fin du neuvième jour, au soleil couché, il se prépara à son 
ordinaire pour accomplir sa dernière opération de réconciliation. À la 
moitié de la nuit du neuvième jour et tombant sur le commencement du 
dixième, Jacob reçut la certitude de sa réconciliation parfaite. Mais le 
fruit de son opération le travailla si fortement qu’il ne put plus se tenir 
debout. Il se coucha alors sur le côté gauche, et ayant appuyé sa tête sur 
une pierre ordinaire, il considéra dans cette position tout ce qui lui 
provenait de son travail spirituel divin. Il vit sept anges ou esprits qui 
montaient et descendaient >. [...]. Ce fut alors que Jacob fut convaincu 
de sa réconciliation divine. Aussi dit Jacob : “C’est ici le lieu de victoire 
parfaite, car j’ai vu l'Éternel face à face. C’est ici le centre de l'univers et 
de la terre, qui est en face du Créateur, et c’est ici encore que je 
marquerai la place de la maison que l’on bâtira au Créateur.” Il marqua, 
en effet, par trois pierres placées triangulairement le lieu fixe ou l’on 
construirait le temple du Seigneur, sur la montagne de Mor-ia ; ce qui a 
été exécuté par Salomon, Chiram et Hiram, roi de Tyr. 


357 Sur la « vision de Jacob », cf. René Le Forestier, La Franc-Maçonnerie occultiste au XVIII siècle & 
l'Ordre des Élus Coéns, op. cit. supra, note (1) p. 123. 
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L'emplacement que Jacob marqua par trois pierres en triangle figurait la 
forme corporelle de la terre. Il resta au centre du triangle, pour montrer 
que le Créateur avait placé l’homme-dieu au centre de l’univers, pour 
commander et gouverner tous les êtres émanés et créés. Il faisait voir 
encore que c'était là le véritable lieu où le Créateur se communiquait 
effectivement et manifestait sa gloire à son premier mineur, tant qu’il 
resta dans la justice. C’est pourquoi l’esprit suscita à Jacob de désigner 
ce lieu pour être celui où serait bâti le temple, comme étant le type du 
lieu où avait été construit le corps de gloire d’Adam, qui fut appelé le 
temple spirituel de la Divinité. Dans ce temple spirituel, était 
véritablement renfermé un esprit divin. La même chose s’est 
représentée en nature dans la construction du temple de Salomon, où 
l’esprit divin descendit en forme de nuée. (TRE § 150.) » 


Après une courte pause, le très-sage conclut comme suit : 


Trés-respectable maître, vous voyez qu’il n’en est pas de notre société, 
comme d’une infinité d’autres qui, en vous enjoignant certaines 
pratiques, ne vous offrent pour récompense que la satisfaction 
intérieure d’avoir fait votre devoir. Indépendamment de ce motif 
d’émulation suffisant a la vérité pour diriger les belles âmes, on acquiert 
par cette voie chez nous de nouvelles connaissances. 


La distinction qui va vous être accordée en est une preuve ; elle est le 
fruit de votre zèle et de votre application; et vous auriez tenté 
vainement de connaître le mot de maître sans votre exactitude. 
Distingué parmi ceux-ci, vous devez vous efforcer de leur donner 
l'exemple des vertus ; toutes sont votre apanage ; que vos frères et 
sœurs trouvent toujours en vous un consolateur dans leurs afflictions, un 
protecteur dans l’occasion, et un bienfaiteur dans tous les temps. 


Souvenez-vous qu’en portant le titre de Maçon, vous avez juré de 
n’admettre d’autre distinction parmi nous que celle produite par la 
vertu. N'oubliez jamais ce que ce titre doit nous évoquer et rappeler : la 
discrétion pour nos mystères, le recours à la Divinité dans nos besoins et 
nos remerciements pour ses bienfaits, l’amour de l’humanité et la 
bienfaisance, notre faiblesse lorsque nous sommes abandonnés à nous- 
mêmes, et l’humilité qui en est la suite. Tels sont les enseignements qu’il 
nous rappelle. Joignez-y le désir d’imiter le très-respectable Hiram et 
vous parviendrez bientôt à être un parfait Maçon. 
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Ne croyez pas, très-respectable maître, que des connaissances stériles 
soient le but de notre Ordre, ou que la pratique des vertus qu’il enseigne 
doive se borner à l’intérieur de nos loges. Non ! vous connaîtriez tous 
nos mystères, que si vous n’étiez pas devenu meilleur, vous seriez 
toujours indigne de porter le nom de maître. 


Faites donc de nouveaux efforts, et soyez assuré que nous les 
seconderons, et que nous les récompenserons par de nouvelles lumières 
qui vous rendront vos devoirs encore plus sacrés. Faites en sorte que 
nous puissions un jour nous écrier dans la joie de notre cœur : si trois 
malheureux nous ont privés de notre maître, en voici un parmi nous 
digne de le remplacer, puisqu'il réunit toutes les vertus ! [Fin du discours.] 


Le discours achevé, sur la demande du très-sage, le maître des cérémonies conduit le 
récipiendaire dans la chambre de préparation ou réflexion, en vue de sa réception 
comme maitre-élu (cf. infra, page 249). 


* Reprise du cours ordinaire des travaux 


Le très-sage pourra, s’il juge cela opportun, donner la parole ici aux visiteurs, les 
remerciant au préalable de leur présence. 


Cela fait, le très-sage ferme la loge d’élu à la manière accoutumée. 
Fermeture de la loge d’élu 


Le très-sage 
s'adresse aux surveillants : 


Très-vénérables premier et second surveillants, informez-vous si quelque 
maître-élu a quelque chose à proposer. 


Remarque. || est inutile qu’un surveillant du côté duquel personne ne siégerait fasse 
l'annonce en question ; on passera alors outre sa réplique. Pour mémoire, la parole se 


demande en présentant la main droite levée en direction du surveillant où l’on est, 
attendant sa réaction ; les officiers dignitaires demandent directement la parole pour 
eux-mêmes. 


Le premier surveillant 
dit alors aux frères et sœurs de sa colonne : 


Très-respectables maîtres, de la part du très-sage, un maître-élu a-t-il 
quelque chose à proposer ? 
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Le second surveillant 
dit de même pour la sienne : 


Très-respectables maîtres, de la part du très-sage, un maître-élu a-t-il 
quelque chose à proposer ? 


Remarque. La parole se demandera ainsi : étant assis, on présente la main droite levée 
en direction du surveillant, attendant sa réaction ; les officiers dignitaires (cf. note 72 
page 30) demandent directement la parole pour eux-mêmes. 


Le très-sage 
en l’absence de réponse, ou après les éventuelles interventions, demande au maître 
des cérémonies (ou autre à défaut) de faire circuler le tronc des aumônes afin que 
chacun y mette selon ses possibilités 358 et le sac aux propositions. 


Le maître des cérémonies accompagné du surveillant 
fait ce qui est demandé, puis va déposer le tronc et le sac sur l'autel situé devant le 
très-sage avant de regagner sa place. 


Cf. 2° grade : Le très-sage 
entame alors un nouveau dialogue avec les deux surveillants : 


D. Très-vénérable second surveillant, connaissez-vous en qualité d’élu, 
d’autres lettres que celles de N. M. ? 

R. Oui, très-sage, je connais la lettre P. 

D. À quelle heure se ferme cette loge ? 

R. À la pointe du jour. 

D. Très-vénérable premier surveillant, quelle heure est-il ? 

R. Très-sage, le jour va paraître. 


Le très-sage 
frappe alors 27 coups, selon 3 fois 9 comme suit : 


RRARRRRAK ais 


Le premier surveillant 
frappe de même : 


ARR AAAANAN Bo 


358 Quant à l'obligation qui lie les Maçons sur ce point : cf. supra, note 99 page 45. 
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Le second surveillant 
frappe alors à son tour : 


RRARRRRAK p 


Tous les frères et sœurs 
frappent de leurs mains par 3 fois 9 selon la batterie : 


al a «| 


Sls fm 


RUE PU LOS N 


N 
-S ad (3 fois.) 


Ce qui se conclut comme suit : 
Vivat ! vivat ! semper vivat ! 

Le maitre des cérémonies 
à l'invitation du très-sage, éteint alors une partie des luminaires placés autour du tapis 
de loge (SO-NE-SE, ayant soin d’en laisser 3 allumées sur chaque colonne), ce qui se 
fait à pas libres, sans cérémonie particulière. 


Cela fait, le maître des cérémonies regagne sa place. 


Cf. 1° grade : Le très-sage et le premier surveillant 
entament alors un nouveau dialogue, le premier surveillant répondant : 


D. Très-vénérable premier surveillant, quelle heure est-il maintenant ? 
R. L'entrée de la nuit. 


Le très-sage 
dit alors : 


Trés-respectables maîtres, qu’une heure si mémorable nous soit toujours 
présente à l’esprit, et nous rappelle sans cesse le zèle des neuf maîtres 
pour les imiter ! 


Se levant, il donne ensuite 9 de maillet, par 8 et 1, et dit : 


RRRRRRRERORK 


Levant ensuite son poignard, pointe en haut : 


Nekam ! 
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Tous les frères et sœurs 
se levant aussitôt, leur poignard pointe en haut, répondent alors : 


Nekah ! 
Tous reprennent place assise. 


Le très-sage 
s'adressant aux deux surveillants, dit alors : 


Très-vénérables premier et second surveillants, puisque c’est 
maintenant l’entrée de la nuit, annoncez sur vos colonnes que le conseil 
peut se retirer ; la loge de maître-élu est fermée. 


Le premier surveillant 
reprend alors à l'attention des frères et sœurs de sa colonne : 


Très-respectables maîtres, de la part du très-sage, c’est l’entrée de la 
nuit, le conseil peut se retirer, la loge de maître-élu est fermée. 


Remarque. || est inutile qu’un surveillant du côté duquel personne ne siégerait fasse 
l'annonce en question ; on passera alors outre sa réplique. Pour mémoire, la parole se 


demande en présentant la main droite levée en direction du surveillant où l’on est, 
attendant sa réaction ; les officiers dignitaires demandent directement la parole pour 
eux-mêmes. 


Le second surveillant 
reprend de même pour la sienne : 


Très-respectables maîtres, de la part du très-sage, c’est l’entrée de la 
nuit, le conseil peut se retirer, la loge de maître-élu est fermée. 


Le très-sage 
s'adressant alors à tous, dit 7°9 : 


Avant de nous séparer, rendons grâces au Grand Architecte de l’Univers 
d’avoir béni nos travaux. 


Cela dit, le très-sage se découvre (tous font de même) et frappe un coup de maillet : 


K 


359 Cf. supra, note 348 page 231. 
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Tous les frères et sœurs 
font face à l’orient (le très-sage conserve son maillet en main) et se tiennent genou 
droit en terre, la jambe gauche en équerre, la main droite sur le cœur et la gauche 
levée (bras en équerre) pour la prière ainsi qu’il suit. 


Remarque. Lorsque l’assemblée se tient dans une loge pourvue des plateaux habituels 
pour les officiers, ces derniers se tiennent simplement debout, la main droite sur le 


cœur et la gauche levée (bras en équerre) pour la prière. On évitera ainsi qu’ils soient 
gênés par ledit plateau, ce qui serait arrivé s’ils avaient dû s’agenouiller. 


Grâces au Grand Architecte de l’Univers 


Le très-sage 
dit alors la prière de grâces au Grand Architecte de l'Univers : 


Grand Architecte de l’Univers ! 6 Toi que l’Univers entier reconnaît et 
adore, nous Te remercions avec toute la pénétration dont nous pouvons 
être capables, de la grâce qu’il a plu à ta divine Bonté de répandre sur 
nous. Rends notre régénération efficace et permets que tous les frères et 
sœurs, ici présents, se rendent dignes de participer aux connaissances 
dont ils ont eu le malheur d’être privés, par la prévarication de notre 
premier père ; ne souffre jamais qu’ils en déchoient, non plus que ceux 
qui ont le bonheur de les posséder. 


Verse sur nous ta sainte Bénédiction, afin que nous puissions Te glorifier 
et chanter Tes louanges dans la Vie éternelle. Ainsi soit-il ! 


Après quelques instants de recueillement, le très-sage se recouvre (tous font de 
même) et frappe un coup de maillet : 


S 


Tous les frères et sœurs 
se relèvent alors et frappent de leurs mains par 8 et 1 selon la batterie : 


AN LAN PAP ae a 
es 


Ñ NN L 
OOE OVE OEE OR SUE OEN vy 


Ce qui se conclut ici comme suit, poignard dégainé et pointé vers le ciel : 


Nekah ! nekah ! la justice est rendue ! 
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Le très-sage 
retire le poignard et le compas de dessus la Bible, qu’il ferme ensuite, cependant qu'il 
signifie au maître des cérémonies de remplir son office. 


Le maître des cérémonies 
à l'invitation du très-sage, éteint alors les luminaires restant autour du tapis de loge 
(SO-NE-SE) puis sur l’autel (centre-sud-nord) avant de regagner sa place 76°, ce qui se 
fait à pas libres, sans cérémonie particulière. 


Le très-sage 
invite alors les frères et sœurs à quitter les lieux après avoir retiré les attributs de leur 
grade, comme il le fait lui-même (le maître des cérémonies les guidera jusqu’à la porte 
de l’occident, comme à l’accoutumé). 


On passera alors aux agapes, selon l’usage. 


360 Cf. note 83 page 34. 
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CÉRÉMONIES DE RÉCEPTION 
D'UN MAITRE-ÉLU 361 


E PRÉSENT rituel est destiné à recevoir des élus au premier grade dans l'Ordre 

maçonnique. Il conviendra qu’on ait au préalable pris toutes les précautions nécessaires, 
relativement aux maîtres devant être admis à ce grade et qu’on se soit enquis de la solidité 
de leurs connaissances quant au grade qu’ils ont atteint. 


Conformément à l’ancien usage, c’est en loge agencée comme pour le maître 
symbolique que s'ouvrent les travaux de réception d’un maître-élu (cf. supra, pages 223 et 
224), avec toutefois le tapis ou tracé du grade de maitre-élu, qui est le suivant 3° : 


ME) FR 
Ui lg > , lD 
HEETE 
iksa 
+ l 8 
x 1.“ i QTE y 
=f = < 


{! 


: Re h r fl ul il 
oral E Max «TK SAE 
> a ee | ; > ii 
i Li +, ‘i ne 
b aT j LS 
é RON 


UCC 


Un poignard sera déposé sur le tapis, au niveau de la caverne qui y est figurée. 
Pour le détail du matériel nécessaire au déroulement de la cérémonie, on se reportera 


au rituel de réception donné plus loin (cf. infra, page 249). 


FT 


361 Cf. Rituels du Comte de La Barre (1753 — 1838), Bibliothèque du Comte de Lichtervelde. 
362 Des deux premiers grades d’élu de l’ancien système, seul le tapis de l’élu des Neuf est utilisé (pas 


celui de l’élu de I’Inconnu), étant le plus emblématique du grade conféré. 
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Pour ce qui est des usages vestimentaires au sein de nos chapitres, les décors du 
maître-élu seront conformes à ce qui suit : 


- Coule (robe) et chaussons noirs comme précédemment. 

- Couvre-chef noir comme précédemment, gants blancs sans motifs. 

- Tablier de maître bleu ordinaire (non représenté ici), porté ici face noire visible 
(sérigraphie funéraire apparente). 

- Sautoir bleu-roi (id. officiers de la loge), porté ici face noire visible (sérigraphie 
funéraire apparente) avec bijou à la pointe (cf. B). 

- Le bijou est un aigle portant un poignard (id. 30°-33° degrés REAA) 5. 


Au grade de maître-élu, tous les frères et sœurs sont porteurs du poignard. 


FT 


363 Conformément à l’usage de l’époque (cf. infra, page 257, avant l'instruction), le bijou de l’élu au 
premier grade est un aigle portant le poignard (l’actuel 9° grade du REAA comme le 1% ordre du RF ont le 
poignard seul, que nous retrouverons avec le 2° élu dans les loges et temples de notre ressort). Pour des 
raisons de commodité, nous optons pour l’actuel bijou des grades 30 à 33 du REAA (il ne s’agit évidemment pas 
là d’une équivalence de grade : simple question de proximité de ce bijou, aisément disponible, avec le modèle 
préconisé), sinon qu'il sera laissé tel quel (doré) sans être peint. 
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Statuts pour les maîftres-élus 3° 


Article | 


Les maîtres-élus d’une loge se constituent en conseil d’anciens-maitres, se réunissant 
de temps en temps pour se communiquer les doutes ou abus qui pourraient se glisser dans 
leur loge. Partout lorsqu'il est arrivé quelque chose de notable dans une loge, et si cela pose 
question, il faut que le grand-maître de la loge où cela est arrivé en réfère aux maîtres-élus 
qu’il fait convoquer pour délibérer sur le fait exposé, s’il le juge nécessaire. 


Article II 


Il faut observer qu'il ne peut y avoir qu’un maitre-élu qui puisse avoir la charge de 
vénérable dans une loge. Tous les autres maitres-élus se trouvant dans une loge se placent 
où ils veulent, excepté que le passé-maître immédiat prendra place à la droite du grand- 
maître de la loge en exercice. 


Article III 


Lorsqu'un maitre-élu va visiter une loge, s’il est vénérable en exercice, alors celui de la 
loge visitée doit le faire asseoir à sa droite, les surveillants dudit visiteur (s'ils sont présents) 
se mettant à la droite et à la gauche des deux dignitaires. Si le maître-élu qui visite n’a pas de 
surveillants, il est en droit qu’on lui en fournisse deux pour le temps de l’assemblée, pris 
alors parmi des maîtres, au moins revêtus du grade d’élu s’il est possible. 


Article IV 


On fêtera les maitres-élus de toutes les loges de l’Ordre le jour de la Saint-Jean- 
Évangéliste, le 27 décembre conjointement avec tous les maîtres. 


S 


364 D’après les Rituels du Comte de La Barre : Reception du très haut tres Puissant et trè Eclairé grand 
Maitre ad Vitam des [Loges] Regulieres et apptouvé par Celles de France et de la grande Bretagne, cf. Statuts et 
Privileges Des Grands M's ad Vitam, adaptés ici pour les maîtres-élus. 
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RITUEL DE RÉCEPTION 
D'UN MAITRE-ÉLU 355 


Remarque. Le récipiendaire 7° est placé en attente, sur le parvis revêtu de ses attributs 
de maître symbolique à l'exception de ses gants et son couvre-chef, que le terrible 
conservera avec lui. Les nouveaux décors, bijou et attributs du récipiendaire seront 
prêts, à portée du très-sage pour le moment venu, à l’exception du poignard, qui sera 
déposé sur le tapis de loge (cf. supra, page 245). 


Le très-sage 
tout étant prêt, ouvre la loge d’élu comme à l’accoutumée. 


Voir rituel de loge de maitre-élu : page 225 


Remarque. Les travaux étant ouverts, et le discours préliminaire achevé (cf. supra, 
page 233), le tres-sage invite ici les deux surveillants ordinaires à prendre place sur les 
colonnes ; le terrible fera ici fonction de surveillant unique, en tant qu’intime ou ancien 
du conseil. 


Réception d’un maitre-élu 


Le surveillant (qui est ici le terrible) 
la loge d’élu étant ouverte, se lève et dit : 


Un maitre souhaite connaitre les mystéres du grade d’élu. 


Le très-sage 
lui demande alors : 


Le scrutin lui a-t-il été favorable à la précédente assemblée ? 


Le surveillant 
répond alors par l’affirmative. 


365 Source : Cahier concernant la réception et Cérémonies du premier Grade des M*® Elus. 1° Grade des 
Maître Elu ; Cahier concernant la réception et Cérémonies du second Grade des M"® Elus. 2° Grade de M"! Elu 
(cf. rituels du Comte de La Barre) ; Les plus secrets mystères des hauts Grades de la Maçonnerie dévoilés, voir 
« Premier grade de la Maçonnerie. Parfait Maçon Elu, qui a conservé la formule originaire de la Maçonnerie » 
(pp. 1 et suiv. de l’édition utilisée) et « Second grade de la Maçonnerie. Elu de P. » (pp. 26 et suiv.). 

Ce grade d’élu doit avoir été reçu avant de pouvoir être désigné puis installé en qualité de vénérable de loge 
(de fait, grand-maitre de loge selon les anciens usages). 

366 Si les circonstances l’exigent, plusieurs candidats peuvent être reçus en la même cérémonie (jamais 
toutefois plus de trois). Dans ce cas, ils seront traités de manière collective, excepté lorsqu'il sera précisé de les 
considérer séparément, et on adaptera chaque fois les textes et discours en conséquence. 
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Le très-sage 
lui dit alors : 


Introduisez-le, après l’avoir examiné sur les grades qu’il possède, et 
surtout, instruisez-le quant aux mystères qui vont lui être présentés °°’. 


Le surveillant 
quitte alors la loge à pas libres (avec les gants et le couvre-chef du récipiendaire), et se 
rend sur le parvis, pour y examiner le récipiendaire, ce qu’il fait ayant pris soin de tenir 
la pointe de son poignard sur le cœur du récipiendaire 3°. 


L'examen terminé, le surveillant lui retourne son tablier, présentant alors la face noire 
visible, lui disant : 


Très-respectable maître, le tablier que nous revêtons marque le deuil 
que portent les élus de la mort d’Hiram, et vous fait connaître le chagrin 
qu’en doit avoir tout bon Maçon. 


Il lui rend alors son couvre-chef puis ses gants, insistant sur leur blancheur, lui disant : 


Ces gants vous apprennent que l'innocence seule a du chagrin sans 
remords. 


Cela fait, le surveillant lui fait quelques communications préliminaires, relatives à la 
première élection (cf. élu des Neuf) : 


Nous avons, en ce grade, comme dans tous les autres, des signes, 
paroles, et attouchements. Apprenez dès cet instant ceux de l’élu des 
Neuf, le premier des grades d’élus de la Maçonnerie ordinaire °°°. 


Le signe de demande se fait en tirant son poignard de la main droite, et 
le levant comme pour frapper au front (il le fait sur le récipiendaire, l’invitant à 
limiter ensuite). 


Le signe de réponse qui lui correspond se fait alors en fermant la main 
droite et, le poing étant fermé, le lever puis le renverser (il le montre au 
récipiendaire, l’invitant à l’imiter ensuite). 


367 Quant à cette instruction préalable, nous renvoyons aux pages 222 (cf. « Pour ce qui a trait... ») et 
223 (cf. « … instruction y afférant »), ainsi qu’à la note 337. 

368 S'il y a plusieurs récipiendaires, le terrible les questionnera chacun son tour, les questions et 
réponses se faisant alors à l’oreille. 

369 Rappelons que par ce vocable, référence est faite à la Franc-Maconnerie classique, objet des grades 
de cette section préliminaire. 
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L’attouchement, pour celui qui demande, est, après avoir fermé la main 
droite, d’en lever le pouce et de le présenter à celui à qui on le demande 
(il le montre au récipiendaire, l’invitant à l'imiter ensuite). 


La réponse se fait en saisissant de la main droite le pouce à pleine main, 
ensuite le demandant répète la même chose et le répondant le fait 
encore une fois (il le montre au récipiendaire, l’invitant a l'imiter ensuite). 


Le mot ou la parole de ce grade est Nekam à quoi il est répondu 
Nekah ; le mot de passe y est Sterkin. 


Remarque. S'il y a plusieurs récipiendaires, à ce point de la cérémonie (encadré), on ne 


fera entrer que le premier d’entre eux, les autres attendant à l’écart sur le parvis, 
tenus à distance par les tuileurs qui resteront dehors pendant toute la cérémonie. 


* Le surveillant 
l'instruction préliminaire faite, guidant le récipiendaire par le bras, le fait entrer dans la 
loge, après lui avoir fait faire 7 tours lents puis 2 précipités sur le parvis, frappant à la 
porte lui-même par 9 coups, par 8 et 1, comme suit : 


dudédédé à 


Il ouvre alors la porte et conduit le récipiendaire debout à l’occident, demeurant à ses 
côtés, prêt à lui souffler les réponses si nécessaire. 


Le très-sage 
fait alors quelques questions au récipiendaire : 


Que désirez-vous très-respectable maître ? 


Le récipiendaire 
répond alors : 


De connaître le grade d’élu. 


Le très-sage 
dit alors, s'adressant maintenant à tous : 


Très-respectables maîtres, l’en croyez-vous digne ? 
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Tous les frères et sœurs 
font alors le signe de consentement habituel, en disant : 


Oui ! nous l’en croyons digne ! 


Le surveillant 
regagne aussitôt sa place, laissant seul le récipiendaire. 


Le très-sage 
dit alors au maître des cérémonies : 


Très-respectable maître des cérémonies, faites donc voyager 
récipiendaire ! 


Le maître des cérémonies 
s'approche du récipiendaire, le prend par la main gauche et le conduit : 


- d’abord, de l'occident à l'orient, par le midi, puis revenant par le même chemin ; 
- il renouvelle le même voyage ; 
- ensuite, de l’occident à l’orient, par le septentrion, puis revenant de même ; 


le 


- il renouvelle le même voyage, lui faisant ramasser le poignard sur le tapis étant de 


retour pour la dernière fois à l’occident ; 
- enfin devant le trône par le midi, portant le poignard au très-sage, qui le prendra. 


Remarque. À chaque fois que le récipiendaire passera à hauteur du très-sage, le maître 
des cérémonies le fera saluer ce dernier en inclinant décemment la tête. 


Le récipiendaire étant à l’orient, le maître des cérémonies lui fait mettre les genoux en 
terre pour son obligation ; lui fait poser la main droite dégantée sur la Bible, tenant de 
la gauche le compas qui embrasse ici le maillet (on le retirera ensuite) ; puis, il lui 
applique la lame de son poignard dans le dos, et ce pour toute la durée de l'obligation. 


Le très-sage 


se lève, invitant chacun a faire de même, et s'approche du récipiendaire. 


Tous les frères et sœurs 


se tiennent à l’ordre général d’élu : main droite un peu en avant devant soi, poignard 
tenu pointe vers le ciel. 
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Obligation °’° 


Le très-sage 
pose la lame de son poignard sur la tête du récipiendaire, et lit l’invitant à répéter : 


Je, NN., jure et promets, foi d’honnête homme (femme), sur ma parole 
d’honneur, en présence du Grand Architecte de l’Univers ainsi que 
devant cette auguste et respectable assemblée, et aux pieds de la 
Sagesse même de garder et observer les mystères et les secrets du grade 
de maître-élu qu’on va me confier, non seulement vis-à-vis des profanes, 
mais encore vis-à-vis des frères et sœurs qui sont dans les grades 
inférieurs à celui-ci. 


Je promets d’en remplir scrupuleusement les obligations, y mettant tout 
mon honneur et ma foi de Maçon, de regarder comme traîtres à la 
mémoire d’Hiram les parjures qui pourraient les révéler aux profanes, et 
en cas d'infraction, je consens que ma mémoire soit en exécration aux 
enfants de la Veuve par toute la terre, et de passer pour un infâme. 


371 Ainsi, que Dieu me vienne en aide, ainsi que les vraies et saintes 
matières de ce livre ! 


Le très-sage, le récipiendaire ayant dit son obligation, le fait relever. 


Remarque. S'il y a plusieurs récipiendaires, à ce moment précis, le maître des 
cérémonies va chercher le suivant, et on reprendra comme plus haut, page 251: *; 
ainsi de suite, jusqu’au dernier avant de poursuivre... 


Tous les frères et sœurs (excepté le récipiendaire et le maître des cérémonies) 
regagnent alors leurs places et s’y assoient, à l'invitation du très-sage qui fait de 
même. 


Le très-sage 
dit alors : 


Très-respectable maître des cérémonies veuillez reconduire notre très- 
respectable frère (sœur) au pied du tracé de loge. Et vous, très- 
respectable orateur, vous lui lirez le discours d’élu. 


370 Sur la base de l'obligation du 1° et du 2° grades d’élu du corpus De La Barre. 
371 Sur le recours à cette formule cf. note 182 page 107. 
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Le maître des cérémonies 
fait comme demandé, et demeure aux côtés du récipiendaire. 


Discours d’élu 372 


L’orateur 
fait son alors discours, s’adressant au récipiendaire : 


Trés-respectable maitre, la consternation dans laquelle vous nous voyez, 
et tout cet appareil lugubre ne vous rappelle que trop la perte 
irréparable de notre trés-respectable maitre Hiram, que les Macons ont 
coutume de pleurer ordinairement. 


Je ne vous retracerai donc point les tristes circonstances de cet 
événement qu’on rapporte alors, ce serait rouvrir une plaie encore 
sanglante, mais je ne puis vous laisser ignorer plus longtemps que 
Salomon ne se contenta pas des honneurs qu’il avait fait rendre à la 
mémoire de ce trés-respectable maitre. Il conservait dans son cœur, dit- 
on, un désir ardent de connaitre et de découvrir les auteurs du meurtre 
pour leur faire subir un chatiment aussi juste qu’exemplaire. Quoique 
vous sachiez qu’il ne nous appartient pas de venger une mort qui ne put 
avoir lieu dans les circonstances habituellement rapportées, il vous faut 
néanmoins considérer l’importance symbolique de ce qui suit... 


Ce Sage Roi, ayant fait un jour assembler tous les maîtres dans son palais 
pour leur donner des ordres concernant les travaux du Temple, il est 
donc rapporté qu’on vint lui dire qu’il y avait un inconnu qui désirait lui 
parler, ayant des choses de grande conséquence à lui révéler, et ne 
voulait les déclarer qu’à lui seul et en particulier. 


Salomon qui était aussi populaire que grand, ordonna qu’on lui amenat 
cet inconnu pour savoir quel secret il avait à lui apprendre, et le fit 
introduire dans un endroit retiré où il l’attendait seul, la méfiance 
n'ayant jamais trouvé place en son âme, vu que sa justice et sa bonté 
l’exemptaient de cette peine. L’inconnu, apercevant le Roi, se sentit 
encouragé par son affabilité et lui déclara qu’il connaissait un des 
meurtriers du très-respectable maître Hiram, et qu’il avait découvert sa 
retraite, s’offrant d’y conduire ceux que sa majesté jugerait a propos d’y 
envoyer pour se Saisir de lui. 


372 Cf. Rituels du Comte de La Barre : Cahier concernant la réception et Cérémonies du premier Grade 
etc., Discours adressé au Recipiendaire par le f. Orateur. 
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Salomon, transporté de joie, récompensa cet homme comme il le 
méritait, lui promettant encore de nouvelles grâces lorsque la justice 
serait accomplie, et rentra sur-le-champ avec lui dans sa salle pour faire 
part de cette bonne nouvelle aux maîtres qui tous à l'instant, autant par 
tendresse et respect pour la mémoire du très-respectable maître Hiram 
que pour complaire au Roi, s’offrirent à l’envi d’aller quérir ce scélérat. 


Mais Salomon ne jugeant pas un si grand nombre nécessaire pour se 
saisir d’un seul homme, les fit tirer au sort, qui tomba sur neuf maîtres à 
qui il ordonna de suivre l’inconnu qui leur montrerait l’endroit où ce 
malheureux s'était retiré croyant y être en sûreté. On rapporte ainsi 
qu'ils partirent de Jérusalem à l’entrée de la nuit avec l'inconnu qui les 
mena par des chemins obscurs et détournés, et qu’ils ne connaissaient 
pas ; l’un d’eux, plus robuste ou plus ardent que les autres, les devança ; 
inconnu leur avait dit qu’un buisson ardent sur une hauteur leur 
désignerait la retraite du traître qui se tenait caché dans une caverne 
profonde, qui en était au pied. 


Cet élu aperçut le premier le buisson ardent. À cette vue son ardeur 
redoubla et hâtant sa marche il découvrit la caverne et y entra. Le 
premier objet qui frappa sa vue à la faible lueur d’une lampe fut le 
malheureux Abiram endormi et, absorbé dans l’horreur de son crime, 
incertain un moment de ce qu’il devait faire par l’indignation qu’il 
ressentit, il aperçut un poignard auprès de ce malheureux, s’en saisit et 
le lui plongea dans le cœur au cri de « Nekam » ; la victime ne fit qu’un 
mouvement et en tombant s’écria : « Nekah ! » voulant dire par-là que la 
vengeance était juste, et il mourut. 


Stolkin, c’est le nom de ce maître-élu qui, dit-on, fit justice à notre très- 
respectable maître Hiram, ayant suivi son premier mouvement, dont 
l’ardeur et l’impétuosité ne lui avaient permis aucune réflexion, sentit 
alors une soif dévorante causée autant par l’exécution qu’il venait de 
faire que par la fatigue du chemin ; il découvrit une fontaine dans cette 
même caverne où il se désaltéra. Ses sens étant calmés par ce secours, il 
songea au moyen de prouver a Salomon qu’Hiram était vengé ; il prit 
alors la tête du malheureux et, poignard en main, se mit en chemin sans 
s’embarrasser des autres élus, ni de l’inconnu, et arriva a l’aube du jour 
au palais de Salomon aux pieds de qui il remit la tête du scélérat et 
détailla ensuite les circonstances de sa mission. 
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Salomon qui sous les apparences les plus simples savait chercher les plus 
profonds mystères, ainsi que nous en jugeons par ce qui nous est 
parvenu de lui, ordonna que le mot que le traître avait proféré en 
mourant serait dorénavant le mot sacré par lequel les maîtres-élus se 
reconnaîtraient entre eux. /Fin du discours.] 


Le très-sage 
après quelques instants de silence, prend la parole, regardant de temps à autre le 
récipiendaire : 


Ce récit fidèle que vous venez d’entendre, très-respectable maître, doit 
faire dans votre âme le sujet d’une attention très sérieuse pour qu’il ne 
sorte point de votre mémoire. L’ignorance était le lot de Stolkin, qui ne 
savait quel chemin tiendrait celui qui le conduisait malgré qu’il lui servit 
de guide ; il ne peut mieux être figuré que par un chien, que vous voyez 
tracé sur ce tableau (ce disant, il désigne le tapis), comme le symbole de la 
fidélité. Ce tableau (il le désigne à nouveau ; au fur et à mesure, le maître des 
cérémonies pourra en montrer les différentes parties) représente la nuit par un 
ciel parsemé d’étoiles et un clair de lune figuré par le croissant. Dans 
l’angle du septentrion et l’orient, est la ville de Jérusalem avec une porte 
de sortie, un grand chemin et sentier sur lequel se trouvent huit points 
représentant huit petites lumières, et un plus fort un peu plus avant qui 
fait la neuvième, un chien qui les conduit. Au fond, vers l’angle du midi 
et d’occident se voit une hauteur, où il y a une caverne, dans laquelle est 
un homme assis, une table, une lampe, un poignard et une fontaine ; au- 
dessus de cette caverne est un buisson ardent qui fait face au grand 
chemin, et duquel on ne peut approcher que par des petits sentiers qui 
aboutissent à la caverne. Tels furent les circonstances de l’action de 
Stolkin en faveur de la justice. (Pause.) 


Par votre élection, regardez comme un autre Abiram quiconque serait 
capable de révéler les mystères qui viendront à vous être confiés, et qui 
par un trait aussi odieux donnerait de nouveau la mort à notre très- 
respectable maître Hiram en trahissant la confiance de ses frères et 
sœurs. Tel est le premier enseignement qu’on peut tirer de ce qui est 
ordinairement rapporté. 


Sur ces mots, le très-sage dit : 


Très-respectables maîtres, aidez-moi à faire un élu ! debout et à l’ordre ! 
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Les frères et sœurs 
se lèvent aussitôt, poignard en main, tendent le bras droit vers le récipiendaire au 
signe d’ordre, et restent dans cette attitude. 


Remarque. S'il y a plusieurs récipiendaires, pour ce qui suit, il convient qu’ils soient 
traités séparément, l’un après l’autre. 


Le très-sage 
se rend alors juste devant le récipiendaire, au cou duquel il passe le sautoir (avec son 
bijou symbolique), cependant qu’il lui dit : 


Très-respectable maître, du consentement de cette très auguste loge, je 
vous fais maître-élu et vous-en remets les attributs. L’attribut usuel des 
élus est l’aigle tenant un poignard en ses serres, ce qui nous fait 
connaître que le parfait et vertueux Maçon peut parvenir aux autres 
dignités, et s’élever par ses belles qualités, de même que l'aigle qui 
s'élève jusque dans la région des cieux. 


Il lui remet ensuite le poignard qui lui est destiné, lui disant : 


Souvenez-vous que ce poignard n’est fait que pour punir le crime, 
secourir vos frères et sœurs et châtier le meurtre. C’est dans cette vue 
que nous vous en munissons et que vous devez le garder. 


Remarque. S'il y a plusieurs récipiendaires, ici, on reprend à la formule d’investiture ci- 
dessus pour les suivants ; ainsi de suite jusqu’au dernier avant de poursuivre, le très- 
sage restant alors sur place... 


Les frères et sœurs (le maitre des cérémonies restant sur place) 
reprennent leur position initiale. 


Instruction du grade d’élu 


Le très-sage 
donne au nouvel élu sa toute première instruction au second grade d’élu (cf. élu de 
Pérignan) : 


Le signe de demande se fait en portant la main droite à demi fermée à la 
bouche, feignant de s’arracher la langue (le très-sage le montre au nouvel élu, 
l’invitant à l’imiter ensuite). 


Le signe de réponse est de lever les yeux et les bras tendus au ciel, 
comme pour marquer la surprise en s’exclamant: « Loué soit Dieu ! 
Rendons-Lui grâces ! La justice est rendue ! » (il le montre au nouvel élu, 
l’invitant à l’imiter ensuite). 
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L’attouchement se fait en se présentant réciproquement le dessus de la 
main droite, et de se la baiser (il le montre au nouvel élu, l’invitant a l'imiter 
ensuite). La parole est Moabon ; le mot de passe est Abiram °”. 


Allez maintenant, très-respectable maître, vous faire reconnaître à tous 
les frères et sœurs, et leur donner le signe, l’attouchement et la parole, 
comme vous les avez reçus ; ensuite vous viendrez me les rendre. 


Cela dit, le très-sage regagne sa place. 


373 Ce sont ceux ici du deuxième élu (de Pérignan) de l’ancien système. Pour information, ci-dessous les 
mots actuels aux rites écossais ancien accepté et français (quelques variantes possibles), pour le premier grade 
d’élu (des Neuf), celui de Pérignan n'étant plus usité : 


REAA : RF: 
Mot sacré ou parole : Nekam * (rép. Nekah) id. REAA 
Mot de passe : Begohal-chol Abi Balah 


* Bikkoreth, pour le premier mot selon le tuileur de Lausanne de 1875. 

Le mot, Moabon, peut avoir plusieurs significations et l’une de celles qui lui sont attribuées est « le fils du 
père ». Il est bien connu des maîtres-maçons du rite écossais ancien et accepté, où il est donné en substitution 
a celui perdu. Attardons-nous quelque peu à la composition du nom Moab. 

Ab signifie « pére ». Ce méme mot a donné Abi qui devait désigner Hiram. Moab est une forme prolongée de 
Abi par l’adjonction du préfixe M’ qui ajoute une conception qui signifie « issu du propre père de sa mère », ce 
qui se rapporte à l’acte qui est à l’origine de cette naissance : le rapport incestueux des filles de Loth d’où est 
né Moab. En relation avec le présent grade, il est bon ici de noter que Loth, qui a fui Sodome avant sa 
destruction, est exilé dans une grotte (caverne) et qu’il disparaît après l’acte incestueux. On ne parle plus de lui 
après Gen. XIX, ce qui laisse à penser qu’il aurait terminé sa vie dans cette grotte, oublié de tous et de Dieu. 
Loth ne sert plus les desseins de l'Éternel, ce sera sa descendance qui portera le message divin malgré lui. Sa 
mort fait des enfants de ses filles des enfants sans père, des fils de veuves en quelque sorte. La punition de 
Loth est ambigué car elle s’adresse à Moab, le fils de l’aînée, qui devient le « fils de sa mère issu du père », 
c'est-à-dire l’enfant de l'inceste, alors que l’autre fils, Ben Ammi, est « le fils de mon peuple », père des 
Ammonites ; comme l'inceste n’était condamnable que pour la fille aînée. Sur la colère de l'Éternel et ses 
conséquences toutefois, l’Écriture semble quelque peu ambigüe. Il semble bien que nous soyons en présence 
d’au moins deux éléments qui permettent de penser à une certaine mansuétude de l'Éternel dans la mesure 
où, premier élément, contrairement aux interdits formulés à Israël, Ruth, moabite, offre, de par son mariage 
avec Boaz, un élément de la lignée de David, donc, de Jésus ; second élément, c’est de la tribu de Nephtali, 
celle des forgerons moabites d’où est issu Hiram Abi, qui devait jouer un rôle important dans l’édification du 
Temple de Salomon, dédié à l'Éternel. Le pays de Moab est donc, pour la Genèse, d’une part, un pays né de 
l'inceste, mais aussi, par extension, celui où les « mauvaises femmes » dominent. Il y a ici un lien avec un autre 
symbole maçonnique très fort : l’acacia. En effet, l’Écriture s'attarde sur les débauches du peuple d'Israël au 
pays de Moab, dans la vallée de Chittim ou Shithim qui est aussi le nom de l’acacia. On notera au passage que 
ce mot, shithim, est le pluriel de shithah qui veut dire approximativement « le feu du savoir caché » ; relever 
Hiram revient donc à dire : « le feu marche avec moi ». Si les descendants d’Hiram Abi viennent de la vallée de 
Shithim, alors, il est naturel que cet arbre soit celui qui ait fourni la branche posée sur sa tombe, et il n’est pas 
surprenant que celui qui est né à Moab soit aussi celui qui bâtit le Temple de l'Éternel. Moabon est, de ce fait, 
lié a l’acacia et indiquerait, au moment où il est prononcé, l’ambivalence propre aux conflits entre des forces 
contraires. Ces forces sont généralement vouées à la perte a l’exception des instants où elles sont incluses dans 
les desseins de l'Éternel. Moab est protégé par sa condamnation, et cette protection a pour objet de le 
contraindre à offrir sa lignée au Rédempteur ; tout autant que l’acacia lui-même protège la Loi, conservée dans 
l'Arche. 
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Le nouvel élu 
accompagné du maître des cérémonies, fait alors ce qui est demandé (si le nombre de 
frères et sœurs est important, il ne se fera reconnaître que du surveillant, avant de 
finir par le très-sage). 


Cela fait, le nouvel élu va prendre place parmi les frères et sœurs de la loge, n'importe 
la place. 


Le maître des cérémonies 
regagne également sa place. 


Discours final 


L’orateur 
fait alors un second discours : 


Vous voila enfin parvenu(e) au grade de maitre-élu. Ce grade qui faisait 
depuis longtemps l’objet de vos désirs, votre zèle et vos travaux vous 
lont procuré ; permettez que je vous en félicite. Nous vous l'avons 
confié de bon cœur, et d’autant plus volontiers que cette faveur va sans 
doute vous rendre digne par vos efforts de pénétrer les sublimes 
mystères qui nous restent à vous découvrir. 


Au travers de ce qui rapporté, vous avez appris le sort du perfide 
Abiram ; quant à la fin funeste des deux autres scélérats qu’étaient 
Romwel et Gravelot, apprenez qu’apreés avoir longtemps erré, trainant 
partout le remords de leur crime, ils périrent misérablement : juste effet 
de la vengeance divine, dit-on, qui ne laisse jamais le crime impuni. 


Tous les mystères de ce grade d’élu ont un rapport moral comme ceux 
des autres grades que vous possédez. 


Le signe de celui-ci, en faisant semblant de s’arracher la langue, nous 
apprend combien grande doit étre notre discrétion et la peine due aux 
indiscrets. La réponse a ce signe, en levant les mains et les yeux au ciel, 
nous désigne l’état d’un homme surpris et interdit à l’aspect d’un 
événement frappant que la Providence a ménagé pour le ramener à son 
devoir, ou pour le punir. Le mot sacré que nous prononçons, marque 
notre résignation aux volontés de l’Être Suprême, et la satisfaction que 
nous ressentons de voir le crime et les criminels punis. 
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Ce grade, tout éminent qu’il est, très-respectable maître, n’est pour ainsi 
dire que préparatoire à celui de grand-élu, dont il annonce la sublimité, 
et dont vous connaîtrez un jour les profonds mystères, si votre zèle, 
votre discrétion et vos autres bonnes qualités ne le démentent point. 


Nous espérons que vous ne nous fournirez jamais des justes motifs pour 
vous en priver, et que raffermis de plus en plus par vos devoirs et 
obligations, vous nous procurerez le plaisir et la satisfaction de pouvoir 
un jour partager avec vous les avantages et prérogatives dont jouit le 
sublime et parfait élu 374. 


Le très-sage 
poursuit alors lui-même : 


Très-respectable maître, par votre première élection, vous venez 
d'apprendre que neuf maîtres furent députés, pour rendre justice du 
crime dont ont été victimes les artisans du Temple de l'Éternel. Nous 
vous l'avons dit : tous nos grades ont un sens moral qui, s’il n’est certes 
pas le plus important, n’en est pas moins nécessaire à considérer. C’est 
ainsi qu’on vous invite ici à vous poser la question de ce qu’est la vraie 
justice ; mais aussi à réfléchir, par l’acte de Johaben et la réaction de 
Salomon, aux notions de transgression et de pardon. Toutefois, et au- 
delà du seul sens moral, ce qu’il vous faut savoir ici, au seuil de faire vos 
premiers pas dans l’Ordre des élus cohens, c’est le sens tout particulier 
que l’Ordre entend donner à cette histoire ; mais d’abord, arrétons-nous 
à cet élu privilégié que le Traité de la Réintégration des Êtres 3? nous 
présente sous le nom d’Hénoc °” ; voici — je cite : 


« [...] considérons un peu la naissance d’Hénoc. Ne vient-il pas d’un père 
chef de famille ? Il est le septième de la postérité de celui qui a remplacé 
Abel, qui est surnommé Seth. Il est, par son rang de naissance, le vrai 
type de l’esprit divin, pour l’appui, la conduite, la défense des pauvres 
mineurs contre l’esprit démoniaque jusqu’à la fin de toute durée. 


374 Autre désignation du deuxième grade d’élu, qui est conféré après la série des grades symboliques de 
la section élu cohen. 

375 Cf. supra : note 351 page 235. 

376 Le texte porte tantôt Hénoc, tantôt Énoch. 
Remarquons au passage qu’on peut y voir l’anagramme du vocable « cohen », qui sert à désigner l'Ordre. Il faut 
ici certes s’arrêter davantage à la consonance qu’à l’écrit proprement dit, et il est vrai que dans le manuscrit 
même, on trouvera çà et là des variantes orthographiques ; nonobstant, la proximité avancée ici n’a rien qui 
soit totalement arbitraire ni sans fondement — d’où vient notamment, qu’avec plusieurs auteurs, nous avons 
préféré la graphie « cohen » à celle de « coën ». 
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Quelles sont les œuvres d’Hénoc ? Quelles sont ses opérations ? Quelle a 
été sa conduite et sa mission ? Quel culte a-t-il professé envers le 
Créateur ? Quel est celui qu’il a enseigné aux mineurs ? Pour nous 
assurer de toutes ces choses, fondons-nous sur la connaissance du culte 
qu’Hénoc a professé et nous verrons distinctement que cet Hénoc est 
l’action directe de l’esprit doublement puissant du Créateur, qui devait 
prescrire aux hommes de ce temps la conduite qu’ils devaient tenir pour 
s'opposer aux attaques que leurs ennemis exerçaient a chaque instant 
de leur vie matérielle et spirituelle divine contre eux. Cette conduite 
devait encore les guider dans leurs opérations naturelles temporelles et 
spirituelles divines. Elle devait encore leur servir de base fondamentale 
pour se perpétuer dans le cérémonial nécessaire pour opérer à leur 
avantage et pour la plus grande gloire du Créateur les actes d’opération 
de correspondance divine et de défense contre les opérations 
démoniaques. Voyons donc le fruit qu’Hénoc a recueilli du culte divin 
qu’il a professé envers le Créateur, et qu’il a enseigné aux descendants 
de Seth. C’est lui qui le premier a enseigné aux descendants de Seth le 
cérémonial de ce même culte, c’est lui qui a dressé le premier autel en 
nature de marbre blanc, c’est sur la pierre du centre de cet autel 
qu’Hénoc devait recevoir le fruit de son culte divin, puisqu'il s’y offrait 
lui-même. Il a encore enseigné au premier maçon mineur spirituel à 
élever et bâtir les édifices divins sur leur base. Il a prophétisé la justice 
du Créateur qui devait être réversible sur toute la terre en punition du 
crime de la postérité de Cain. Il mit aussi des bornes à la postérité de 
Seth, lorsqu'il leur dit de la part du Créateur que les enfants du Créateur 
divin ne se lieraient point avec les fils des hommes. Vous devez 
comprendre par ce que j’ai dit de la prévarication première d’Adam et 
par le fruit qu’il retira de ses opérations, quels sont les enfants des 
hommes. Il a annoncé les vrais élus du Créateur, qui devaient naître de 
par l'Éternel pour manifester sa gloire dans le contenu de l'univers, par 
l'élection qu’il fit lui-même de dix sujets pour opérer le culte divin parmi 
la postérité de Seth. Hénoc est donc le grand type du culte divin parmi 
les hommes passés et présents. En voici la preuve. 


Hénoc tint une assemblée toute divine parmi la postérité de Seth, selon 
qu’il en avait reçu l’ordre du Créateur. Hénoc n’était autre chose qu’un 
esprit saint sous une forme corporelle de matière apparente. Il tint son 
assemblée vers la région septentrionale, voyant le grand désir et la 
bonne volonté de quelques-uns de ses disciples pour être instruits par lui 
du culte divin. Il donna à la postérité de Seth le nom d’enfants de Dieu. 
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Ce chef spirituel divin opérant fut enfin reconnu pour homme divin par 
la force de ses opérations saintes. Aussi les enfants d’Enos le nommèrent 
le saint homme Hénoc, nom qui veut dire dédicace, ou dévoué au 
Créateur. Il entreprit avec le plus grand succès de réformer la conduite 
des mineurs pervers, qui le reconnurent vraiment homme de puissance 
sur toute chose créée. Hénoc s’assembla avec eux, les interrogea sur les 
différentes opérations et invocations journalières qu’ils pratiquaient 
contre la volonté de leur père créateur, quoiqu’ils fussent appelés 
enfants du Dieu vivant. Les représentations qu’il leur fit, jointes aux 
menaces terribles sur les événements funestes qui devaient arriver dans 
peu de temps sur eux par la volonté de l'Éternel, portèrent ces mineurs à 
se livrer entièrement sous la conduite et la discipline et les instructions 
du saint homme Hénoc, qui après les avoir rassurés, et raffermis dans la 
foi et la pratique de ses opérations, qu’ils ne connaissaient que par les 
discours qu’il leur avait tenus dans cette première assemblée, qui se fit 
le jour de sabath, et voyant ces mineurs déterminés à suivre 
ponctuellement ses conseils, fit l’élection de dix de ces mineurs qu’il 
avait réconciliés, leur déclara la volonté du Créateur, et leur prescrivit un 
cérémonial et une règle de vie pure, sainte et agréable au Créateur pour 
leur invocation. 


Il les admit à la connaissance de ses travaux [...], et des sciences 
spirituelles divines. [...] Il leur fit ensuite élever un édifice qui n’avait 
qu’un seul appartement, ou enceinte, dans lequel se plaçaient les dix 
sujets que Hénoc avait choisis pour l’assister, dans ses saintes 
opérations. Il donna à chacun de ces dix sujets une lettre initiale des 
saints noms de Dieu, ce qui formait en tout dix lettres, afin qu’ils 
suivissent avec régularité et la plus scrupuleuse attention toute espèce 
d’opération bonne, utile, nécessaire aux mineurs réconciliés et agréable 
au Créateur. Apres cette premiére opération, il renvoya chacun dans sa 
tente au quartier qu’il leur avait assigné lui-même, ainsi que Moise l’a 
représenté depuis par le campement particulier des lévites autour de la 
sainte Arche. Par l’ordre de l'Éternel, Hénoc tint cette assemblée 
d'opérations divines avec ses dix chefs mineurs réconciliés, de dix 
semaines en dix semaines, et leur transmit dans chaque assemblée une 
lettre initiale nouvelle du saint nom de Dieu, de sorte qu’après les sept 
assemblées qu’ils tinrent, chaque mineur eut en son particulier deux 
noms puissants, avec lesquels il commandait et dirigeait toute chose 
créée, depuis la surface terrestre jusqu’à la surface céleste. 
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Chacun de ces mots contenait sept lettres, dont quatre formaient le nom 
redoutable, puissant et invincible de l'Éternel, qui gouvernait et 
soumettait tout être créé dans le corps céleste, et le mot saint composé 
de trois lettres soumettait tout être créé sur le corps terrestre à la 
puissance formidable de l’homme Dieu. 


Ces dix sujets remis par le secours d’Hénoc dans leur première vertu et 
puissance spirituelle divine firent, par leurs opérations saintes, des 
prodiges signalés et si grands qu’ils ramenèrent à eux plusieurs sujets de 
leurs familles et qu'ils instruisirent les mineurs vraiment appelés par 
l'esprit saint dans les sciences qu’ils possédaient par le pouvoir et la 
puissance d’Hénoc, type de réconciliation du genre humain. Le nombre 
de postérité devint en peu de temps très considérable, mais ils 
n’augmentèrent pas également en vertu et en puissance. La conduite 
atroce d’un des dix admis par Hénoc à la réconciliation divine suscita la 
haine et la dissension parmi eux, et un air de mépris sur les instructions 
d’Hénoc. Cet esprit de confusion et de révolte se répandit si fort parmi 
ces nouveaux appelés qu’ils se livrèrent avec plus d’emportement que 
jamais à l’abandon du Créateur et la jouissance de la matière sous la 
conduite et l’appui de ce nouveau chef prévaricateur. Il ne resta plus que 
le nombre de neuf sujets justes sur la terre. Ils se replièrent sur les forces 
et les connaissances qu’ils avaient reçues du saint Hénoc, qu’ils prièrent 
de s’assembler encore une fois avec eux pour remplacer celui de leurs 
frères que le démon leur avait ravi. Le saint homme fut sensible à leurs 
prières et les assembla. C’est dans cette assemblée qu’il leur 
communiqua son secret. Il fit son élection secrète parmi les neuf fidèles 
qui lui restaient, pour remplacer le prévaricateur, mais que, toutefois, 
que celui qu’il avait nommé pour le remplacer n’entrerait en vertu et 
puissance divine qu’après qu’ils auraient fait l’expiation de leurs péchés 
pendant le cours de leur durée sur cette surface terrestre et que la 
justice divine aurait sévi contre les criminels. Le cœur de ces justes fut si 
fort saisi qu’ils restèrent tous dans une espèce d’anéantissement qui les 
assoupit pendant une heure environ. Hénoc fit alors son invocation au 
Créateur en faveur de ces neuf disciples qui virent dans cette situation 
tous les fléaux dont le Créateur devait se servir pour frapper la terre et le 
reste de ses habitants. La frayeur fut si grande chez ces justes qu'ils 
revinrent de leur abattement en poussant un cri, et regardant ensuite 
Hénoc, ils lui dirent : Comment se peut-il, maître, que ce que nous 
venons de voir arrive sur la terre ? 
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Ne pouvez-vous pas, par vos prières, calmer le courroux de celui qui vous 
a envoyé parmi nous et retenir les fléaux qu’il se propose de lancer sur 
cette terre et ses habitants ? La vision que nous avons eue n’est point 
fausse, le Créateur est juste et vous êtes saint, fort et invincible. Hénoc 
répondit à ces disciples : Qui vous a donc instruits de moi ? Soyez tous un 
seul homme et vous serez également saints. Soyez tous une même loi, 
vous serez tous forts. Soyez tous sous la même règle de vie, celle que je 
vous ai prescrite, et vous serez éternellement mineurs invincibles. Telle 
est la volonté du Père et de son saint Esprit sur son Fils. Soyez toujours 
fils du Tout-Puissant ici-bas. Vous saurez que celui que vous avez nommé 
figurativement Hénoc est l’esprit du Père qui est en haut. À peine eut-il 
fini ces paroles et béni ses disciples, qu’une nuée enflammée descendit 
du ciel et leur déroba Hénoc et s’éleva rapidement pour porter cet esprit 
saint à sa destination. (TRE 88 56-58.) » 


Ainsi donc, très-respectable maître, comme vous l’avez entendu, il est 
possible, au-delà du sens habituellement admis, d’aller plus loin dans la 
compréhension de cette légende d’Ordre qui est celle de l’élu des Neuf, 
et qui vous a été rapportée dans la présente élection. Voyons plutôt. 


D'abord, Hénoc, en quelque sorte archétype de notre Ordre vénérable 
en cela qu’il est voué au culte de dédicace (ce a quoi renvoie notamment 
son nom, nous dit le Traité), s’entoura de dix sujets, qu’on peut assez 
bien rapprocher du dénaire qui manifeste la plénitude du Divin ; tout 
comme les dix émanations de l’Absolu sont à l’origine de la 
manifestation de l’acte créateur ; tout, également, comme les dix genre 
d'opérations ou cultes qui incombent aux élus de l'Éternel, et que le 
même Traité évoque ‘’’. Et certes, les neuf maîtres députés par ordre de 
Salomon, dans la légende habituelle, devaient initialement être dix, 
puisque, d’une certaine manière, l’un d’entre eux, le très-respectable 


Hiram, selon qu’il est ainsi enseigné, leur avait été ravi. 


377 C'est ainsi qu’on y lit : 


[...] Le bois sur lequel Isaac était couché fait connaître le genre de bois dont on se resservirait à l’avenir 
pour embraser l’holocauste et offrir le parfum nécessaire aux opérations des différents cultes, qui sont 
le culte d’expiation, le culte de grâce particulière et générale, le culte contre les démons, le culte de 
préservation et conservation, le culte contre la guerre, le culte pour s’opposer aux ennemis de la loi 
divine, le culte de la foi et de la persévérance dans la vertu spirituelle divine, le culte pour faire faire la 
descente de l’esprit divin, le culte pour fixer l’esprit conciliateur avec soi, et le culte annuel de dédicace 
de toutes ces opérations au Créateur... (TRE 8 148.) 
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Hélas, comme pour les artisans du Temple de Salomon, cette unité 
principielle fut ici aussi brisée (réitération de la Chute) et neuf restèrent 
qui, élus désormais députés pour réparer le mal, devaient se voir chargés 
d’opérer (ce terme parle !) un retour vers l’unité perdue ; de ces neuf, 
comme dans la légende usuelle à l'Ordre maçonnique, un devait se 
détacher, pour être seul appelé ici à remplacer l’auteur de la faute, en un 
mot : opérer en faveur de la justice divine. C’est ici qu’il faut renvoyer à 
la question de l’élection. 


Ainsi, comme les Neuf peuvent globalement être allégoriques de ce qui 
est usuellement désigné comme l'élection générale — entendez celle 
d’une classe d'hommes ou de femmes attendu leur appartenance -, le 
détachement d’un seul parmi l’ensemble évoque cette élection 
particulière, qui est le fruit d’un travail comme d’un mérite tout 
personnels. 


Vous n’aurez pas au passage, très-respectable maître, manqué de saisir 
l'importance du nombre neuvaire, qui renvoie à l’idée d’un cycle 
accompli ; et même — songez à l’enfantement — à la génération de toute 
vie d'homme ou de femme. 


Quant au chien, qui devait guider Johaben vers son but, il est allégorique 
aussi de l'esprit bon compagnon, qui inspire favorablement l’élu 
véritable dans ses actions et décisions : et c’est avec une telle assistance, 
au retour de ses recherches dès lors fructueuses, que l’élu véritable 
devait se voir armé pour le combat qui devait désormais être le sien (à 
ces mots, le très-sage prend en main son poignard, pour le montrer au nouvel élu). 


Le Traité, nous dit ensuite ce qu’il advint de ces neuf premiers élus, et 
d’Hénoc, qui s’en retourna vers son Créateur %8. Mais tel n’est pas notre 
but ici de nous étendre sur cette histoire symbolique. 


Pour l’heure, ce qui nous importe, c’est de vous ouvrir à d’autres lectures 
de cette élection que nos frères et sœurs Maçons ordinaires connaissent 
également, quoique se bornant alors à ce qui est usuellement rapporté ; 
aussi continuerai-je votre présente instruction par un autre emprunt au 
Traité de la Réintégration, qui nous ouvre bien des portes : 


378 TRE 8 59. 
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« Après avoir [...] corrompu les mineurs, les démons fixaient toujours à 
leur pouvoir de se faire connaître et sentir lorsqu'ils le jugeraient à 
propos, à tous ceux qu'ils avaient laissés épars sur le corps général 
terrestre, étant devenus pour lors des êtres semblables à eux et à-même 
d’agir, suivant leur pleine et entière volonté. Je vous demande si, dans le 
temps de la première postérité de Caïn et celle de Seth, malgré tous les 
forts combats démoniaques contre tous les mineurs créés de ce temps- 
là, il se trouva quelques hommes justes qui détruisirent les approches et 
les insinuations des intellects démoniaques, qui pouvaient les rendre 
susceptibles d’être adhérents de ces sortes d’esprit. Il y a eu, de ce 
temps-là, quelques justes, quand ce ne serait qu’Enoch et les neuf 
premiers Patriarches réconciliés, ou quand il n’y aurait eu que Noé, qui 
accomplit le nombre dénaire... (TRE § 88.) » 


Le très-sage marque ici quelques instants de pause, avant de conclure : 


Très-respectable maître, si le temple auquel nos instructions habituelles 
réfèrent est de pierre, si le lieu, les circonstances et acteurs de son 
édification prétendent s'inscrire dans l’histoire, vous le savez déjà, c’est 
à bâtir un autre temple que vise notre art; et l’histoire rapportée 
ordinairement recèle un sens plus élevé dont vous avez déjà pu 
entrevoir quelques aspects. 


Méditez donc : Quel est ce temple qui doit nous occuper, et le lieu 
véritable de son édification ? quel est son but ? quels sont ses ouvriers — 
les bons comme les mauvais ? quel est ce repaire où le crime s’en fut se 
cacher ? quelle est cette justice qui se doit d’être rendue ? qu’en est-il 
dès lors de l’action vengeresse qu’on attribue à l’élu ? et surtout, quelle 
est cette élection à laquelle vous voici promis(e) ? Voilà bien ce qui doit 
présentement occuper vos méditations °”. [Fin du discours.] 


379 Peut-être est-ce la réalisation d’une nécessité qui échoit à Johaben, et ce selon une destinée que 
lui réserve l'inconnu sur le chemin de la caverne. C’est là la destinée que Salomon lui-même n’a pas devinée 
dans son souhait de venger le crime. De fait, ne nous trompons pas sur l’action vengeresse ; dépassons aussi la 
question de la transgression, pour voir la renaissance du maître. En son ouvrage, Le Rite De Perfection (Guy 
Trédaniel éditeur, collection Voies Traditionnelles, 1993), Claude Guérillot ne dit pas autre chose quand il invite 
à réfléchir sur le sens du second signe ordinaire du 9° degré, où l’interrogateur fait mine de frapper en disant 
Necum, et où l’interrogé répond Nikah ; de fait, écrit-il, Necum est une corruption de l’hébreu negom, impératif 
de naqam (se venger) qui voudrait dire « venge », et Nikah serait une corruption de nigqah qui signifie « être 
absous ». Il est donc dit : « venge » et « il est absous ». Johaben est donc semble-t-il absous de son geste 
fondateur, en apparence criminel, ce que la clémence de Salomon ne fait que confirmer. Dans ce contexte 
particulier, on peut aussi se demander si ce drame de la caverne ne signifie pas qu’il faut tuer symboliquement 
le maître, celui-ci étant logiquement amené à devoir être dépassé par le disciple qui crée alors une maîtrise 
renouvelée, bien ancrée en sa propre expérience. 

[Suite en page 267.] 
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Remarque. Ici, s’il a le temps, le très-sage peut conclure en donnant le catéchisme du 
grade (cf. infra, page 269) disant pour ce faire (sinon, il saute cette réplique) : 


Trés-respectable maître, faites bien attention à ce qui va se dire. 

Il fera alors les demandes, le surveillant donnant les réponses. 

Cela fait, le très-sage ferme la loge d’élu à la manière accoutumée. 

Remarque. La cérémonie de réception étant achevée, avant de fermer la loge d’élu, le 


très-sage invite ici les deux surveillants ordinaires à reprendre leurs places habituelles ; 
ils reprennent ici chacun leur fonction propre. 


Voir rituel de loge de maître-élu : page 239 


À propos de ce même terme, Nekam ou Nakam, autre forme attestée, considérons ce passage de L'Homme de 
Désir, de Louis-Claude de Saint-Martin, le Philosophe inconnu : 


Samuel, vous dites à Saül, que Dieu n’est pas un homme pour se repentir ; un moment après, vous dites 
que le seigneur se repentit d’avoir établi Saül roi d'Israël. Ces contradictions ne choquent que dans nos 
langues, où nous avons établi autant de mots que nous avons reçu d'idées ; où enfin les idées sont 
devenues les esclaves des mots. Seigneur, comment les idées ne seraient-elles pas plus nombreuses et 
plus grandes que les mots ? N’étes-vous pas vous-même plus grand que votre nom, puisqu'il ne sert 
qu’à vous représenter ? Je vois les hébreux exprimer par le même mot nakam, l’action de se repentir et 
celle de se consoler. Où est donc la contradiction ? Et le prophète Samuel nous a-t-il trompés ? Dieu 
s’afflige, parce qu'il aime ; il ne se repent point, parce qu'il ne peut faillir ; s’il s’afflige par son amour, il 
se console par sa justice. C’est l’homme et tout être libre qui se peut repentir, parce qu'il est le seul qui 
puisse s’égarer et avoir des remords. Les remords sont pour nos fautes ; l’affliction pour les fautes des 
autres. Seigneur, vous vous repentites d’avoir créé l’homme ? Adam n’avait-il pas été le plus coupable 
de tous, et cependant a-t-il cessé pour cela d’être objet de votre amour ? Non, cette affliction de votre 
amour regardait la dépravation et les égarements des hommes criminels. Malgré l’indulgence que vous 
aviez eue pour l’homme en lui donnant la terre pour asile après son crime, si cette affliction de votre 
amour eût eu pour objet l'existence de l’homme, ne l’auriez-vous pas exterminé entièrement de dessus 
la terre ? Et eussiez-vous laissé un rejeton pour le renouveler ? Non, Dieu suprême, tes plans sont 
combinés dans ta sagesse. L'homme a le malheureux pouvoir de les contrarier, mais il est seul à en être 
la victime ; et tu sais toujours conduire tes œuvres à leur terme. (Op. cit., § 113.) 


Dès lors, il apparaît que le « nekam » des élus invite tout autant à la repentance et la consolation qu'ils 
appellent de leurs vœux : consolation ou, qui revient au même au fond, réparation ; et leur action, sitôt rétablie 
dans la perspective qui est celle du Très-Haut, (re)devient véritablement acte de justice. 

Reprenant partiellement ce que nous évoquions à propos de la signification du mot sacré de notre grade d’élu 
(cf. supra, fin de la note 373 page 258), concluons ici par le rappel de « l’ambivalence propre aux conflits entre 
des forces contraires », forces qui ne sont plus vouées à la perte dès lors « où elles sont incluses dans les 
desseins de l'Éternel ». Ainsi, comme Moab était protégé par sa condamnation, de même Johaben — partant, 
tout élu — en son acte d'apparence transgressive. 
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Catéchisme de maitre-élu 382 


381 D, Êtes-vous maître-élu ? 

R. Oui très-sage je le suis. 

D. À quoi connaitrai-je que vous êtes élu ? 

R. Au signe, à l’attouchement et parole. 

D. Donnez-les ! 

. [Il les donne.] 

. Où avez-vous été reçu maître-élu ? 

. Dans la salle du conseil. 

. Quel désir vous a porté à solliciter d’être élu ? 

. Celui de venger la mort d’Hiram. 

. Qui fut l’homicide d’Hiram ? 

. Abiram, dont le nom signifie meurtrier ou assassin. 

. Par où l'élu parvint-il au lieu de la vengeance ? 

. Par des chemins obscurs et inconnus. 

. Qui l’y a conduit ? 

. Un inconnu. 

. Où était situé le lieu de la vengeance ? 

. AU pied d’un buisson ardent, dans une caverne obscure. 
. Que trouva-t-il dans cette caverne ? 

. Le traître Abiram. 

. Ne trouva-t-il rien de plus ? 

. Une lumière, une fontaine et un poignard. 

. Quel était leur usage ? 

R. La lumière l’a éclairé, la fontaine l’a désaltéré, le poignard lui a servi pour venger la mort 
d’Hiram et le coup qu’il porta a Abiram le fit tomber mort. 
D. Ce malheureux ne dit-il rien en mourant ? 

R. Oui, une parole, mais je ne puis la proférer à haute voix. 
D. Donnez-moi la première lettre, je vous en donnerai la dernière ! 
R. N. 

D. M. 

R. [Ensemble :] Nekam ! 

D. Que signifie ce mot ? 

R. Vengeance. 

D. Que fit l’élu du corps d’Abiram ? 

R. Il lui coupa la tête, et la porta à Salomon pour lui apprendre que la vengeance était 
accomplie. 


J 
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380 Cf. Cahier concernant la réception et Cérémonies du premier Grade des M*® Elus et Cahier concernant 
la réception et Cérémonies du second Grade des M'"S Elus : Instruction des Elus, Instruction des Maîtres Elus du 
Second Grade (corpus De La Barre) ; de même : Premier grade de la Maçonnerie. Parfait Maçon Elu, qui a 
conservé la formule originaire de la Maçonnerie (Bérage, op. cit. supra, p. 21); Deuxième grade de la 
Maçonnerie. Elu de P. (ibid., p. 30). 

À noter qu’il est habituellement d’usage de donner le catéchisme lors de l'instruction du nouveau reçu dans le 
grade, et ce juste avant la fermeture de la loge (cf. supra, page 267). C'est pour ne pas alourdir inutilement la 
cérémonie de réception qu’il est ici donné en annexe ; on pourra toutefois le donner en lieu et place prévus. 


381 Premier grade d’élu de l’ancien système : élu des Neuf. 
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D. Quelle heure était-il quand il fut arrivé ? 

R. La pointe du jour. 

D. Combien y avait-il de maîtres à la recherche de l’assassin ? 
R. Ils étaient a neuf. 

D. Que leur restait-il encore a faire ? 

R. Rien puisque tout était accompli. 

D. Quelle heure est-il ? 

R. L’entrée de la nuit. 

D. A quelle l’élu est-il sorti de la caverne ? 

R. À la même heure. 

D. Quel est le mot de passe de l’élu des Neuf ? 
R. Sterkin. 


382 D, Connaissez-vous d’autres élus que celui des lettres N. M. ? 

R. Oui, je connais la lettre P. 

D. Que signifie cette lettre ? 

R. C'est la lettre initiale du nom de l'inconnu qui vint découvrir à Salomon la retraite 
d’Abiram. 

D. Comment se nommait cet inconnu ? 

. Pérignan. 

. Et vous, quel est votre nom comme maitre-élu ? 

. Le méme. 

. Comment avez-vous été introduit en loge ? 

. Par vingt-sept coups frappés en différents temps de neuf en neuf. 

. Que signifient ces coups ainsi répétés ? 

. Trois choses. La première que j’étais un des neuf élus qui furent a la recherche de 
l’assassin, ou du moins que je désirais d’en être du nombre. La seconde, les neuf maîtres qui 
furent à la recherche du cadavre de notre respectable maitre Hiram. La troisième, les coups 
qu’on dit avoir été portés aux trois portes du Temple par les trois faux frères. 

D. Que signifient les trois lettres R. G. A. qui figurent dans la loge ? 3°? 

R. Le nom des assassins du maître Hiram. 

D. Nommez-les ! 

R. Romwel, Gravelot, Abiram. 

D. Comment s'étaient placés ces trois misérables pour exécuter leur détestable crime ? 

R. Romwel était à la porte de l'occident et ce fut lui qui le frappa d’un coup de règle ; 
Gravelot était à la porte du midi, ce fut lui qui donna un grand coup de levier ; Abiram était à 
la porte de l’orient qui lui porta un si rude coup de maillet qu’il tomba mort à ses pieds. 

D. Quel fut le sort de Romwell et de Gravelot, notre premier élu ne nous apprend que celui 
d’Abiram ? 

R. Salomon découvrit qu'ils avaient péri malheureusement dans le pays où ils s'étaient 
réfugiés. 


Oo oe 


382 Deuxième grade d’élu de l’ancien système : élu de Pérignan. 
383 Si on désire les figurer, on pourra disposer lesdites lettres autour du tapis de loge (lettres découpées 
et peintes en noir), respectivement vers l’occident (R), le midi (G) et l’orient (A). 
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D. Comment l'inconnu sut-il qu’Abiram s'était retiré dans une caverne ? 

R. L’inconnu, travaillant à un buisson au pied duquel était une caverne, son chien se mit à 
aboyer ; il regarda et vit entrer un homme tout effarouché ; sa curiosité le porta à savoir qui 
il était. Abiram, se voyant découvert par cet inconnu, se jeta à ses pieds, lui confia son secret 
en le priant de ne le point révéler a Salomon, lui baisa les mains pour l’attendrir et le pria de 
le secourir dans la pressante faim qui le dévorait. 

D. Pourquoi l'inconnu avertit-il Salomon ? 

R. Pour satisfaire à l’édit porté par ce sage Roi et en obtenir la récompense promise. 

D. Combien de temps, l'inconnu nourrit-il Abiram sans le découvrir à Salomon ? 

R. Sept jours entiers. 

D. Pourquoi tarda-t-il si longtemps à le déclarer ? 

R. Parce qu’il n’apprit l'édit du Roi que sept jours après la découverte, allant à la ville 
chercher des vivres pour lui et pour Abiram. 

D. Quel est le mot sacré de ce grade ? 
R. Moabon. 

D. Que signifie ce mot ? 

R. « Loué soit Dieu ! Le crime et le criminel sont punis ! » 
D. Quel est le mot de passe ? 

R. Abiram Akirop. 

D. Quel est le signe de ce grade. 
R. [On le fait.] 

D. Quelle est la réponse à ce signe ? 

R. C’est de lever les mains et les yeux au ciel comme pour demander grâce. 

D. D'où tirez-vous ce signe ? 

R. De mon obligation pour une partie, et de l’autre de la surprise où fut Abiram de se voir 
découvert. 

D. Quel est votre attouchement ? 

R. De présenter la main à celui qu’on veut reconnaître, lequel doit la prendre et la baiser. 

D. À quoi cet attouchement est-il relatif ? 

R. Au baiser de main qu’Abiram fit à l'inconnu pour le porter à se taire. 

D. Quel est le mot de passe de l'élu de l'inconnu ? 

R. Abiram, qui signifie meurtrier ou assassin. 

D. Que devint la tête de ce malheureux ? 

R. Elle fut embaumée et Salomon la fit exposer au-dessus de la porte du septentrion pour 
faire voir que le crime ne reste jamais impuni. 

D. Combien de temps cette tête resta-t-elle exposée ? 

R. Tout le temps que dura la construction du Temple. 

D. Quel age avez-vous en qualité de maitre-élu ? 

R. Vingt-sept ans. 

D. Que signifient les neuf tours qu’on vous a fait faire avant de préter votre obligation ? 

R. Ils se rapportent aux neuf jours qu’Abiram resta caché dans la caverne. 


D 
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Le premier sceau ci-dessus reprend comme base celui propre à l’Ordre des élus cohens, tel qu’il a été conçu à l’origine par 
Martines de Pasqually lui-même. Il est ici personnalisé, faisant de la présente variante, par le « chiffre » qui figure au 
centre du double-triangle (cf. le monogramme), le sceau propre au tribunal dont relève notre chaîne particulière. 

Le second sceau est celui du chapitre Josué, qui, dans notre chaîne particulière, régit les grades propres à la Franc- 
Maçonnerie des élus cohens : depuis l’apprenti-symbolique de l'Ordre jusqu’à la classe finale des réaux-croix. 
Avertissons que si le chapitre ne gouverne directement que les grades de la section élu cohen, l’ensemble de la présente 
collection est placé sous son patronage ; y compris donc les volumes relatifs à la Franc-Maçonnerie ordinaire qui, dans 
nos usages, sert de préliminaire à la section élu-cohen. 


IPNS USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


Et moi je vous dis : 
Demandez, et l’on vous 
donnera ; cherchez, et 
vous trouverez ; frappez, 
et l’on vous ouvrira. 


(Luc XI, 9) 


USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


